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PRÉFACE.

Chers Enfants
,

Pour aller d'une ville à une autre, de Paris à Jérusalem
par exemple, trois choses sont nécessaires. Avant tout, il faut
savoir que Jérusalem existe et dans quelle partie du monde
elle est située. De plus, il faut avoir des cartes qui indiquent
la position de cette ville par rapport à Paris, et qui tracent la
route pour y arriver par terre ou par mer. Ce n'est pas assez.
ïiBs bonnes cartes marines ou géographiques vous marquent
avec précision les lieux où vous devez passer ; vous indi-
quent le nom des villes, des ports, des fleuves, des déserts,
des nations qui se rencontrent sur la route. Mais, si parfaites
«lu'elles soient, les cartes ne vous donnent ni la description du
pays, ni le détail des dangers que vous pouvez courir, ni l'in-
dication des ressources qui peuvent vous être nécessaires, ni les
précautions à prendre pour votre sûreté ou pour votre santé.
A plus forte raison ne vous protégent-elles ni contre les vo-
leurs, ni contre les intempéries des saisons

; elles ne vous
(communiquent ni le courage de résister aux uns, ni la force
de supporter les autres. Vous comprenez qu'il vous manque
quelque chose pour faire votre voyage avec sûreté, facilité,

plaisir et profit.

(.e quelque chose est un guide expérimenté, courageux et
VIKS DES SAINTS. T. I. a
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fidèle. Chargé des reeoiiiinandations les plus tendres de vos

parents, il part avee vous ; avec vous, il monte en diligence,

eu chemin de fer, en bateau à vapeur : il habile avec vous.

Tout ce qui se pn'sente à vos regards, il vous l'explique; Il s'oc-

cupe de vos besoins; charme vos ennuis; vous encourage par

son exemple ; vous défend par sa bravoure ;
vous introduit

dans tous les lieux où une curiosité légitime vous fait désirer

de pénétrer: il ne vous quitte qu'après vous avoir remis sain

et sauf au seuil de la maison paternelle, riche de précieuses

connaissances et en état de servir vous-même de guide ii

ceux qui voudraient entreprendre le même voyage.

Connaissance des lieux, cartes, guides, ces trois conditions

d'un voyage de Paris à Jérusalem, nous vous les offrons pour

le voyage bien autrement important de la terre au ciel.

L'Écriture sainte vous révèle l'existeuce de la Jérusalem

céleste, votre bieniieureuse patrie. Klle vous fait connaître e«

le Père qui vous y attend, et les joies qu'il vous réserve.

LessaintsPères viennent par leurs admirables écrits illu-

miner vos pas, mettre en relief tous les points où vous devez

passer; vous tracer, en délail et dans toute sa longueur, l'u-

nique chemin que vous devez tenir au milieu de tous le»

autres, dout le pays de la vie est sillonné. Avec ces secours,

vous pouvez voyager, sans doute ; mais n'est-il pas vrai que le

voyage serait beaucoup plus agréable, plus sûr, plus profi-

table, si vous aviez quelques amis dévoués, parfaitement au

courant de la route pour l'avoir déjà parcourue, et qui s'offri-

raient à la parcourir encore avec vous, mettant à votre ser-

vice et leur expérience et leur personne ?

Ces amis, nous les avons trouvés. Vous en avez autant qu'il

y a de saints dans le ciel, et vous allez en avoir pour guides

autant que nous vous en ferons connaître dans les nouveavot

classiques, dont ce volume commence la nomenclature. Ave«

une confiance sans limites écoutez leurs conseils ;
proposez-

leur vos doutes ; confiez-leur vos ennuis, vos peines et même

vos fautes. Ne craignez pasj enfants d'Adam comme vous, ils

furent comme vous fatigué» du chemin ; comme vous irré-

1/
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solus, faibles, tentés, et m(^ine quelquefois coupables. Voya-
geurs avant vous, ils ne sont étrangers à aucune des difficultés

de la route, lin vous racontant de quelle manière ils les ont

surmontées, ils vous apprendront à les surmonter vous-

mêmes
; par leur exemple, ils vous diront comment il faut évi-

ter les voleurs, comment il faut se tirer de leurs mains ; où

il faut trouver des provisions pour le voyage, des armes pour

le combat, des remèdes pour les blessures, du repos après le*

fatigues. Leur assistance vous protège, leurs paroles vous

animent, leur vIq est le meilleur commentaire de la carte

géographique mise entre vos mains par les Pères de Tl:-

glise.

Jeunes voyageurs du temps à l'éternité, ne l'oubliez ja-

mais : tant que les actes seront plus puissants que les paroles,

le livre classique le plus utile sera toujours la Vie des Saints.

Un saint est l'explication populaire, palpable, par conséquent

souverainement éloquente des ouvrages des docteurs. C'est la

traduction vivante de l'Évangile ; c'est le conseil eu exemple

et le précepte en action. Comme ce n'est point un ange qui

agit, mais un homme, à la vue de tant de perfection et de cou-

rage comment ne pas rougir de son imperfection et de sa lâ-

cheté ? Comment ne pas redire avec saint .\ugustin : Pourquoi

ne pourrais-tu pas ce qu'ont pu ceux-ci, ce qu'ont pu celles-

là? Oh! l'heureux temps que celui où, au lieu des romans
et des feuilletons, les Vies des Saints formaient avec les récits

bibliques toute la littérature populaire ! Alors les pensées de

dévoûment et d'abnégation, de patience et de résignation

,

de repentir et de pénitence , ces pensées fécondes en mi-

racles germaient dans les cœurs, et la société était grande

et forte. Heureux, ou ne songeait qu'à sanctifier son bon-

heur ; malheureux, on n'osait pas se plaindre : les saints

avaient tant souffert ! Il fallait bien souffrir aussi, car on le

méritait plus qu'eux. Et il n'y avait ci socialisme, ni commu-
nisme, ni suicide.

Autant qu'il est en nous, nous voulons, chers enfants, ra-

mener par vous et pour vous cet heureux temps. Au lieu de

A
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VOUS fatiguer à admirer de faux grands hommes et de fausses

vertus, nous voulons vous faire admirer de vrais grands

hommes et de vraies vertus. Notre ambition va plus loin. En

vous conduisant à leur école, nous voulons vous les faire

aimer et imiter, c'est-à-dire, en termes plus clairs, que nous

voulons fairL de vous de vrais ^'^nds hommes.

Tandis que les prétendus modèles de l'antiquité païenne

furent tors les contempteurs de la nature humaine en eux-

mêmes et dans leurs semblables, les saints furent les protec-

teurs et les amis constants de l'humanité : leur vie est la plus

grande école de respect de l'homme pour l'homme. Disciples

fidèles de ces admirables maîtres, vous serez grands par le sen-

timent chrétien df *^ dignité : et toujours vous saurez vous

respecter vous-m t respecter les autres. Grands par le

courage ; et plus . . .xts que les héros si vantés du monde

antique, vous ferez mieux que d'emporter des villes d'assaut,

de ravager des provinces et de joncher de cadavres des

champs de bataille : vous saurez vous vaincre vous-mêmes.

Grands par votre désintéressement ; tandis que les orateurs,

les poètes, les philosophes , les 'capitaines de la Grèce et de

Rome, ne furent que dem animaux de gloire^ se repaissant

de vent et de fumée ; à l'exemple des saints vous mesurerez

la terre, et, la trouvant trop petitep our votre cœur, vous

vous écrierez dans un noble enthousiasme : major his sum

ET AD MAJORA NATUS ! puis, laissEut aux petites âmes les

petites choses d'ici-bas, vous fixerez vos regards sur un but

plus élevé : la gloire du monde supérieur sera l'objet con-

stant de vos sublimes efforts, comme elle en sera la récom-

pense. Tels sont les avantages généraux que vous procure la

Vie des Saints : mieux que tout autre livre elle fait la vraie

éducation, l'éducation du cœur.

Voulez-vous comprendre comment elle développe votre

intelligence? Écoutez l'explication du plan que nous avons

suivi dans ce premier volume. Il commence par les Fies des

/ipôtres. L'éducation païenne apprend à connaître, dès l'en-

fance, Romulus, Numa, Tarquin, Lycurgue, Cécrops, Minos,
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Éaque et Rhadamantho; mais elle laisse Uaiis l'oubli jus-

qu'au nom des fondateurs de l'empire chrétieu. A plus forte

raison leur vie est- elle lettre absolument dose : tel acadé-

micien connaît par cœur les poulets de Claudius et les oies

du Capitole, qui ignore les actes héroïques de saint Paul ou

de sain^ Jean. « Pauvres enfants ! répéterons-nous avec un

des plus grands philosophes chrétiens, on vous élève comme

les païens de Tancienne Rome : vous en aurez le lan-

gage et les mœurs ^ » Faire cesser à vot^e égard ce contre-

sens monstrueux, telle est la raison de ce classement exigé

d'ailleurs par l'ordre chronologique. De plus, après la vie de

N. S. J.-C. et de la sainte Vierge, expliquée dans l'Évangile,

rien n'est plus important à connaître que l'histoire des

Apôtres.

Mais voici notre principal motif. Toujours préoccupés du

but de toute éducation sérieuse, c'est-à-dire, résolus de faire

de vous des hommes vraiment dignes de ce nom, nous com-

mençons par vous lancer au milieu des scènes de l'héroïsme

le plus sublime : Fortes creaniiir fortibus. Vous assistez à

cette grande bataille qui se livra, il y a dix-huit siècles, sur

tous les points du globe à la fois, contre toutes les citadelles

de l'idolâtrie, et surtout contre cet imprenable donjon ap-

pelé le Capitole, où, sous le nom de Jupiter, le démon ré-

gnait en maître absolu des dieux et des hommes. Nous avons

voulu que vous fussiez, bien jeunes encore , témoins de ce

grand spectacle devant lequel palissent et l'expédition fabu-

leuse des Argonautes , et le poétique siège de Troie, et tous

les faits d'armes de l'antiquité païenne : spectacle unique

,

où l'on voit d'un côté les Dieux, les Césars, les Proconsuls,

les armées, l'univers ; de l'autre, douze Pêcheurs ; d'un côté,

les bourreaux; de l'autre, les victim.es; où la victoire long-

temps disputée reste à la faiblesse sur la force ; à la douceur

sur la i ruauté ; à la croix sur l'aigle romaine ; au christia-

nisme iur l'idolâtrie.

^

w

* Mâllebr. TraiU de morale, c. x, n» 15.
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Sous d'autres formes, cette lutte gigantesque dure tou-
jours. Peut-être même étes-vous destiués à lui voir prendre
des proportions inconnues. Le monde païen est toujours de-
bout : il a ses Dieux, ses Césars, ses armées, son Capitole. Il

rous enveloppe, il vous attaque, il vous délie. Sans rougir et
sans pâlir, il faut relever le gant qu'il vous jette ; affronter le
feu de ses menaces et de ses promesses, combattre vaillam-
ment avec les armes léguées par les Apôtres ; car vous êtes
les fils des héros : comme un sang généreux , la sève de
cette foi qui a vaincu le monde coulî dans vos veines.
Après vous avoir appris par l'exemple des Apôtres à com-

battre en plein soleil , sur le premier théâtre où vous devez
triompher, nous vous conduisons dans la solitude la plus
profonde. Aux Vies des Apôtres succèdent les ries des Pères
des Déserts. Quel est cet enchaînement ? voyez ici la révéla-
tion d'une vérité capitale que le paganisme classique vous
laissera éternellement ignorer. Il y a deux arènes dans les-
quelles l'homme doit lutter et vaincre : le monde et son
propre cœur. Toutes les attaques, toutes les séductions, tous
les pièges, toutes les fausses maximes cjue vous rencontrez
dans le monde extérieur, vous les trouvez dans le monde
intérieur, dans vous - mêmes. Ici comme ailleurs et plus
qu'ailleurs l'homme ennemi s'agite et conspire nuit et jour
contre vous. Si vous n'apprenez à le terrasser sur ce nou-
veau champ de bataille, les luttes extérieures vous seront
tatales.

Or, quelle école que celle des Pères des Déserts pour vous
apprendre à vous vaincre vous-mêmes ? Où trouver des mai-
très pJ us habiles, des héros plus valeureux que ces hommes
Ténérables, devenus, à force de courage et de persévérance
le type de rhum.tuité rendue à l'état de rnmitive innocence
avec la plupart de ses glorieuses prérogatives. Vous avez
admiré l'héroïsme des Apôtres , applaudi à leurs triomphes;
préparez-vous à admirer un héroïsme non moins sublime, à
applaudir à des triomphes non moins glorieux. Quel nouveau
«pectacle! quelle nouvelle leçon de vertu pour vos jeunes

l^
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cœurs, que ces anges revêtus d*uu corps humain, maîtres

absolus de ses appétits , commandaut avec un égal empire

aux désirs de la chair et aux mouvements de l'âme ; vivant

quarante, soixante, quatre-vingts ans dans un monde jus-

qu'alors inhabitable; peuplant ce monde de célestes colonies;

bâtissant contre les puissances infernales autant de forteres-

ses qu'ils bâtissent de cellules ei: de monastères; fondant

même des villes , telle que la merveilleuse Oxyrinque, qui

seule renfermait vingt mille vierges et dix mille solitaires ;

autour de laquelle des milliers d'anachorètes formaient

comme une vaste ceinture; qui ne retentissait que des louan-

ges de Dieu
;

qui était moins une ville qu'une église, une

nouvelle Jérusalem descendue du ciel , une assemblée des

premiers-nés dont les noms sont écrits au livre de vie ^

Votre voyage dans les vastes solitudes de la Thébaïde sera

comme un festin délicieux, où votre imagination, votre curio-

sité, votre cœur et votre intelligence trouveront la nourriture

la plus substantielle et la plus variée. Vous en rapporterez

surtout un fruit d'autant plus précieux qu'il devient de plus

en plus rare, et qu'on ne le rencontre nulle part ailleurs aussi

délicat ni aussi parfumé : il s'appelle le bon sens. « La science

de Dieu, a dit un grand génie, donne à qui la possède, saga-

cité et force, parce que tout à la fois elle aiguise et dilate

l'esprit. Ce qu'il y a de plus admirable pour moi dans la Vie

des Saints, et particulièrement dans celle des Pères du

désert, c'est une circonstance qui, je crois, n'a pas encore été

convenablement appréciée. L'homme habitué à converser

avec Dieu et à s'exercer dans les contemplations divines,

toutes circonstances égales d'ailleurs, surpasse les autres, ou

par rintelligence et la force de sa raison, ou par la sûreté de

son jugement, ou par la pénétration et la finesse de son

esprit, mais surtout je n'en sais aucun qui, en circonstances

égales, ne l'emporte sur les autres par ce sens pratique et

iage qu'on appelle le bon sens.

' RufFiN. c. v, De Oxyrînch. eiv.

"îiiS**
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^" PRÉFACE.

« Si le genre humain n'était pas irrémissiblement condamne
a voir les choses à rebours, il choisirait pour conseillers,
parmi tous les hommes les théologiens

, parmi les théo-
logiens les mystiques, et parmi les mystiques ceux qui ont
"lene la vie la plus retirée du monde et des affaires. Parmi
les personnes que je connais, et j'en connais beaucoup, les
seules en qui j'aie reconnu un bon sens imperturbable, une
véritable sagacité, une merveilleuse aptitude pour donner
aes solutions pratiques et sages aux problèmes les plus diffi-

dans les affaires les plus ardues, sont celles qui ont mené une
Vie contemplative. Au contraire, je n'ai pas en )re rencontré,

nln T.f.

"'""«^^'-^^ J^^n^iS' «n de ces hommes qu'on an-
pelle d affaire,, méprisant les contemplations divines, qui
soit capable de rien entendre à aucune affaire K >, Fau?-il
s étonner SI les plus grands génies tenaient à honneur d'être
les disciples de ces vénérables solitaires, et si, dans l.s cir-
constances difficiles, les empereurs eux-mêmes se faisaient un
devoir de les consulter comme des oracles .'

Mais 11 est une autre raison pour laquelle des amphithéâtres

Z rr'r';^
''"' ««^duisons immédiatement aux solitudes

Inself/fn '.' 'T' ^'^* '''' '"'^'^ ^^ ^«"°« ^eure aux
conseil, de Dieu dans le gouvernement du monde. Or ici serévèle a votre admiration une des plus belles lois de la Pro-

qu elle reçoit chaque jour son application et que, étant le

^pteTl'ht^^^^
""'''' ''-'''"'' '^^-^^ '^P^"-

Vous n'avez pas oublié que le peuple d'Israël traversant le

Zllr' "" ''"^'' ^'"' '' ^'''' P^«"^'«^' '^« ^'"«'«^ites

ZI f
'"PP^^^^ ^^° P^s^^ge^ et de leur multitudearmée formèrent devant lui une barrière insurmontable

Une grande bataille devint inévitable : elle fut fixée au len-
demain. Des la pointe du jour. Moïse, inspiré de Dieu, quitte

' Doxoso GoRTÈs, du Catholicisme, etc.

?i?
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le camp d'Israël et monte au sommet d'une montagne voisine.

Là, il élève les mains au ciel, sollicitant la victoire pour son

peuple . le combat s'engage. Tant que Moïse tient les mains

élevées, les Israélites gagnent du terrain, ils le perdent

aussitôt qu'ils les laisse retomber. Dans ce seul fait se dévoi-

lent à vos regards les deux pôles du monde moral : la puis-

sance de la prière et la réversibilité des mérites.

Or, au milieu du second siècle, sous un des persécuteurs

les plus acharnes de l'Église, la veille du jour où la grande

bataille du paganisme contre le christianisme allait devenir

la plus affreuse mêlée, je dis mal, allait devenir la plus hor-

rible boucherie que le monde ait jamais vue ; au moment oij

d'un bout de l'empii'e à l'autre allait retentir le cri du sang :

Les chrétiens au lion ! où des milliers de jeunes enfants,

de vierges timides, de faibles femmes allaient descendre dans

les amphithéâtres : Dieu fait partir pour les saintes montagnes

de la Thébaïde de nouveaux Moïses. Dévoués tout entiers au

service de Dieu, dit Origène, et dégagés des soucis de la vie;

ils sont chargés de combattre pour leurs frères, par la prière,

le jeûne , la justice , la piété, la douceur, la chasteté et par

toutes les vertus ^ Jamais mission ne fut mieux remplie. Du
fond de leur solitude, Paul, Antoine, et leurs nombreux dis-

ciples élèveront vers le ciel leurs mains suppliantes et de-

manderont la victoire pour leurs frères ; et la voix de la vertu,

eu terrassant Dioctétien et Maximien, obtiendra la victoire

aux martyrs et Constantin à l'Église.

Ce n'est pas tout. Le démon était vaincu dans les luttes

sanglantes des amphithéâtres ; eu même temps que les haches

émoussées tombaient des mains des bourreaux, ses autels ec

ses temples s'écroulaient sur toute l'étendue de l'empire ;

mais il avait, depuis des siècles, un repaire inaccessible, où il

devait être forcé. C'étaient les déserts de la haute Egypte,

espèce de bagne où Dieu avait relégué les plus redoutables

de ces esprits malfaisants. Vous verrez eu effet, dans i histoire

• Homil. XXIV, in Num.

a.
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de Tobie, que Farchange Raphaël saisit le démon qui tour-

mentait Sara, et le confine dans le désert de la haute

Egypte K Entendez par là qu'au lieu d'avoir la liberté illi-

mitée de nuire aux hommes, ce démon ne pourra plus exercer

sa malice que dans l'étendue du terrain qui lui est assigné.

Maître souverain de toutes les créatures, c'est Dieu qui

prescrit aux démons certaines bornes à leur pouvoir, soit

par rapport aux temps, soit par rapport aux lieux, aux

choses, aux personnes. Dans Tévangile, notre Seigneur fait

allusion au même lieu, en parlant du démon qui chassé de

l'âme s'en va dans des pays arides et sans eau où il recrute

sept autres démons plus méchants que lui '^. Ces pays mal

lamés sont, d'après les interprètes, les affreux déserts situés

à la partie orientale de l'Egypte, vastes solitudes couvertes

de sables brûlants, où il ne pleut jamais, où le Nil ne peut

envoyer ses l ienfaisantes inondations, où le bruit affreux des

calaractes remplit l'âme d'épouvante, et où fourmillent les

serpents et les bêtes venimeuses ^.

C'est dans ces lieux d'horreur dont il faisait comme sa ci-

tadelle que le prince du mal, déjà vaincu partout ailleurs,

devait être terrassé. Sur ce champ de bataille se rendent les

Paul, les Antoine, les Pacôme, les Paphnuce et leurs valeu-

reux compagnons. Armés de la croix, ils livrent de fréquents,

de gigantesques combats à Lucifer, qui jamais ne montra

plus de fureur et d'opiniâtreté que dans la défense de cet

antique donjon où il s'était comme retranché et fortifié. Ici

encore la victoire reste à celui qui était venu pour renver-

ser toutes les forteresses de Satan, détruire tous ses ouvra-

¥

' Tune Raphaël angélus apprehendit daemomun et religafit il-

lud in deserto superioris ^Egypti. Tob. vin, 3,

" Luc. XI, 24.
* A Turre Syenes cadent in ea quac in extremis terminis vEgypti,

^lUhiopiae, Blemmyarumque confinis est; ubi Nilus innavigabiiis

est, et cataractarum fragor, et orania invia plenaque serpentûni et

venenatoruin animantium. Hier, in Ezech. c. x\x; Corn, a Lap. in

Tob. c. VIII, V. 3; Quœstiuncul. ad lib. v, Tob. Script. Sacr. curt.

cQmpl. t. XII, 649, etc.
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«es, et le chasser lui-même d'un empire qu'il avait usurpé.

Le voyez-vous, ce fier dragon, suspendu au hameçon de

la croix ; traîné par un licol comme une bête de somme ; un

carcan au cou et les lèvres percées d'un anneau, comme un

esclave fugitif; le voyez-vous, lui, si orgueilleux, foulé sous

les pieds nus d'Antoine comme un passereau, n'osant faire

un mouvement, ni soutenir son aspect ^? Voyez ensuite ce»

lieux d'éternelle horreur, purifiés de sa présence, se changer

en un paradis de délices, en une terre choisie, où le glorieux

vainqueur fait éclater les plus surprenantes merveilles de sa

grâce toute-puissante.

Une nouvelle raison de vous conduire sur le théâtre im-

mortel de tant d'exploits, c'est de vous faire contempler un

autre spectacle non moins propre à élever voire esprit et

à former votre cœur. Vaincu au milieu du monde habité dans

les tyrans armés pour sa cause, vaincu lui-même dans les

solitudes inhabitables, son dernier retranchement, le démon

devait être vaincu dans les philosophes ses plus opiniâtres et

peut-être ses plus dangereux soutiens. Ébloui par l'éclat des

fausses vertus et de la fausse sagesse des Zenon, des Bias,

des Socrate et des Platon, le monde païen refusait de recon-

naître la vraie lumière, et ne cessait d'opposer au christia-

nisme et les maximes et la conduite de ses prétendus sages.

Eh bien ! dit le Seigneur, je confondrai la sagesse des sages ;

je les ferai rougir de leur nudité.

Et le voici qui expose aux regards de l'univers entier

des philosophes formés à son école. Entre eux, c'est-à-dire

entre les Paul, les Antoine, les Hilarion, les Pacôme, et les

Bias, les Socrate, les Platon, les Pythagore, les Sénèque, les

« Hamo cruels ut draco aduncatus a Domino est, et capistro li-

gatus ut jumentum, et quasi mancipiutn fugilivum, vinctus cir-

eulo, et armillâ labia perforatus, nuUum omnino fldelium devorar»

permittitur. Nuuc miserabilis ut passer, ad ludendum irretilus a

Christo est, calcaneo christianorum subtractus gémit. Ille qui uni-

versa maria a se deleta plaudebal, ille qui orbem terrarum manu

$uà teneri pollicebatur, ecce a nobis vincitur, ecce me adversùra

id prohibere non potest disputantem. S. Ant. Vit. a S. Atiun.
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Epictète, il y a autant de différence qu'entre l'esprit de Dieu
et l'esprit de riiomme ; entre le soleil qui étincelle eu son
midi, et la lampe qui scintille au fond d'un sépulcre ; entre
l'humilité forte et la faiblesse orgueilleuse; entre le vrai
triomphe de la grâce divine sur toutes les passions, et la

fausse victoire de la volonté humaine sur une passion par une
autre et sur les vices de la chair par ceux de l'esprit ; entre
îe règne de Dieu qui consiste en des œuvres solides, en des
vertus vivantes, en des actions miraculeuses, et le règne de
la raison toute seule, qui consiste en des maximes pompeuses
et des actions basses, en des discours élégants et des vertus
mortes, dignes du royaume des ténèbres.

Cette victoire fut tellement complète qu'à la vue d'une
sagesse si humble et si haute, on abandonna l'Académie, le

Portique et le Lycée, et qu'une foule de philosophes païens,
venus pour tenter ces philosophes du désert, rendirent les

an-nes et se firent leurs disciples. Platon lui-même, saint

Augustin n'en doutait pas, en voyant ses plus beaux rêves

réalisés avec une perfection et sur des proportions qu'il n'a-

vait jamais soupçonnées, se fût écrié, ou que les dieux
sous une figure humaine avaient quitté le ciel pour habiter
ces solitudes, ou plutôt que le Dieu des chrétiens était le

Dieu véritable, puisqu'il rendait les hommes semblables à
Dieu.

Le paganisme était vaincu, complètement vaincu. Restait

le judaïsme. Justement fiers des vertus véritables et toutes di-

vines de leurs patriarches et de leurs prophètes, les descen-
dants d'Abraham s'opiniâtraient à regarder le christianisme
comme une secte mensongère et inféconde. Pour abattre

l'orgueil de cette nation incrédule, et montrer que le i)ieu

des chrétiens était le même Dieu qui avait suscité les grands
hommes de l'ancienne loi, voici que du sein de l'Église

surgissent des hommes supérieurs aux patriarches et aux
prophètes en science, en vertu, en courage, eu miracles.

Dans les Apôtres, le monde avait vu plus que Josué, Gédéoii,
David, Judas Machabée ; dans les solitaires de la Thebaide,

lï
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il voit de nouveaux Moïses, de nouveaux Élies, de nouveaux
Élisées semblables aux anciens. Ailu de inoutrer qu'ils sont

bien leurs successeurs, Dieu les immortalise dans les niâmes
lieux où les premiers s'étaient rendus célèbres, les déserts de

l'Egypte et de la Judée. Bien plus
; pour qu'il soit évident

comme le jour que la Synagogue a fait place à l'Église, et

que la vertu de Dieu, franchissant les limites de la Pales-

tine, s'était répandue sur toute chair, il les dissémine bien

au-delà de ces régions, dans la Libye, dans la Syrie, dans

l'Arabie, dans la Paphlagonie, dans la Cilicie, dans le Pont,

dans la Dalmatie, dans la Perse, et dans les provinces les

plus reculées de l'Afrique, de l'Europe et de l'Asie.

Toutes les prérogatives des anciens prophètes, ils les possè-

dent à un degré supérieur. Pour eux, l'avenir n'a point de
secrets ; ils prédisent aux empereurs, et leur élévation au
trône, et leurs victoires et leurs défaites. Plus courageux

(ju'Élie qui fuit devant la colère d'une femme, ils ne crai-

gnent pas, dès qu'il s'agit de la gloire de Dieu, d'affronter

la majesté des Césars. L'empereur arien Valens passe à An-
tioche. Il a besoin d'une leçon : qui osera la donner à celui

qui fait trembler l'Orient? Un solitaire. Le vénérable Afraate

se rend à Aniioche et fait en sorte de se trouver sur le che-

min de l'empereur. « Où vas-tu, lui dit le tyran ? — Je vais à

l'église prier pour le salut de l'empereur et du monde. — Je

m'étonne qu'un solitaire quitte sou silence et son repos pour
venir dans le tumulte des villes ?— Si retirée qu'elle soit dans
la maison de son père, la vierge la plus timide eu sort si elle

y voit mettre le feu et ne néglige rien pour l'éteindre ; je fais

de même. Si l'empereur me reprend d'avoir quitté ma soli-

tude, qu'il se reprenne plutôt lui-même d'avoir mis le feu à la

maison du Seigneur, mon père, et qu'il ne blâme pas ceux

qui, comme moi, s'efforcent de l'éteindre K »

Moïse, Josué, Daniel commandent aux éléments et aux

animaux les plus féroces. Les Moïses, les Josués, les Daniels

' Théodoret, Philot. c. viii.
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de la Thébnide sont au milieu des créatures comme des mo-

narques entourés de domestitjues respectueux et soumis. La

mer, les fleuves, le ciel, la terre, les lions, les ours, entendent

leur voix. Ce miraculeux pouvoir, ils l'exercent presque conti-

nuellement, et la raison même entre de plein pied dans ce

prodige. L'homme innocent commandait aux créatures avec

un empire aussi doux qu'absolu : les créatures ne lui sont

devenues hostiles ou rebelles que lorsque lui-même se fut

révolté contre Dieu. Cet empire, glorieux apanage de l'in-

nocence primitive, redevient, je dirais presque naturellement,

le partage de l'innocence recouvrée , mais recouvrée à un
degré de perfection qui, rendant l'homme maître absolu de

lui-même, laisse Dieu régner en lui sans contradiction et

ians obstacle. Dans ce seul fait se trouvent tout ensemble et

la preuve de la puissance primitive de l'homme innocent, et

l'accomplissement des promesses du Fils de Dieu annonçant

que ses fidèles disciples feraient des miracles plus grands

que les siens; et le prélude de la toute -puissance dont les

élus jouiront dans le ciel K

Dans un autre discours nous vous dirons la raison de la

vie extraordinaire de ces grands saints.

Tels sont, chers enfants, au lieu des étroites limites de l'an-

cienne Italie et de l'ancienne Rome, les immenses horizons

que nous ouvrons à votre intelligence; tels sont, au lieu des

champs de bataille de Marathon ou de la Trébie, les grands

théâtres sur lesquels nous vous conduisons tour à tour; tels

sont les capitaines plus grands que Miltiade ou Annibal que

nous vous faisons admirer. Tel est, en un mot, au Ueu du

terre-à-terre dans lequel se traîne le paganisme classique, le

monde supérieur dans lequel nous vous faisons respirer et

grandir.

» Intucmini, quaeso, Christi etiam in bac parte virtutera, cul sa-

pit omne quod brutum est, cui mite est omne quod sœvit.... Tua
haec virtus, Christe; tua sunt haec, Ghriste, miracula; etenim qu»
in tuo nomine operantur servi tui , tua sunt; et in hoc ingemisci-

mus, quôd majestatem tuam ferte seuliunt, homines non verentur.

s». Sev. Dial. i, no 14.

«HU-^twir «f*
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Du désert nous vous ramenous dans le monde où vous de-

vez passer votre vie. Là, nous vous présentons encore des

modèles accomplis de toutes les vertus ; cela veut dire, rete-

nez-le bien, les vrais précepteurs ù l'école desquels, et non à

celle de Virgile, d'Ovide, de Socrate ou de Platon, vous de-

viendrez des hommes dignes de votre nom et dignes de votre

temps. Dignes de votre nom : vous vous appelez chrétiens;

digues de votre temps : vous êtes les (ils du xix*" siècle ; siècle

de luttes gigantesques que vous devez soutenir et que vous

ne soutit ndrez pas à moins d'être trempés comme Tacier
;

et vous ne serez pas trempés comme l'acier si, dès votre en-

fance, vous n'êtes plongés, plongés longtemps, dans l'esprit

catholique, et cet esprit ne se trouve ni dans les auteurs

païens, ni dans les habitudes de la plupart des familles, ni

dans les mœurs générales ; il se trouve seulement, et dans

toute sa vigueur, dans les héros de la foi qu'on appelle les

saints : le monde ne sera sauvé que par eux. ~
'

Un mot mainteuant sur les auteurs qui ont écrit leurs

vies. Dans ce volume vous aurez tour à tour pour maîtres de

latin, saint Jérôme, Sulpice Sévère, Cassien, saint Grégoire

le Grand. Le dernier vous est connu ; le premier sera plus

tard l'objet d'une notice spéciale. Quant à Sulpice Sévère,

appelé le Salluste chrétien, il vit le jour dans l'Aquitaine,

province de l'ancienne Gaule, célèbre par ses hommes illus-

tres. Né vers Tan 3ô3 d'une famille très-distinguée par son

ancienneté et par son opulence, le jeune Sévère fît de bril-

lantes études, et entra dans la magistrature où il éclipsa tous

ses rivaux par la supériorité de son esprit et par sou admi •

rable éloquence.

Bientôt, renonçant à toutes les richesses et à tous les avan-

tages de ce monde, il tourna son ambition vers les seuls

biens que la mort ne peut ravir, vers les seuls avantages

vraiment dignes d'un grand cœur, parce qu'ils sont éternels.

Par un rare bonheur il fut l'ami de deux saints illustres entre

tous, saint Martin, évéque de Tours, et saint Paulin, évéque

de Noie. Dans leur commerce il puisa cette haute sainteté

€^.
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qui se reflète sur toute sa vie, comme il avait puisé dan^

son éducatiou le rare talent de parler et d'écrire qu'on ad-

mire dans ses ouvrages. Sulpice Sévère mourut dans les pre-

mières années du cinquième siècle.

De son vivant un concert de louanges retentit à ses oreilles-

Excellent juge en matière de littérature, saint Paulin rap-

pelle le Lauréat de Téloquence, et le sublime Contempteur

de la gloire ^
; l'habile notaire de saint Ambroise, écrivant

à saint Augustin^ le met sur la même ligne que saint .Térôme

et saint Athauase, et vante en particulier le style de l'histoire

de saint Martin "^. Ces éloges et bien d'autres non moins glo-

rieux, répétés de siècle en siècle par les hommes les plus

compétents, assurent à Sulpice Sévère le premier rang parmi

les meilleurs écrivains, en même temps que sa vie, bien dif-

férente de celle des moralistes païens, est l'éclatante confir-

mation de ses paroles ^. C'est donc avec bonheur que nous

le remettons entre vos mains, persuadé que tout en captivant

voire esprit par le charme de la diction, il formera votre

' In ipso adhuc mundi théâtre, id est fori celebritate, diversaiis

et l'AciJNDi NOMiNis PALMAM TENENs, repentino impetu discussisti

servile peccati jugum.... Nec minoris domeslicis opibus ingénu

KACULTATis LAUDEM ab homlnibus non accipiens, et inanis (;i,ori;K

sijBLiMiTER NEULiGENs, piscatorum praedicatioucs ïuilianis omnibus
et tuis litteris praetulisti. Epist. v, n»» 5 et 0.

* Hortaris, veuerabilis pater Aiigustine, ut sicut beati viri Atha-

nasius episcopus et Hieionymus presbyter stylo prosecuti sunt

vitas SS. Pauli et Autouii in eremo positoruni, sicut etiam Martini

venerabilis episcopi Turonensis Ecclesire Severus servus Dei luci;-

i.ENTO SERMONE coutexuit; sic etiam ego beatissimi Ambrosii epi-

seopi Mediolanensis Ecclesiie nieo prosequar stylo. Sed ego ut me-
ritis TANTORUM viRORUM ,

qui mûri Ecclesiarum sunt et ei.oquen-

njE FONTES, ita etiam sermone me imparem novi. ïill. in Vil,

Ambras.
' Severus cognomcnto Sulpicius, Aquitanœ provinrifc, vir gé-

nère et litteraturâ nobilis, et paupertatis atque humilitatis amore
conspicuus, etc. Gennad. in Catalog. virnr. illustr. n» 19. Vide

etiam Uranium, in Ep. ad Pacat.; Vfsant. Fortun. in Vit. Martin.

lib. m, V. 10; Idat. Hist. chronogrcpU) B. Pktr. Dam. in Serm.

de B. Mart., etc., etc.

<'

'''.W'»»*»"''**»**^
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cœur h In vertu dont les exemples deviennent sous sa plume

si persuasifs et si trapparib<.

Outre la vie de saint Martin qui sufllt à immortaliser son

nom, Sulpice Sévère a composé plusieurs autres ouvrages.

Trois Dialogues où la beauté du style répond à l'importance

du sujet : il y traite avec ses amis, et des solitaires d'Orient,

et de quelques faits éclatants de la vie de saint Martin ; dix

Lettres remplies de détails intéressants et d'instructions so-

lides, lia première et la seccuidfs ,'; sa sœur (llaudia, la troi-

sième à saint Paulin, j.assent pour des chefs-d'œuvre. Une
Histoire sacrée, depuis le commencement du monde jus-

qu'aux dernière" rnniées du quatrième siècle. L'élégance et

la concision forment le double, caractère de cet ouvrage qui

peut rivaliser avec les compositions les plus vantées de l'anti-

quité profane.

Cassien, né comme Sulpice Sévère sur le sol gaulois,

d'une famille illustre, acheva son éducation sous les plus

habiles maîtres du monde, je veux dire les solitaires de la

Thébaide. Les talents distingués qu'il avait reçus de Dieu,

il les consacra d'abord à révéler les merveilles cachées dans

le désert
, puis à propager la vie cénobitique qui a légué au

monde un si riche héritage de science et de vertus. Ordonné

diacre, à Constantinople, par saint Jean Chrysostome, il

reçut de cet illustre docteur une mission de confiance pour

le souverain Pontife. Saint Léon le Grand, alors archidiacre

de Rome , ayant deviné son mérite , le pria d'écrire contre

Nestorius. Une réfutation en sept livres dont le Père de l'his-

toire ecclésiastique, Baronius, fait le plus grand éloge, fut

le résultat de la prière de Léon et du travail de Cassien K

Scil^n toute ap i-iri^nce, cette commission glorieuse avait été

uiérilce par les célèbres Conférences des Pères du désert

récemment sorties de la même plume. La sagesse chrétienne,

le bon sens le plus exquis, en un mot la vraie philosophie

' Hoc ipso autem anno Joannos Cassianiis, monitu Leonis Ro-
inanae Ecclesiaî archidiaconi, adversùs Nestorium de incarnatione

Verbi septem libres luculentissimos edidit. An. 3i0.
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coule à pleins bords dans cet ouvrage, dont saint Benoît re-

commandait la lecture par-des-sus tout. Néanmoins quelques

erreurs touchant la grâce déparent la treizième Conférence,

(ionime l'Église n'avait pas encore prononcé sur le point

eu litige , la méprise de Cassien n'a point empêché que sa

mémoire ne fût en vénération. Aux deux précédents suc-

céda un autre ouvrage, d'une importance égale ; c'est le traité

des Institutions monastiques. Des trésors y sont renfermés.

Le style de Cassien est d'une pureté , d'une netteté, d'une

simplicité noble et élégante qui caractérisent et l'homme

d'une naissance distinguée et le chrétien longtemps habitué

h réfléchir ».

Après avoir fondé à Marseille plusieurs monastères juste-

ment célèbres, Cassien mourut vers l'an 433.

Passons, chers enfants, à un autre sujet Tandis que vos

autres classiques sont richement annotés, celui-ci ne l'est

pas ou presque pas. Il en sera de même de tous nos livres de

lecture grecque et latine. D'où vient cette différence ? Au
point de vue intellectuel, l'enfant qui fait son éducation doit

atteindre un double but : remplir un magasin j se former

un instrument de travail.

La mémoire est ce magasin : apprendre, c'est le remplir.

Apprendre une langue, c'est graver dans sa mémoire les mots,

les phrases^ les règles, le génie de cette langue; et cela avec

tant d'abondance et de netteté qu'on soit un jour en état de

comprendre , d'écrire, et au besoin de parler facilement et

correctement cette langue. On obtient ce résultat en étu-

diant^ en lisant beaucoup de latin, par exemple, ou de grec,

si c'est le latin ou le grec qu'on veut apprendre. Voilà pour-

quoi nous n'avons rien négligé pour vous faciliter l'étude

' S.iinl Prospcr, qui signala les erreurs de la treizième Confé-

rence, dit dti Cassien : « .loannes monachus, cognouiento Gassia-

nus, iNSKjMs KT FACUNDUf scrlptof liabetui'. )) Contra Collator.

Prœfat. Go ti'nioiguage d'un adversaire en vaut bien un autre.
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de ces deux idiomes. Tel est eu particulier U but des notes

nombreuses et variées dont nos classiques sont enrichis.

Rarement vous serez dans la dangereuse nécessité de re-

courir au gi'os dictionnaire. Nous disrus dangereuse, parce

que feuilleter un dictionnaire est cliose fastidieuse , surtout

pour les coniniencants, soit à raison du temps qu'on y perd,

soit à raison du dégoût qu'on y trouve ; dangereuse encore

à raison d'inconvénients plus graves, qui en résultent trop

souvent.

Mais en aplanissant devant vous toutes les difficultés, ne

doit-on pas craindre de rendre votre esprit paresseux et in-

capable de jamais marcher qu'avec des lisières? Vous n'au-

rez pas toujours des livres annotés et étudiés : il faudra eu

lire, en traduire qui ne le sont pas. U est donc nécessaire de

vous habituer à vaincre vous-mêmes les difficultés, à trouver

le sens d'une phrase difficile^ à déchiffrer un passage obscur.

Il faut, en un mot, jeunes soldats de la science, vous endur-

cir au travail, vous habituer à lutter seuls et corps à corps

avec l'ennemi^ afin que, formés de longue main à ce salutaire

exercice, vous soyez plus tard en état de marcher sans

broncher, déblayant vigoureusement le terrain et triomphant

par vos propres forces des difficultés dont le champ de l'in-

telligence est parsemé. C'est là ce que nous appelons vous

former ou vous procurer un instrument de travail.

Ce but est atteint par les P'ies des Saints que nous vous

donnons. Seuls et sans le secours de notes vous les étudierez

et vous serez obligés d'en rendre compte à vos maîtres.

Rassurez-vous, néanmoins ; ce trav;iil ne sera pénible que

dans les commencements. Bientôt la satisfaction intime d'a-

voir deviné et deviné seuls la pensée de votre auteur, de-

viendra pour vous un puissant attrait et une délicieuse ré-

compense. En tout cas, pour vous encourager, il vous suffira

de songer à ceux dont vous étudiez la vie, de comparer ce

qu'ils ont fait à ce que vous faites, et de vous rappeler qu'ils

u'ont travaillé ni pour un autre Dieu, ni pour un autre ciel

que vous.
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Réunissant ainsi et les classiques annotés et ceux qui ne le

sont pas, vous aurez entre les mains l'infaillible moyen de

résoudre avec succès le double problème de votre éducation

intellectuelle : vous former un magasin, et vous procu-

rer UN INSTRUMENT DE TRAVAIL.

L'usage des classiques chrétiens, tout à la fois si nt^'essaire

et si logique, rencontre cependant un certain nombre de

contradicteurs. Rien ne prouve mieux le mal que le paganisme

nous a fait, sans même nous en douter. Il n'est pas douteux

que le temps ne fasse justice de toutes les objections contre

la littérature cbrétienne, comme il a fait justice de toutes les

objections contre l'art chrétien. Néanmoins nous croyons

utile de répondre ici à quelques difficultés, dont un habile

professeur de l'Université vient de se faire l'écho. Par la

valeur des objections dirigées contre nous, on verra quelle

est la valeur de la cause qu'on défend.

1" Pour justifier le paganisme classique, l'honorable pro-

fesseur auquel nous répondons dit : « Saint Augustin ap-

pelle Virgile un illustre et excellent poète. » — Soit ; mais

ceci ne prouve rien, à moins qu'on ne cite quelque passage

où saint Augustin recommande de mettre Virgile entre les

mains des enfants. En attendant cette citation, je me per-

mettrai d'indiquer le chapitre xvi du premier livre des Con-

fessions, oii le grand évêque d'Hippone foudroie le paganisme

classique, avec les objections de ses modernes défenseurs ;

et le chapitre xiii du même livre, dans lequel il déclare

en pleurant que c'est la lecture de Fîrglle en particulier

qui a donné la mort à sa jeune cime ^

' Vae tibi llumen moris humani ! Quis resistet tibi? Quanidiu non

siccaberis? Quou?que volves Evte filles in mare magnum et ibrmi-

(lolosum, quod vix transcunt qui lignum conscenderint? Nonne
ego in te legi et tonantem Jovem et aduitcrantem ?.... Et tamen,

ù flumen Tartareum, jacUuitur in te lilii hominum, cum mercedi-

bus ut haec discant; et magna res agitiir, cùm hoc agitur publiée
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2" Pour excuser l'usage si fréquent, si ridicule et si dange-

reux des expressions mythologiques chez les auteurs de la

Renaissance, M. le professeur ajoute : « On ne doit pas ouhlier

que saiut Pierre lui-même, qui n'était pas lettré, appelle

l'enfer le Tartare, et que Job, que la Renaissance n'avait pas

perverti, parle duCocyte. » — A cette double affirmation, il

ne manque qu'une chose, c'est d'être vraie. Le substantif

Tartare ne se trouve pas dans saint Pierre. L'idée de l'abîme

entre dans la composition d'un verbe très-usité, que l'A-

pôtre, qui n'était pas lettré, emploie pour marquer le châti-

ment des anges rebelles, comme il aurait employé tout autre

mot de la langue vulgaire. Le savant professeur, qui sait le

grec, peut s'en convaincre en lisant la seconde épître de

saint Pierre, chapitre ii, v. 4. *.

Vous ajoutez que Job n'avait pas été perverti par la Re-

naissance. Il ne lui aurait plus manqué que cela ; aussi Job n'a

jamais parlé du Cocyte. Les textes primitifs, c'est-à-dire le

texte hébreu, le texte chaldéen, le texte des Septante portent

les sables ou les cailloux nir torrent 2. Le Cocyte est le fait

du traducteur. Je veux bien que l'Église ait admis ces deux

mots dans la traduction latine des Livres Saints, mais ce fait

exceptionnel prouve-t-il que toute la terminologie païenne ait

le droit d'envahir la littérature chrétienne ?

30 Afin de prouver que les classiques païens n'ont plus au-

cun inconvénient, l'habile professeur dit : « Si l'on veut juger

in foro, in conspectu legum supra mercedem salaria dccernentium
;

et saxa tua percutis et snnas dicens : Hinc verba discuntur, hinc

aequiritur eloquentia rébus persuadendis sententiisque explican-

dis maxime necesgaria, etc. — Tenere cogebar il'^nc;o noscio cujus

errores, oblitus errorum meorum ; et plorare Didoncm mortuam

,

quia se occidit ob amorem, cùm interea meipsum in his a te mo-

rientem, Deus vita mca, siccis oculis ferrcm miserrimus, etc.

ï Kî 'yàp ô 02Ô; à"y*^£Xwv aaapTvicrâvTwv oùx ècpsîoaTO, âX).a deipaï;

* Il s'agit de l'impie frappé par la mort et dont il est dit : a Ipse

» ad sepulcra ducetur, et in congerie mortuorum vigilabit. Dulcis

» fuit glareis Coajti et post se omnem bominem trahit, et aute se

») innumorabiles. » Job \xi, 32, 33.
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du propres moral que renseignement des lettres païennes

doit à rUniversité, que Pou compare les éditions qu'elle a

données des auteurs profanes depuis quelques années avec les

éditions ad usum delphini, par exemple. Personne dans l'U-

niversité ne signerait aujourd'hui le fameux Juvénal et le cé-

lèbre Horace de la Compagnie de Jésus. » — Les corrections,

les expurgations peuvent bien faire disparaître les obscé-

nités grossières, les erreurs palpables, mais elles ne changent

pas l'esprit païen, qui respire nécessairement, inévitablement

dans les ouvrages païens. Là, pourtant, est le vrai daîujer
;

là, il sera toujours. Vous parlez de corrections récentes et qui

ne laissent nen à désirer? Eh bien! je demanderai à mon-

sieur le professeur lui-même s'il ose expliquer, en pleine

classe et are rotundo, le sens précis de certains vers de Virgile,

d'Homère, de Pindare ou de tel autre classique expurgé^ ap-

prouvé et, encore à l'heure qu'il est, placé entre les mainn

des élèves de l'Université ?

L'année dernière^ deux journaux rédigés, non par des jan-

sénistes, mais par des bonnnes du monde, dojmaient sur ce

point délicat des détails qu'il n'est pas inutile de rappeler.

Après avoir cite un morceau d'Euripide, que nous nous

abstenons de rapporter, le Messager de l'Assemblée ajoute :

« Voilà ce qu'on explique en rhétorique^ et ce qu'on expli-

quera mot à mot, en scrutant, en faisant ressortir le sens de

chaque mot. Apparemment cela était bon pour les Grecs,

qui adoraient Euripide, puisqu'il suffisait aux Athéniens,

vaincus en Sicile, de réciter un seul de ses vers pour se ra-

cheter de la mort ; mais cela convient-il à notre temps et à

notre pays ? »

A propos du Conciones qu'elle signale avec raison comme
im véritable apprentissage de Vémeute, Vassemblée natio-

nale s'exprime ainsi: « JSous nous faisons fort de montrer

dans les éditions classiques, et en dépit de tous les Commu-
niqués du monde, des exemples de tous les genres d'immo-
ralité, c'est-à-dire l'enseignement sérieux de l'adultère, du
vol, du suicide, de l'impiélé, etc. Autrefois, on disait : Grije-
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cum eat^ non leijltnr ; c'est du grec, cela ne se lit pas. Au-

jourd'hui, il semble qu'on dise : (,riPcum est, non reprehen-

ditur ; c'est absurde, c'est infâme, ma s c'est du grec. On
assure qu'uue commission est chargée, au ministère de

l'instruction publique, de reviser les livres des lycées. Cette

commission-là n'est pas inutile. »

4° Après nous avoir attaqué par le raisonnement, le savant

professeur essaie de nous accabler sous le poids de l'autorité
;

il affirme solennellement : « que je n'ai d'autre devancier

dans ma croisade contre le paganisme, que le Père Possevin,

au xvi*= siècle, et que, depuis le xvr- ^xhcX^^ personne, pas

même les grands écrivains chrétiens du xvii", n'a ouvert la

bouche pour signaler la tradition chrétienne brisée et le

monde courant à l'abîme. Comment concevoir cette con-

spiration involontaire d'aveuglement, non-seulement en An-

gleterre, en Allemagne , dans tous les pays chrétiens , mais

en France, en Espagne, en Italie, dans tous les pays catho-

liques? IN'y a-t-il pas là un mystère qui doit faire réfléchir

M. Gaume, et, en s'émerveillant de la nouveauté de sa cause,

n'a-t-il pas à s'effrayer de se trouver plus zélé que Fénelon

et plus clairvoyant que Bossuet ? A son réquisitoire fougueux

contre le paganisme, quelques prélats ont adhéré, M. Donoso

Cortès et]M. deMontalembert ont battu des mains. »

M. le professeur connaît toutes les voix qui ont parlé à

l'Europe depuis la Renaissance, et, excepté la mienne et celle

du Père Possevin, aucune ne s'est élevée contre le paganisme

classique : voilà qui est formel. Voyons si cela est vrai.

D'abord, en adniettaut le fait, qu'eu résulterait-il? Depui»

la Renaissance jusqu'à ces derniers temps, l'architecture

gothique n'a-t-elle pas été honnie par tous les beaux esprits .

dans les pays chrétiens et dans les pays catholiques
;

Fénelon lui-même ne présente-t-il pas nos magnifiques cathé-

drales comme le type du mauvais goût? M. le professeur

prétend-il qu'en cela les beaux esprits de l'Europe et Fé-

nelon lui-même ont eu raison ? Comment explique-i-il cette

conspiration involontaire d'aveuglement ? N'y a-t-il pas la

1



XXVIII PRÉFACE.

un mystère qui doit le faire réfléchir ? Croit-il que les dé-

tenseurs de l'architecture catholique , en s'émerveillant de

la nouveauté de leur cause, ont à s'effrayer de se trouver

plus zélés (jue Fénelon et plus clairvoyants que Bossuet?

Ensuite n'arrive-t-il pas tous les jours aux plus grands

génies de ne pas voir immédiatement les conséquences d'une

institution nouvelle ou d'une coutume qui s'établit? Croyez-

vous, par exemple, que l'empereur Napoléon, lorsqu'il fonda

l'Université, connût tous les résultats de son œuvre ?

Enfin, l'expérience du système que je combats n'était pas

faite. A moins de se croire un grand homme , supérieur en

rjénie et en zèle à Bossuet et à Fénelon, est-il impossible de

dire en présence d'un champ d'ivraie : Ici on n'a pas semé du
froment? Si Fénelon, Bossuet, les grands écrivains chrétiens

du xviie siècle, vivaient aujourd'hui, s'ils voyaient comme
nous le paganisme déborder de toutes parts, dans la phi

losophie, dans les arts, aussi bien que dans les lettres et

dans les mœurs ; s'ils avaient vu la Révolution française, ce

drame épouvantable qui, dans chacune de ses phases, fut la

parodie atroce ou ridicule du paganisme antique ; et dans

son ensemble, la traduction littérale de nos études de col-

lège : dans quel camp pense-t-on qu'ils combattraient ?

Parleraient-ils comme le savant professeur, ou comme nos

prélats les plus illustres, comme Douoso Cortès et M. de

INlontalembert ?

Nous le saurons peut-être en examinant la valeur intrin-

sèque de l'affirmation qui nous occupe. Laissons les pays

étrangers, parlons seulement de la France, que JM. le profes-

seur doit mieux cojniaître encore que l'Allemagne et l'Italie.

Commençons par où il finit, par Bossuet, et voyons s'il n'a

rien dit sur le point en question. Voici le sentiment du grand

évèque de Meaux. a Bossuet, dit son illustre historien, aurait

désiré que la poésie, dans sou langage sublime, eût dédaigné

oes frivoles ornements, qui avaient été imaginés pour ajouter

une dangereuse séduction aux enchantements d'un culte qui

ne parlait qu'aux sens, d'une religion qui n'offrait à l'ado-

<\

^?
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ration des peuples que des tableaux voluptueux, des souvenirs

coupables et de grands scandales. Il croyait que les grandes
images, les nobles pensées, la richesse, la force, l'ori ginalité

d'expressions répandues dans les livres sacrés, pouvaient sup^
pléer avec avantage aux plus heureuses conceptions d'une
poétique étrangère à la religion, à la morale, à la légi slati on
aux habitudes des peuples modernes. // craignait qu'elles

tie servissent plus souvent dans la jeunesse à égarer Cima-
gination, et à ouvrir le cœur à la séduction des passions,

qu'à inspirer ces grandes conceptions qui ont honoré quel-

ques grands génies, auxquels il était bien loin de refuser son
admiration K »

Croyez-vous qu'il fut grand partisan d'un système d'édu-
cation qui oblige le jeune chrétien à vouer une sorte de culte

aux auteurs profanes, à faire ses délices et sa nourriture de
Virgile par exemple, Bossuet qui stigmatise ce poète en l'ap-

pelant Xavocat du vrai et du faux ; un épicurien et un pla-
tonicien

; un adorateur de la vaine gloire et un contempteur
de la vérité ; Bossuet qui voyait avec douleur les poètes et les

beaux esprits chrétiens prendre le même esprit, et la reli-

gion ne pas plus entrer désormais dans le dessein et dans
la composition de leurs ouvrages que dans ceux des
païens '^? Bossuet qui parlant du Télémaque, je veux dire de
l'application la plus châtiée du paganisme à l'éducation de
la jeunesse, prononce le jugement suivant : « Le Télémaque
de M, de Cambrai est, sous le nom du lils d'Ulysse, un ro-

man instructif pour monseigneur le duc de Bourgogne : cet

ouvrage partage les esprits ; la cabale l'admire; le reste

du monde le trouve peu sérieux et peu digne d'un prêtre » ?

Bossuet enfin qui aimait si peu la phraséologie païenne que
vous excusez, et qui est le résultat inévitable de l'enseigne-

ment classique, qu'il ne pouvait supporter même le mot
divus substitué à celui de sanctus pour désigner ces héros

' llisl. de Bossuet, par le cardinal de Bausset, t. II, p. 332.
'* Trailc de la Concup. ch. xviii.
"• T. XV, ('dit. Deforis, p. i27.

VIES DES SAINTS. T. J. ^
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du christianisme dont l'Église a consacré les vertus par des

honneurs publics ^ ?

Après Bossuet, qu'il serait aisé de faire parler plus long-

temps, voici Mallebranche, dont j'abrège les graves et prophé-

tiques paroles : « Qu'on ouvre du moins les yeux. Quoi ! voit-

on que ceux qui savent bien Virgile et Horace soient plus

sages que ceux qui entendent médiocrement saint Paul?...

Pauvres enfants! on vous élève comme des citoyens de

Vancienne Rome ; vous en aurez le langage et les mœurs -.»

Est-ce clair ?

Après les évèques et les prêtres, entendons les hommes du

monde. Charles Nodier dépeint les scènes horribles de la Ré-

volution, puis il ajoute : « Ce qu'il y a de remarquable, c'est

que nous étions tout prêts pour cet ordre de choses exception-

nel , nous autres écoliers qu'une éducation anomale et

anormale préparait assidûment depuis l'enfance à toutes

ces aberrat'ous d'une politique sans base. // n'y avait pas

grand ejfort a passer de nos études de collège aux débats

duforum et à la guerre des esclaves. Tsotre admiration était

gagnée d'avance aux institutions de Lycurgue etauxTyran-

uicides des Panathénées : ou ne nous avait jamais parlé que

de cela 3. »

Des catholiques passons aux protestants. « Ce sera un

des étonnemeuts de l'avenir, dit M. de Gasparin, d'appren-

dre qu'une société, qui se disait chrétienne, a voué les sept

ou huit plus belles années de la jeunesse de ses enfants à

l'étude exclusive des païens ''*. »

J'omets bien d'autres témoignages /rjtwçais et étrangers^

pour terminer par les paroles d'un homme dont le savant

professeur a plus d'une raison de ne pas récuser l'autorité :

« Voyez un peu la gauchebie de ceux qui nous forment. Ils

DEVKAIEINÏ ELOIGNER DE NOUS L'IDÉEDU PAGANISME ET DE

i^
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' Lettre à l'ahhé Nicaise, 9 févr. 1769.

* Traité de Morale, ch. x, n" 16.

» Souv. t. I, p. 88.

Des l7islit. yen. du protest.
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l'idolatbie, parce que leur absurdité provoque nos pre-

miers RAISONNEMENTS , et iious prépare à résister à la

croyance passive. Et pourtant ils nous élèvent au milieu

DES Grecs et «es Romains, avec leurs myriades de divi-

nités ! Telle a été pour moi et à la lettre la marche de mon
esprit : j'ai eu besoin de croire

,
j'ai cru ; mais ma croyance

s'est trouvée heurtée, incertaine, dks que j'ai su raison-

ner, et cela m'est arrivé d'assez bonne heure, à treize ans ^ »

Celui qui parle ainsi, s'appelle l'empereur Napoléon !

Et l'habile professeur affirme que, depuis le xvr= siècle,

jusqu'à nos jours, personne^ excepté le P. Possevia et moi,

n'a élevé la voix contre le paganisme classique !

• Mémorial de Sainte-Hélène, t. II, p. 123.

^^

J. GAUME.

i
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VIES

DES SAINTS .

SANCTUS PETRUS APOSTOLIS.

l. Simon Petrus, filius Joannis, provinciae (;alila'œ '•,

vicà Bethsaida, frater Aiulreœ Apostoli, et priiiceps Apos-
tolorum, post episcopatum Antiochensis « Ecclesiœ et

prœdicationem ilispersioiiis*'eoriimqiii de circumcisione

crediderant in Ponto% Galatia^ Cappadocia «, Asia et

Bithvnia'', secundo Claiidii anno *, ad expii^nandiini

Simonem Magum Romani pergit.

Hic, cîim vidisset Petrum et Joannem per impositio-

nem manuum Spiritum sanctum communicantes, obtu-
lerat eis pecuniam dicens . Date et milii hanc potesla-

a Ex SS. Patribus uec non antiquis Romanœ Ecclesifc monii-
mentis.

'' Dans la Palestine.

^ Ville célèbre, capitale de la Syrie.
^ Après avoir prêcbé aux Juifs dii^persés xlam... etc.

« Province d'Asie, près le Pont-Euxin et le Caucase. Elle forma le
royaume de Milhridate, qui parlait vingt-deux langues. Ce prince
lutta longtemps contre les Romains, qui finirent par lui enlever le
trône et la vie, environ cent ans avant Jésus-Christ.

f Province d'Asie, voisine de la Bithynie, ainsi appelée des Gau-
lois qui s'en emparèrent et s'y établirent l'an î78 avant Jésus-Christ

8 Province d'A?ie, bornée par la Cilicie, le Pont et l'Euphrate'
elle avait pour capitale Césarée.

'

^ Province limitrophe des précédentes. Elle formait un royaume
où Annibal vint se réfugier auprès du roi Prusiasll, qui promit
aux Romains de le leur Uvrer. Annibal, l'ayant su, s'empoisonna
l'an 183 avant Jésus-Christ, à l'âge de soixante-quatre ans.

'

' Claude, quatrième empereur romain, élevé au trône l'an 41
après Jésus-Christ.

I. 1
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tem. Ad quem Petriis : Pecunia tua teciim sit in perdi-

tionem; pœnitcntiam âge al) !»ac neqiiitia tua. Simon

aulem, sprcto Pétri consilio, ila Apostolis infeusus est,

ut contra ipsos obuiti eoruuiquc advcrsari docti'inji; non

dubitaverit. Itacpie qui jaui deiueutaverat Samai'ilas'

diccns se esse uiagnaui T)ei virtuteni , Jud.-nos iisdcin

artil)us aggresBue est. Docebat euiui gemeliiisuin esse

qui inter Judaios quideni quasi Filius apparuerit; in

Saniaria autem quasi Palw descenderit; in reliquis \'erà

gcntibus, cpiasi Spirilus sauctus udventavorit. Uornam

]irof(H'tus, ibi propler magicas quas exhibuit virtutes

deus habitus est, atque statua veluti deus honoratus.

n. TuncPetro appanrit Dominuf* in visione dicens :

Svu'ge, )*etre, vade ad Occitlentem, opus enini habet ut

fuis illustrelur facibus : ego ero tecum. Sic beatissimus

PetniR, priuceps apostolici ordinis, a<l arcem Uouiani

destinatur imperii, ut lux veritatis
,
quae in ouniium

ueutiuni revelabatur sahilem, etRcaciùs se ab ipso capite

per totum nmudi corpus effuudoret. Cujus autem na-

tiouis liomines in bac urbe non essent, aut cpiœ usquani

gentes ignorarent quœ Homa didicisset? H\c concul-

caiîdœ pbilosophia> opiuiones ; h^c dissolvendœ erant

terrenaî sapicntiae vanitates; blc confutandi dœmonum

cultus; liic (tmnium sacriiegorum impietas destnienda.

Ad hanc ergo urbem , tu bealissime Apostole Petre

,

venire non metuis, et sylvam istam frementium bestia-

rum et turbulentissimœ. pfofunditatis oceanum ,
con-

sfantior quàm cùm supra mare gradereris, ingrederis.

^>îc mundi dominam times Romam, qui in Caiphai

domo expaveras sacerdotis ancillam.

a Habitants de S:\marie, ville de la Palesline, capitale du royaume

d'Israël.;
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III. Cîiin Honiaia p€rveni88«;t PetniH, anUH|uam geii-

Mlibus Kvangeliimi prajclicaret , ad contiibules siios (Ji.

vertil Ju.laîOfi. IncolebaïUilli regionem TraiiHtiberiiiain»,

jani ab Augiisti temporibus. Cœlerùm ubi Pelnis Kvan-
geUuiu pr.x'ilicans

, geiiUlibuH Roii.auis inaotuit , non
.'impJiùb apud JikI.toh peniussus est agere; se<l a Pudente
sonatore^ qui Christo n-edidit, iu doiiiuin suani excep-
MIS est, qiias erat in Viniiuali % ub\ postea Utuliis est
tîiecUiB, Pastoris nouiine uuu€upatu8 'i. lu dies autem
Fxclesia aiHid Romauos lœlà fecuuditate gonniuavit, ut
u miiltitiiiUnem ingenteu» excre.sceret.

Tanta .Viiuude pietatis lux geutilium' nicntibus qui
Petrum audiebaut, atTulsit, ut non gus sermuui aus-
<'ultindo contenti acquieeoerent; sed a Marco, Pétri co-
mité, multis variisquc precibus couteudenujt'ut inonu-
menUini illud doctrina; etiain scriptis niandatuni relin-
querett Quam scripturam Pelrus aucUji'itate ma ratam
feoit, ut in eeclesiis passiin perlegeretur.

IV. Sttibilit<l Se^ie Ilomaiià, Petrus Apostolus, cui uui-
verei gregis cura a Domino commissa erat, ad cajteras.

Occidentalis orbis partes admovit oculos, ut apud omnes
praîdicatio evangebca illucesceret , et discipulos, quo8<
habebat, in diversas provincias aniandavit. Habuit m
Petro inslitutos episcopos Sicilia^Paucratium, Marcia-
niun, Bcrillum et Philippum; Capua, Priscuni; Nea-

• Quaitiordo Rome au-delà du Tibre.
w ÉpouN de ? inte Piiacille et père des Illustres vierî^es martyres

sainte Piaxèle et sainte Pudentienne, ainsi que des deux saints
Novat et Timolbéc.

« Rome ancienne était bûtie sur sept collines dont voici les
noms

: le Palatin, le Capitule, rAvcntin, le Célius, 1« Viminal le
Quirinal et l'Esquilin.

'

d Le titre ou l'église du Pasteur : c'est le nom d'ime des paroisses
primitives;de Rome. — Le mot titulus désigne une église, une église
paroissiale.
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polis, Aspren; Tarracina, Epaphroditum; Ptolemoeum,

Nei)e; Romulum, Fesiilœ; Paulinum, Luca; Raveiina,

ApoUinarem; Verona, Euprepium; Pataviiim, Pros-

(locimiiin; Ticinum, Syrum; Aqiiileia, Hermagoram.

Ia(;alliis, Lemovicenses , Tolosani et Burdegalenses

,

Martialem; Tungrenses, Colonienses et Trevirenses,

Matemum nec non Valerium; Rhemenses, Sixtum;

Arelatenses, Yrophimum; Senonenses, Sabinianum;

Cenomanenses , Julianum; Vienna et Moguntia, Cres-

centem; Catalaimum , Memmiiim ; Bituricenses, Ur-

siniim; Arvernenses, Aiistremonium; Sanctonenses

,

Eiitropium; Germania, Euchariiim, Egistum et Mar-

ciauiini; llispania, Torquatum, Ctesiphontem, Secun-

dum, Indalitium, Cœciliiim, Hesychium, Euphratium

et alios. In Britannia etiam Pétri operâ Evangelium

pénétrasse tradunt : haud mirum cùm, insulà nuper a

Claudio imperatore siibjugatà, ad prœdicationem Evan-

gelii patuit aditus.

Expulsis per Claudiiim imperatorem Urbe Jiidœis

,

Pelriis reversiis est Jerosolymam, ubi Concilio Apostolo-

mm praefuit. Quo absoluto, remeavit in Occidentem

,

Romamque, Paulo comité, iterum se contulit, ut afîlic-

t.itœ gladio Neronis « Ecclesiœ Romanae succurreret.

V. Interea Simon Magus sese in Neronis amicitiani

insinuârat , atque de se mirifica prœdicabat. Ut de

lus aliquod exemplum proderet, per aéra volatum illi

pollicitus est. Itaque quâdam die in tlieatrum, meri-

die, processif Cùmque omnes ad spectaculum erecti

essent, Petrus seorsum orabat. Tune sublatus a daemo-

nibus Simon volabat sublimis, dicens se in cœlum

• Fils de Domitius ^Enobarbus et d'Agrippine, fille de Genna-

nlcus, né l'an 37 de notre Seigneur, monta sur le trône en 54, régna

quatorze ans : il a immortalisé son nom, qui rappelle tous les crimes.

'i'tâflCS9QI^I£M&8!
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tiscendere, unde illis boiia suppeditaturus esset. Po-

pulo illi acclamante optima, attollens Petms maniis in

oœlum, totâ mente supplicabat Deo , ut per Jesuni

Christum Dominum fiangeret scelestum illum, et dœ-

inonnm vim labefactaiet. Haec Apostolo dicente, deser-

tus ab improbis virtutibus Simon, cum magno fragore

coiTuit et disruptus est.

Quem ob casum iratus Nero, Petrum comprehen-

Kuni et vinculis alligatum in carcerem Mamertinum

detrudi jussit^ Ibi Processus et Martinianus, Pétri cus-

todes, ab ipso ad fidem conversi, sacro Baptismate ini-

tiati sunt, erumpente divinà virtute ex petra fonte, qui

in hune usque diem persévérât. Dum ver6 exspecta-

batur exsecutio feralis sententia?, indignissimè ferentes

Christiani sic a se pastorem omnium abripi Petrum,

ut fugâ sibi suisque consuleret instantissimis preci-

bus admonentes, vix tandem ut id faceret persuase-

runt , imô compulerunt. Non deerat ad haec prœstanda

carceris custodum officium Processi et Martiniani. Quo-

modo autem egressus , ac iterum Domino admonente

sit revocatus ad carcerem, sanctum Ambrosium hœc

accuratè scribentem audiamus.

VI. Petrus, inquit, victo Simone, cùm praecepta Dei po-

pulo seminaret et doceret castimoniam, exeitavit animos

gentilium. Quibus eum quaerentibus , christianae ani-

mas deprecatae sunt ut paulisper cederet. Et quamvis

esset cupidus passionis, tamen contemplatione populi

precantis inflexus est. Rogabant enim ut ad instituen-

dum et confirmandum populum se reservaret. Quid

multa ? Nocte muro egredi cœpit ; et videns in porta

r.hristum occurrere rrbemque ingredi, ait : Domine,

• Prison Mamertine à Romo, an pied du Capifolc.

aMËer'"
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qiiô vadis?'»Respondit Christiis : Venio iteriim crucifigi.

intellexit Petnis ad siiam cnicem divinum pertinere

responsiim. Christiis enim non poterat iterum cnici-
figi, qui carnem, passione siisceptà mortis, exuerat. In-
tellexit ei'gô Petrus qiiùd iterum Christus cmcifigendus
esset in servulo. Itaque sponte remeavit. interrogantil»us

Christianis, responsum reddidit; statimque correptus,

per crucem suam honorifica\ât Dominum Jesum K
Vïl. Porrô antequam mortis supplicio Petrus et Pau-

lus affioerenlur, ambo, more Romano, virgis cœsi fuisse

traduntur. Etiamnum Romae in ecclesia Sanctœ Mariœ
Trans Pontem exstant ^, et in honore summo habentur
columnœ illœ % quibus Apostoli alligati Tirgis caesi sunt.

Deinde supplicium mortis subituri, simul extra Por-
tam Trigeminam ^ perducti sunt. More siquidem majo-
rum id actum fuisse videtur, nam reos extra Urbem
percuti solitos docent Romani scriptores. Cùm autem
Petrus a Paulo, mutuà priùs salutatione impartità in
osculo sancto

, divisus esset , ad praescriptu-m supplicii
locum deducitur.

Pervenit cum Apostolo et apparitoribus populus in-
fmitus ad locum qui appellatur Naumacliia, juxta obe-
liscum Neronis, in monte Vatieano «, juxta territorium

« Au lieu même de cette rencontre est encore aujourd'hui une
tnapelle qui porte le nom de Domine, quo vndis !>

Santa Maria Traspontina, une des belles églises de Rome»
dediee à la sainte Vierge.

*= Ces colonnes sont en marbre veiné de diverses couleurs, et peu-
vent avoir quatre pieds et demi d'élévation sur six pouces de dia-
mètre.

^ Cette porte de Rome est ainsi appelée des trois Horaces qui
sort..ent par là pour aller combaUre les trois Curiaces.

* Colline de Rome qui n'appartient pas aux sept collines primi-
tives. C'est là qu'est la célèbre basilique de Saint-Pierre.

' Amlir. in Auxent.
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triumphale ». Ibi Petrus affixus criici martyrio coronatus

est, capite ad terram verso, et in sublime pedibus elA-

vatis, asserens se indignuin ut aie crucifig^eretur ïit

DomiDus suus.

Ciim martyrium consummâsset , a Marcello pre&by-

tero corpus ejus curatum aromatibusque conditum

magaiûcentissimè traditur sepulturas in Vaticano, ubi

totius orbis veneratione colitur. Passus est tertio ca-

lendas lulii , ultimo Neronis amio , id est decimo

quarto.

Scripsit Petrus diias Epistolas quœ Catholicae nomi-

nantur. Sed et Evangelium juxla Marcura, qui auditor

ejus et interpres fuit, hujus dicitur.

VIII. Non tantùm ossa Pétri auro cariora, sed etiam se-

des alque vinoula Rom» servantur. Ck)nsueverunt enim

primi Christiani, tanti memores beneficii quôd aposto-

iicâ prœdicatione e tenebris ad lucem evecti essent,

etiam ipsas sedes ligneas quibus Apostoli insedissent

summâ diligentiâ custoditas veneratione prosequi. Cu-

jus rei sit exemplum Hierosolymorum ecclesia, quœ

sedem Jacobi usque ad Constantini tempora integi'am

servavit. Sic prima pontificia sedes Pétri catbedra li-

gnea, plurimis miraculis illustrata, a Romanis asser-

vata, in ejusdem Pétri basilica Vaticana hactenus custp-

ditur, certisque diebus populo visenda exponitur.

Vincula etiam quibus Petrus a Nerone in carcere

alligatus fuit, srmmo studio eustodita, ad posteros per

manus transmissa sunt. E duabus autem catenis qwibus

beatus Apostolus^ Christi causa, Hierosolymis Herodis

jussu vinctus fuerat, alteram Eudoxia Augusta, Theo-

• Le territoire triomphal était le lieu où se faisaient les prépara-

tifs du triomphe. ^
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dosii Junions uxor ", Constaiitinopoli voluit asservari;

alteram verô Romain misit ad Eudoxiam filiam. Et siciit

Constantinopoli in honorem alterius catenarum est

erecta basilica , ita etiam Romae titulus ^ est erectus in

Esqiiiliis % Sancti Pétri ad Vincula nuncupatus.

Felices illi nexus qui, de manicis et compedibus in

ooronam mutandi, Apostolum contingentes, martyrem

reddidernnt ! Felices catenae quae, nudatis penè ossibus

inhaerentes , vivas reliquias de sanguinis sudore rapue-

nint, tactusque membrorum cruciatùs sui sanctificat

instrumentum, in quo dum afflictio crescit ad pœnam,
causa pœnae proficit ad gloriam ! Felicia vincula, quae

reum suum usque ad Christi crucem, non tam condem-
natum, quàm consecratum miserunt !

IX. Testatur Eusebius^ eos qui ex gentibus ab Aposto-

lis prœdicatam Christi fidem accepissent, illorum ima-

gines coloi-ibus vel alio modo exprimendas curasse;

additque se in hune modum Christi Domini et Apostolo-

rum Pétri et Pauli picturâ expressas imagines a majo-
ribus c(»nservatas aspexisse. Petrus igitur haud crassâ

corporis staturà fuit, sed quœ aliquaiitô esset erectior;

lacie subpallidà; capilli capitis et barbae crispi et densi,

sed non admodum prominentes fuêre. Oculi quasi san-

guine respersi , nigri ; supercilia propè evulsa. Nasus

autem longior, non tamen in acumen desinens, sed

pressus simusque magîs.

Quod de sanguineis oculis dicitur sic accipe
,
quùd

Petrus assidue plorâsse feratur. Notant enim veteres

• Cette princesse mourut à Jérusalem en 460.
»> Titxdus. Voyez page 3, note ^.

« Le mont Esquilin.
^ Célèbre hi^tol•ien de l'Église ,

précepteur de Crispe , ûls de
Constantin, évêiiue de Césaréc en Palestine, accusé de favoriser les

Ariens, et mort vers le milieu du iv» siècle.

If)
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Aileô pœiiituisse beatiim Apostolum, ut, per totam post

lapsiim vitam, singulis noctibiis aiuliens galli cantum

in geniia procideret, amaras funderet laci*} mas , et pec-

4'ati licèt jam remissi iterum veniam a Deo Christoque

flagitaret. Qui etiam se a carne et vino temperabat, lu-

pinis minute asse veneuntibus famem pellere consuetus.

•f)

SÂNCTUS PAULUS APOSTOLUS.

I. Paulus Apostolus, qui antè SauUis, extra numerum

duodecim Apostolorum, de tribu Benjamin et oppido

Judœae Giscalis fuit. Quo a Romanis capto, cum parenti-

bus suis Tharsum Ciliciae " commigravit : a quibus ob

studia legis missus Jerosolymam, aGamaliele viro doc-

tissimo, cujus Lucas meminit, eruditus est.

(]ùm autem interfuisset neci martyris Stephani, et, ac-

ceptis a Pontifice templi epistolis, ad persequendos eos

ipii Christo crediderant Damascum** pergeret, revela-

tione compulsus ad fidem , in vas electionis de persecu-

tore translatus est. Cùmque primùm ad praedicationem

ejus Sergius Paulus proconsul Cypri* credidisset, ab eo

quod eum (^hristi iidei subegerat , soititus est nomen

;

et juncto sibi Barnabà, multis urbibus peragratis, rever-

tensque Jerosolymam, a Petro, Jacobo et Joanne gentium

Apostolus ordinatur.

II. Et quia in Actibus Apostolorum plenissimè de ejus

« Province de l'Asie mineure, bornée par la Méditerranée et l.i

Oappadoce. Le ciUce, dont il est si souvent parlé dans l'histoire des

solitaires et des pénitents, était originairement un vêtement des

habitants de la Cilicie, dont Tharse était une des villes principales.

*> En Syrie, la plus ancienne ville du monde.
f Grande île de la Méditerranée ,

que les Turcs ont prise aux

Vénitiens et réduite aujourd'hui à l'état If plus déplorable.

1

llWilJ ! lJJ.ullii mmimmim mtmmm
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converBatione scriptinn est, hoc tantùm dicam quôd post

passioncm Domini vicesimo qiiinto anno , id est secundo

'Neronis, eo tempore quo Festus procurator Jiidœae siic-

cessitFelici, Romam vinctiis mittitiir. Ut autem judica-

tiim est navigare eum in Italiam, traditur ciim reliquis

Custodiis centurion! nomine Julio cohortis Augustae.

Ascendens navim Adrumetinam incœpit navigare circa

Asiœ loca, perseverantibus cum ipso Lucà Antiochensi

et Aristarcho Macedone Thessalonicensi °.

Pelagus Ciliciae et Pampliyliœ ^ navigantes , venerunt

Lystram
,
quœ est Lyciœ <=. Ibi inveniens centurie navim

Alexandrinam ^ navigantem in ïtaliam, transposuit Pau-

lum in eam. Navi autem valida tempestate jactatà atque

confractà, militum consilium fuit ut custodias occide-

rent, ne quis, cîun enatâsset, effugeret. Centurio autem,

volens servare Paulum, prohibuit fieri. Jussit ergô eos

qui possent natare emittere se primos et ad terram exire :

cœteros alios in tabulis ferebant, et sic omnes salvi facli

sunt. Qui, cùm evasissent, cognoverunt se esse in in-

sula quœ Melita « vocabalur.

Barbari verù prœstabant illis non modicam humanita-

tem. Accensâ enim pyrà, reficiebant eos omnes, propter

imbrem qui imminebat et, frigus. Cùm congregâsset

autem Paulus sarmentorum aliquantam multitudinem,

et împosuisset super ignem, vipera a calore procedens

« Thessalonique, ville de Macédoine, ainsi appelée de Thessalo-

nica, sœur d'Alexandre le Grand.
** Province de l'Asie mineure, sur la Méditerranée.
•= Autre province d'Asie, voisine de la précédenle, domaine de

Crésus.
<* Ville d'Egypte, bâtie par Alexanors qui lui a laissé son nom.
• Cette île, située au milieu de la Méditerrnnée , est surtout cé-

lèbre par les exploits des chevaliers de Malte ou de Saint-Jean de
Jérusalem.

<|v
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invasit maiiuni ejus. Ut viderunt Barbari pendeiitem

l)estiam de manu ejus, ad invicem dicehaiit : Utique

homicida est homo hic^ qui cùm evaaerit de mari, ultio

non sinit eum vivere. Ai ille excutiens bestiam in ignem,

nihil mali passus est. Barbari existimabant eum in tu-

morem convertendum, et subito casurum et moriturum.

Diu autem illis exspectantibus, et videntibus nihil mali

in eo fieri, dicebant eum esse deum.

III. Post menses autem très sustulerunt; et navigantes

in navi Alexandrina, cui erat insigne Castoruni ", vene-

runt Syracusam, ubi triduo manserunt. Inde circumle-

gentes devenerunt Rhegium. Cùm autem Apostôlus civi-

tatem invenisset idola colentem, praedicavit in ea verbum

Domini. Et sicut terra bona acceptum semen centiiplum

reddit , ita et ejus civitatis incolœ verbum Dei recepe-

runt.

Porrô constans et antiquissima apud Rhegienses est

traditio, hâc ratione et miraculo Paulum Rhegienses

convertisse. Navi quae Apostolum vehebat Rhegium ap-

pellente, ejus visendi causa ad littus concurrerunt Rhe-

gienses, praesertim ut in ea sua numina Castoris et

Pollucis, quae praeferebat navis, venerarentur. Mox Pau-

lus de more prœdicare cœpit Evangelium. Ab eis au-

tem, ut pote idololatris, non audientibus, postalavit ut

sibi praedicanti vel ad modicum aures commodarent,

tantillo scilicet tempore. quantulo candela exigua ar-

deret.

Eo impetrato candelulam accendit, affixitque colu,

nae cui naves appellentes sole-ent alligari. Cùm
Btatim candela absumpta evanesceret, illico per

culum cœpit ardere ipsa columna. Quo portento

• Qui avait pour enseigne l'image de Castor et de Poï

divinités de la fal)le.

X^^'ébeo

•*« »*»**y*^jegaga5a ».?ct-:*j;'g»La«liM Ml*
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Rhegienses, Pauluin hominem divinuni praedioantes, ab

eo ad Christum traducti sunt. In hiijus rei fidem et me*

moriam columna in ecclesiam Sancti Pauli postea in

littore erectam translata, honorificè supra altare majus

leposita est. Ibi etiamnuni mira veneratione colitiir

miiltisque miraciilis coriiscat. Qiiae omnia in hoo peran-

tiquo Rhegiensium hymno celebrantur.

ffymnus in columnam Rheginam

S. Pauli Apostuli»

Ave, culumna nobilis,

Eloctro et auro ditior,'

lllâiiue Mosis igneà

Columnà fortuiiatior.

Quod oie Paulus praedicat,

Te fulgurante conipiobat :

Te conflagjaiitf, Rhegium
Christi fldem compleclitur.

Te palma tangens Ir ida

Sensit medelam cœlicam :

Hauslusque puWis illico

.-Egris salutcm contulit,

Ergù, columna Rhegia,

Hebros ut Isiaelica

In terra; optimatranstulit,

Tu nos in astra ducito.

Summo Patri sit gloria,

Natcquc Pu tris unico,

Et Paracleto numini,

Cunctis in aevum sxculis. Amen.

IV. Post unum diem fiante austro, secundà die venc-

l'untPuteolos". Ibi inventis fratribus, rogati suntmanere

apud eos dies septem. Deinde pedestri itinere venerunt

Uo:..am. Hoc autem cùm audîssent fratres Romae consis-

• Pcuzzol, près de Naples , dans le golfe de Baia. Chaque année,

le 9 mai, on y fait encore sur le quai une procession solennelle en

mémoire du (iébarquement de saint Pau).
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tentes, occurrerunt Paulo usque r'I Appii Forum ac Très

Tabernas'. Quos videns Paulu8, g.atias agens Deoaocepit

lidueiam. Cùm aiitem venissent Uomam, permissum est

Paulo manere sibiniet cum custodiente se milite. Man-

sit biennio loto in suo conducto, et suseipiebat omnes

qui ingrediebantur ad eum,praedicans regnum Dei.

Paulus in primis hisce vinculis plures e familia Ne-

l'onis ad Christum convertit, de quibus ipse scribit :

Salatant vos omnes Sancti^, maxime qui de Cœsaris domo

sunt. Inter hos eminuère Torpes, magnus in officie

Neronis, et Evellius, quos postea Nero saevior factus

niartvrio coronavit. Paulus autem ad tribunal Neronis

stelit, et Doniinus confortavit eum, ut per ipsum prae-

dicafio Evangelii impleretur et audirent omnes gentes.

Ft iiberalus sum, ait, de ore konis; sic enim Nero-

nem appellat, ob immanem ac prorsùs feralem prin-

cipis saevitiam. Porrô non tantùm coram Nerone, sed et

in senatu et apud collegium pontificum Pauli causa

acta est, ita ut vincula sua manifesta fièrent in Christo

in omni praetorio et in cœleris onmibus. Sic Paulus,

licèt in vinculis positus, licèt hospitii conducti spatio

circumscriptus , licèt adhuc militari custodià tentus,

Christi Evangelium magnà animi fiducie et alacritate

prœdicavit.

V. At nec satis sibi esse putavit ad se confluentes

liomines imbuere Evangelio, sed et ad absentes com-

plures dédit epistolas verbique misit seminatores. Ex-

pleto autem biennio, vinculis solutiis, liber jubetur

abire. Vixit adhuc annos octo quibus Kispaniam
,

« Aujourd'hui Cisterna, sur la route de Rome à Naplee, et Fo-

jappio, danr le* Marais Pontins, « IG lieues de Rome.
»> Dans Ifs premiers temps de l'Kylise, on appelait Saints, Sancti,

tous les lidè!e.s indistinctement : la pureté de leur vie leur méri-

tait, on effet, cette glfiieuse qualificiition.

•min^ummm^
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aliasque orbis Occidentalis Orientalisque proviucias

evangelizaiido peragravit. Quibus exactis Iloniam cum

Petro reilieiis, iiltimo supplicio a Nerone condemnatus

est. Datum enim illi criuiini fuit, qii6d feminas ad

melioreiii friigem et prœcipuè casUtatem servandam

convertisset.

Igitur post custodiam Mamertinam
,

post fustiga-

tionem, uiià cum Petro ad prœscriptum t>upplicii locum

perducitur. Cùm venisset ad Portam Trigeminam, tra-

ditur obviaiii habuisse nobilissimam matronam nomine

Plautillam, mati-em, ut ahint, Flaviœ Domitillœ, a Petro

baptizatani : quam cùm flentem intuitus esset Aposto-

lus, ab ea vélum petiit quo, feriendus gladio, ex more

obduceret oculos. Illa libenter tradidit, hoc ipsum, ut

erat pollicitus, postea receptura. Locus ille ubi haec

facta sunt, etiamnum ostenditur prope Portam Ostien-

sem, hujusrei gratià veteri memorià» consecratus.

VI. Cùm autem sic Paulus duceretur, très milites ex

his qui ex apparitura erant, ad Christi tidem convertit;

quos in confessione christianae religionis constantes,

ejusdem Neronis gladius martyres fecit. Horumnomina

fuisse Longinum, Austum et Megistum, vetera Eccle-

siœ monumenta testantur. Ubi ad locum supplicio des-

tinatum Paulus perductus est, fusis ad Deum preci-

bus, alacri animo jugulum prœbui*. Locus ille dicitur

ad Àquas Salvias, tertio ab Urbe milliario distails.

Très ibi scatent fonticuli dulcis aquae qui tune pri-

mù n , fideli majorum traditione, erupisse dicuntur .

cùiu Pauli caput excisum se saltibus vi quâdam Spi-

ritù3 divinitùs agitavit. Qui quidem locus plauè cele-

beii'imus, Trium Fontium dictus, frequeuti Christian o

-

ru.i visitatur concursu.

Cette antique chapelle existe encore.

TOlWIMIdim
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Sudarium verô Plautilla recepit cùm, ministerio ex-

pleto, ApoRtolus eideni per visum appaniit; illudque

esse putatur quod Constantina Augusta, magiiâ instan-

tiâ apud sanctum Gregorium Romanum Pontificem

agens, ad se mitti postiilavit". Corpus Apostoli a ÎAicina

clarissima femina siiblatiim, in siio praedio, ViàOstiensi,

honestissimo tiimulo locatum fuit, ub\ etiammim, unà

cum vinculis ejnsdem Pauli , totius orbis veneratione

colitur.

Scripsit Paulus Epistolas quatuordecim : novem ad

septem Ecclesias, ad Uomaiios'* unani, ad Corinthios ^

duas, adCalatas'^ unam, ad Epliesios» uiiam, ad Philip-

peiises^ unam, ad Colossenses» unam, ad Thessalonicen-

ses duas''; prœterea addiscipulos suos, Timotheo' duas,

Titoi unam, Philemoni ^ unam, ad Hebrœos ' unam.

Paulus corpore erat parvo et contrado atque incurvo

et paululùm in*lexo ; recalvaster, facie candidà , an-

nosque plures prœ se ferente, et capite modico. Oculis

• Noas verrons la réponse de saint Grégoire dans ses Lettres.

b Rome, capitale du monde chrétien et du monde païen.

c Corinthe, capitale du Péloponèse, sur l'isthme de Corinthe, cé-

lèbre par SCS richesses et par la dépravation de ses habitants, dont

saint Paul convertit un grand nombre.
<i Voyez ci-dessu?, p. 1, note f.

e Éphèse, ville de l'ionie, fameuse par son temple de Diane.

' Philippes, ville de la Macédoine, près de laquelle, l'an 42 avant

notre Seigneur, Brutus et Cassius perdiicnt contre Octave îa célèbre

bataille qui anéantit le parti républicain.

s Colosses, ville de Pluygie, près du Méandre, particulièrement

chère à saint Paul, ainsi que la précédente.

^ Voyez page 10, note ".

» ^é en Lycaonie ; il était évêque dÉphèse, et fut martyrisé vers

l'an 97.

j Évêque de l'île de Crète et apôtre de la Dalmatie.
•t Riche habitant de la ville de Colosses, auquel saint Paul écrivit

en faveur d'Onésime, son esclave fugitif. Suint Philémon fut mar-
tyrisé avec sa femme, sainte Appia.

' Les Juifs convertis au christianisme.

1

iU
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milita inerat gratia, siipeicilia Heorsuin versîis vergc-

bant, naHus pulchrè iiiflexus, ideinqiie longior; barba

(lei)sior et sat'is pioinissa, eaciue non ininùë qiuiin capi-

fisfoina caniH respersa erat.

Beatis Apostolis Petro e:t Paiilo, glorioso martyrio co-

l'onatiR, illico N'erouem ptîrfiecuta est diviiia tam sancti

sanguiuis ultio; nain anno sequenti e(xlein mense ju-

nio, (lie deciinA, , a senatn proscriptus qn^tHitusque ad

necem, ex desperalione seinetipsnni confodit anno aita-

lis trigesinio secundo.

SANCTUS ANDREAS APOSTOLUS.

I. Andréas Apostohis Bethsaidœ natus, qui est C.alilaDai

viens, frater Pétri, discipnli's Joannis BaptistîP, cîun euni

de (Jiristo dicenteni audîsset : Ecce Agnus Dei, secutus

lesnm, fratrem qno(pie suum ad euni perduxit. (]ùm

[>08tea unà cum fratre piscaretur in mari (Jalilœœ, ambo

a prœtereiuite Clirislo Domino ante alios Aposlolos vo-

cati illis verbis : Venite post me; faciam vos fieri pis-

catores hominum, nullam interponentes nioram, et rc-

lictis retibus secuti sunt enm. Post ejus passionem et

resurrectionem , Andréas, cùm in Sc^tliiam Europae",

quœ ei provincia ad Christi iidem disseminandam obti-

gerat, venisset, deinde Kpiruni'' ac Thraciam'= peragràs-

sot, doctrinà et miraculis innumerabiles homines ad

(vliristum convertit.

« Vaste pays de l'Asie et de l'Kurope seplenliionale.

^ Contrée de la Grèce septentiionale , aujourd'hui l'Albanie. Le

roi le plus célèbre de ce pays fui Pyrrhus, qui se fit batlre par les

Romains en 272 avant Jéàus-Christ.
<" Grande région de l'an-'icnne Europe, voisine du Danube et du

Pont-Eii\in.

f.v ?
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Tost, Patias Afhaia.' profectns, et in ea uiIjc iduriinis

jul vcritatem evang«licain pcnluclis, .Kgcain i>nM'onsu-

ItMii, pracdieatioui Kvaugelica; resisteiitein ,
liberriinii in-

t'i^pavit, quod quijudex lioiniiunn haberi vellt^t, (Ihris-

tnni Deuin omnium jiidicem a diemonibus elusuH non

agnosceret.

II. Tùm i-Egeas iratus : « Desine, inquit, (IhriHluni

jactare, cui similia verba nihil profuerunt quomiiiiis à

Jiulœis crucifigcretur. » Andream vero de Chrislo ni-

hilominus libéré prœdicantem, q«6d pro sainte humani

generis se crncifigendum obtnlisset, impià oratione in-

terpellât, ac denium hortatur ut, sibi eonsulens, diis

velit immolare. Cui Andréas : «Ego omnipotenti Ueo,

qui unus et verus est, immolo quotidie, non taurorum

carnes née hircorum sanguinem, sed immaculatum

Agnum in altare : cujus carneni posteaquam omnis po-

pulus credentium manducaverit, Agnus qui sacrificatus

est, integer persévérât et vivus. »

Quamobrem ira accensus ^geas, jubet eum in carce-

rem detrudi : unde populus Andream facile liberâsset,

nisi ipse sedâsset multitudinem, vehementins rogans

ne se ad optatissimam martyrii coronam properantem

impedirent. Igitur paulù pùst in tribunal productum,

cîim ->Egeas crucis extollentem mysteria sibique suam
impietatem exprobrantem diutius ferre non posset, in

crucem toUi et Christi mortem imitari jussit.

ni. Adduclus Andréas ad lociim martyrii, cîim cru-

cem vidisset, longé exclamare cœpit : « bona crux, quae

decorem ex membris Domini suscepisti, diîi desiderata,

sollicité amata, sine intermissione quaesita, et aliquando

ciipicnti animo prœparata; accipe me ab hominibus, et

» Krgion du Pélopoiièse, près du golfe de Corinlhe.
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redde me magistro meo , ut per te me recipiat, qui per
te me redemit. »

Itaque cruci affixus est : in qua biduum vivus pen-
dens, et Cliristi fidem prœdicare uunquam intermittens

,

ad eum migravit, cujus mortis similitudinem concu-
pierat.

Quœ omniapresbyteri et diaconi Acliaiae, quiejuspas-
sionem scripserunt, se ita, ut coDimemorata sunt, au-
disse et vidisse testantur. Ejus ossa priraùm Constant]no
imperatore Constantinopolim, deinde Amalphim " trans-
lata sunt. Caput, Pio secundo pontifice, Romam allatum,
in basilica Sancti Pétri collocatum est.

SANGTUS JOANNES APOSTOLUS
ET EVANGEUSTA.

I. Joannes apostolus, quem Jésus amavit pluriniùm,
fdius Zebedœi, frater Jacobi apostoli, quem Herodes post
passionem Domini decollavit, novissimus omnium scrip-
sit Evangelium, rogatus ab Asiœ episcopis, adversùs
Cernithum ^ aliosque hœreticos, et maxime tune Ebioni-
tarum*^ dogma consurgens, qui asserunt Clmstum ante
Mariam non fuisse : unde et compulsus est divinam ejus
nativitatem edicere.

» Ville du royaume de Naples, sur le bord de la mer, célèbre par
la naissance de Flavio Gioja, inventeur de la boussole, par la dé-
couverte des Pandectes (Ii3i>), et par l'origine des chevaliers de
Saini-Jean de Jérusalem, à laquelle donna '.ieu une foi.dalion faite
a Jérusalem par les habitants d'Amalfl.

«> Juif, hérésiarque, disciple de Simon le Magicien, niait ia divi-
nité de notre Seigneur.

« Ebion, autre Juif, disciple de Cérinthe, hérésiarque comme lui
ajouta de nouvelles erreurs à celles de son maître.
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Non solùm scriptis, sed etiam exemplo Ebionem cae-

terosqiie haereticos vitandos esse doeiiit Joannes. Cùni

enim quàdam die, diictus a Spiritu sancto, venisset ad

balneum piiWicum ut lavaretur, dixit ad eiim qui la-

vantiiim vestes suscipere solet : « Quis est intùs in bal-

neo? » At ille : Ebion intùs est. » Tune Joannes, in tes-

tinionium impolkita? Veritatis : « Festinate , inqiiit,

fratres, egrediamur hinc, ne cadat balnenm et cum
Ebione pereamus. »

M. Post ascensionem Domini , Joannes migravit in

Asiam Minorem ; easque provincias in quibus Petrus ec-

clesias comphires erexerat, pi'aedicatione evan gel icae ve-

ritatis excoluit. Unà verù cum Joanne profectam esse

sanctissimain Dei genitricem Mariam Virginem , et

Ephesi apud eum habitasse , epistolâ synodicâ concilii

Ephesini" non obscure significatur. Caeterùm Joannem

non semper in Asia permansisse , sed et alias Orientis

regiones Evangelium prœdicando peragrâsse, multa sunt

testimonia. Ad Parthos ^ enim ascendit , ulterioresqiie

Orientis partes christianà fuie imbuit.

Cùm ad Ephesum reversus esset, ad Domitianum»

imperatorem reus impieiatis a proconsule Asiœ Romani

vinctus mittitur. Ibi jussu Domitiani ad portam Lati-

nani ductus atque ignominiœ causa tonsus, in ferventis

olei dolium demersus est. At nihil passas, in Pathmos'*

insulara relegatur ad effodienda metalla. fpse enim de

se scribit : Ego Joannes, frater vester et socim in tribu-

latione et in regno et in patientiaJesu, fui in insula qvxB

• En 431. C'est le iii« concile général.
b Peuples très-belliqueux de la haute Asie, qui tinrent toujours

tête aux Romains. Il est beau de voir le plus doux des Apôtres aller

prêcher la foi à ces lions.
«-' Fils de Vcspasien et frère de Titus, auquel il succéda l'an 81.

* Aujourd'hui Patmos, une des îles Sporades, dans l'Archipel.

iil
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rocotur Pathmos, propter verbum Dei et propter testimO'

nium Jesu Christi. Iiisula illa iiiia est ex Sporadilms ha-

bens in circiiitii tiiginta milliapassuiim. Cùm illic exsul

moraretur Joannes, ad pietatem instituit incolas, et Apo-

«'alypsim scripsit, quam interpretatur Jiistimis" mart}r

et Irenœus''. Interfecto autem Domitiano, et actis ejiisob

niniiam crudelitatem a senalu rescissis, sub Nerva'= prin-

<'ipe rediit Ephesum, atque Asiœ ecclesias gubernavit.

m. Igitur cùm ad nrbem quamdam non longe distan-

tem se contulisset ut consueta pietatis officia obiret, ado-

lescentulum corporis viribus valentem, ore veniistum,

animi impetii fïagrantem forte conspexit. Statim episco-

piim qui ibi erat constitutus sic affatus est : « Hune ado-

lescentulum onmi studio coram Ecclesia et Christo teste

tibi commendo. » Quem cùm episcopus in suam tutelam

accepisset, et omnia facturum fuisset poUicitus, Joannes

itemm atque iterum ejus fidem contestans, Ephesum
redit. Episcopus ille adolescentulum sibi concreditum

in domum suam recipiens , educavit pro suo, in officie

eontinuit, fovitque Immaniter : ad extremum, Baptismi

sacramento illuminavit.

IV. Postea verô, ubi sigillo Pomini (nempe Confirma-

tionis sacramento) tanquam perfectà tutàque ejus ani-

mœ custodiâ obsignàsset, nonnihil de cura in eo insti-

tuendo suscepta remisit. Quem non solùm liberior

Vivendi potestas, verùm etiam quidam adolescentes

ejus œqualcs, otio languidi et omni malorum génère

assuefacti , corruperunt. Et primùm exquisitis convivio-

rum opiparorum deliciis alliciunt, invitumque noctu

• Célèbre apologiste, martyrisé à Rome sous Marc- Auièle, l'an iG6.
^ Célèbre docteur de l'Église, évéque de I.yon et mai tyr sous

Soplime-Sévère, l'an 205.
« Succcbseur de Domiticn, l'an 96.
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ediiceiites ad furti societatem iueundain attraliuut, tum

majora moliri flagitia hortantur.

Iste pedetentiin assuescit. et propter generosam ani-

mi magnitudinem tanquam eqims effrenatus extra

rectam viaiii impetu fertur, frenaque acriter praemor-

dens, procliviùs in profundum vitiorum gurgitem se

praecipitat. Atque cùm jam in desperationem salutis

veniret, non de exiguis noxis cogitavit, sed nuUam non

sceleris labem cum aliis contrahere statuit. Illis igitur

in famiiiaritatem adscitis , et magnâ latronum tiirbà

collecta, animo prompto paratoque se ducem prœbiiit.

V. Interea, cùm necessaria ad rem incideret occasio,

Joannes accersitur. Ille, rébus quariim gratiâ venerat

rectà ratione dispositis : « Age, inquit, Episcope, depo-

situm nobis redtle, quod ego et Christus, Ecclesiâ teste,

tibi commisimus. » Hic verô primo attonitiis obstupuit,

arbitratus pecuniam, quam niinquam acceperat, a se

per dolum maliim repeti. Verùm Joannes dixit : « Adc-

lescentulum repeto, et animani fratris. » Senex demisï^o

vultu ingemiscens atque lacrymans : « Ille, inquit, mor-

tuus est. — Quomodo et quo génère mortis?— Deo, in-

quit, mortuus est; nam nequam et perditus, iatro evasit,

et jam pro Ecdesia, in qua versabatur, montem cum

nefaria hominum suî similium turba occupât. »

VI. His auditis, Apostolus, veste dilaceratà, ingenti

cum gemitu caput feriens : « Bonum, inquit, custodem

animi fratris tui te reliqui ! Equus jam, jam milii adsit,

et dux aliquis itineris. » Inde ab ecclesiâ cum festina-

tione se proripuit.Profectus autem ad montem, a primis

latronum excubitoribus prelienditur. Tune nequaquam

puguam parans, sed vociferans dixit : « Hue hujus rei

Cfiusà accessi : me ad principem vestrum deducite. »

Qui quidem ad tempus, ut erat armatus, exspectabat.

r
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Vei'îun Joaimem adventantem agnosceus, praj pudorc
lagam capessit. Apostolus verô setatis suœ oblitus, il-

Jum pro viribus properè insequitur. Atque damans:
Qiiid, inquit, fili, me tuum patrem inermem, seiiio cou-
fectum, fugis ? Miserere laboris mei, fili ; ne formides :

adhuc tibi salutis spes reliq^ia est. Ego Christo pro te

reddam rationem : consiste, crede; Christus me misit

ad te. »

VU. 111e, iibi haec audierat, primùm ociilis hurni de-
lixis , constitit; d^inde arma abjecit. Tune horrore per-
fusus, graviter et acerbe lamentatus est; senem ad se

adventantem complectitur; fletu ac mœrore, quoad po-
terat, pro culpa satisfacit, et dextrâ solà occultatà, la-

crjmaïum uudâ secundo baptizatur. Apostolus rata et

(^onstaaiti asseveratione ei se a Salvatore veniam et

remissionem peccatorum precibiis suis impetraturnm
pollicetar, atque ad genua procidens, ipsam manum
dextei'am tanquam aquà pœniteutiae ablutam purga-
tamque osculatus, illiim ad ecclesiam reducit.

Crebris precibus Deum pro illo invocat, continuis je-

jimiis unà cuni eo se macérât, variis divinae misericor-
diœ sententiis ejus animum quasi quibusdam blanditiis

mitijgat, neque priùs inde recessit, quàm illum Ecclesiae
ministerio prœfecisset. Cujus conversione magnum verae

pœnitentiae exeniplum illustreque tropaeum a peccatis
resurrectionis proposuit ad imitandum.

VIII. Fertur insuper relatione majorum, venatorem
quemdain videadi Joannis causa ipsum adiisse, eumque
invenisse perdicem manu molliter demulcentem. Quod
videns, ad coaevos suos adolescentes ridendo dixit : « Vi-
<lete quùd ille senex cum avicula, sicut et puer, ludit. u
Ciii beatus Apostolus : «Quid est, inquit, quod manu
fuâ gestas?» At ille : « Arcum, » niqmt. « Et quod Iial)et
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officium ?•- Sagittamiis intle sive bestias, sive aves, vel

alia qua^que. — Quomodo et quali ordine? » Et juveiiis

curvato arcii tetendit illiim , et tensiim in manu tenuit.

Sed cùm beatiis Joannes niliil ampliùs diceret, post

aliqiiod temporis spatiiira jiivenis arcum distendit. Cui

Apostoliis : «Quare, inqiiit, arcum distendisti ? » Ad
quem juveiiis : « Quia si diutiùs tensiis teneretur, infir-

miùs tela jactaret, quinimo emittere non posset.— Sic et

humana fragilitas, inquit beatus Apostolus, quae nisi re-

missione quâdam rigorem intentionis suae interdum re-

laxet, virtuti, cùm nécessitas poscit, obsecundare non

poterit. Nostri igitur, ô juvenis, animi te non offendat

tam parva haec brevisque laxatio. »

IX. His temporibus Joannes Evangelium suum edidit.

(^oactus est enim, ut diximus, ab omnibus penè tune

AsiaR epiBCopis, et multanmi Ecelesiarmii légation ibus^

<le divinitate Salvatoris altiùs scribere , et ad ipsum Dei

Verbum non tam audaci quàm felici temerrtate prorum-

pere. IJnde et Ecclesiastica narrât Historia, cùm a pa-

fribus cogeretur ut scriberet , ità factunim se respon-

(lisse, si indicto jejunio, in commune omnes Deum
deprecarentur. Quo expleto, revelatione satui-atus, intei*

tomtrua^ fulgura terroresque complures , sicut Moyses

in vertice Sina, iUud proœmium e cœlo veniens eruc-

tavit : In principio erat Verbum^ et Verbum erat apud

Deum, et Deus emt Verbum.

X. Beatus autem Joannes, Ephesi usque ad Trajanum'

principem perseverans, totas Asiae rexit Ecclesias. Cùm
ad ultimam senectutem pervenisset et vix inter discipu-

lorum manus ad ecclesiam déferretur; nec posset in

jtlura vocem verba contexere , nihil aliud per singulas

• Successeur de Nerva en 98.
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solebal i»i'olerre collectas , nisi hoc : Filioli, alt%rutrum.
diligite. Tandem discipuli et fratres qui aderant, ta?dio
affecti quùd eadem semper aiidirent, dixerunt : « Magis-
ter, quare semper hoc loqueris? » Qui respoudit dign!im
Juanne sententiam : « Quia prœceptum Domini est; et si

soluin fiât, sufficit. »

Confectus senio, sexagesimo octavo post passionem
l)omini anno, Ephesi mortuus est, ac juxta eamdem ur-
l»em sepultus.

Scripsit autem très Epistolas quarum primœ exor-
dium est : Qmd fait ab initio, quodvidimus et audivimus
oculis nostfis, qmd perspeximus et manus nostrœ con-
trectaverunt de Verbo vitœ. Reliquarum autem duarum
principiuni est : Senm^ Electœ^ dominœ et natis ejus ; et :

Senior Caio •' charissimo quem ego dilîgo in veritate. Est
ergù Joannes et Apostolus et Evangelista et Propheta :

Apostolus, quia scripsit ad Ecclesias ut magister; Evan-
g lista, quialibrum Evangelii condidit, quod, exceptu
Matthœo, alii ex duodecim Apostoli non fecerunt; Pro-
pheta, vidit enim in Pathmos insula Apocalypsim' iidi-

n(a futurorum mysteria continentem.

» L'opinion commune est que Electa était une dame de qualité
demeurant aux environs d'Éi>hèse, à qui saint Jean écrivait, ainsi
qu à sa famille, pour les mettre en garde contre les hérétiques qui
attaquaient la divinité de notre Seigneur.

»» On croit qu'il s'agit ici de ce fervent chrétien Caïus, originaire
de perbe,en Lycaonie, dont il est parlé au ch. xx des Actes des
Apôtres. 11 était particulièrement chéri de saint Jean, qui lui écrit
en faveur des hommes apostoliques qui voyageaient pour prêcher
1 Evangile.

*
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SANCTUS LUCAS EVANGELISTA.

I. Lucas, medicus Antiochensis, sermonis Graeci non
ignarus fuit. Sectator apostoli Pauli et omnis peregrina-
tionis ejus cornes, scripsit Evangelium, de quo idem
Paulus : Misimus, inquit, cum illo fratrem, cujus laus
esê in Evangelio per omnes Ecdesias. Aliud quoque edi-
dit volumen egregium, quod titulo Apostolorum Actus
prœnotatur. Cujus historia usque ad biennium Romœ
commorantis Pauli perven it, id est usque ad quartum
Neronis annum. Ex quo intelligimus in eadem urbe
librum esse compositum.

Non solùm ab apostolo Paulo Lu«;as didicit Evange-
lium, qui cum Domino in carne non fuerat, sed et a
cœteris Apostolis. Quod ipse quoque in principio sui vo-
luminis déclarât, dicens : Sicut tradiderunt nobis qui a
principio ipsi viderunt, et ministri fuerunt sermonis.
ïgitur Evangelium sicut audierat scripsit; acta verô
Apostolorum sicut viderat composuit.

H. Postquam Paulus biennium egisset in suo conduc-
(0, et ipse Lucas Româ discessit. Traditur in Orientem
esse reversum, Libyam» petiisse, Thebanos»> christianâ
instituisse doctrinâ, tandemque apud Patras, Achaiae ci-
vitatem, a divini verbi contemptoribus ex fructiferœ oleae
arbore suspensum, Deo spiritum reddidisse, cùm octo-
ginta annos natus esset. Constantinopolim vicesimo

K S?1u^^ ^ ^'^"®®' "^^ l'Egypte, s'étendant du côté de Tripoli.

J* î!'uf • '''"'/"J^.'^"^
Poi-l^^^ «lans l'Égypta supérieure, qui

prit de là le nom de Thébaide.

L
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Constaiitini anno, ossa ejiis cum reliquiis Andreae apos-

toli translata siint.

III. Pliires fuisse, ut scitur, qui Evangelia scripserunt,

el Lucas testatur dicens : Quoniam quidem multi conati

sunt ordinare narrationem rerum quœ in nohis complétée

sunt. Primus omnium Mattliœus est^ publicanus, qui

Evangelium in Judœa hebrœo sermone edidit. Secùn-

dus Marcus, interpres apostoli Pétri, et Alexandrins

Ecclesiœ primus episcopus. Tertius Lucas medicus

,

uatione Syrus, Antiocliensis; qui et ipse discipulus

apostoli Pauli, in Achaiae Bœotiaeque«partibus volumen
condidit. Ultimus Joannes apostolus qui, supra pectus

Domini recumbens, purissima doctriuarum fluenta po-
tavit.

Ecclesia igitur, quœ supra petram Domini voce lun-

data est, quatuor flumina Paradisi instar eructans, qua-

tuor et angulos habet, per quos quasi arca testament i,

et custos legis Domini, lignis immobilibus veliitur.

IV. HaBC autem quatuor Evangelia multô antè prœ-
dicta Ezechielis quoque volumen probat, in quo prima
Visio ita contexitur : Et in medio sicut similitudo quatuor

animalium; et vullus eorum
,

faciès hominis, et faciès

leonis, et faciès vituli, et faciès aquilœ.

Prima hominis faciès Matthœum significat, qui quasi

de homine exorsus est scribere : Liber generationis Jesu

Christi fila David.

Secunda leonis, Marcum , in qua vox leonis in eremo
rugientis auditur : Vox clamantis in déserta : Parafe

viam Domini.

Tertia vituli
,
quae Evangelistam Lucam a Zacharia

sacerdote sumpsisse initium prœfigurat.

• Contrée de l'ancienne Grèce, voisine de l'Attique.
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Quarta aquilœ, Joannem Evangelistam, qui, assump-
lis pennis aquilœ, et ad altiora festinans, de Verbo Dei

disputât.

SANCTUS PAULUS PRIMUS EREMITA.

PROLOGUS

\

Inter multos sœpè dubitatum est a quo potissimùm
inonachorum ereinus habitari cœpta sit. Quidam eiiini ai-

tiùs repetentes a beato Elia et Joanne sumpsére princi-
pium : quorum et Elias plus nobis videtur fuisse quàm
monachus; et Joannes antè prophetare cœpisse quàm iia-

tus sit. Alii autem, in quorum opinionem vulgus omne
consentit, asseruntAntonium liujus propositi caput : quod
ex parte verum est

; non enim tam ipse ante omnes fuit,

quàm ab eo omnium incitata sunt studia. Amatlias verô et

Macarius, discipuli Antonii, e quibus superior magistri
corpus sepelivit, etiam nunc affirmant Paulum quem-
dam Thebœum principem istius rei fuisse, non norai-
nis''; quam opinionem nos quoquèprobamus.

Igitur quia de Antonio, tam grœco quàm roraano
stylo, diligenter memoriae traditum est, pauca de Pauli
principio et fine scribere disposui; magîs quia res omis-
sa erat, quàm fretus ingenio. Quomodo autem in média
œtate vixerit, et quas Satanae pertulerit insidias nulli

hominum compertum habetur.

* Ex S. Hieronymo.
*> 11 a donné naissance à ce genre de vie, et non pas au nom de

solitaire.

j 1
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INCIPIT VITA.

CAPUT PRIMUM.

Decius et Valerianus Christlanorum persccutores.

Sub Decio et Valeriano persecutoribus, qiio tempore

Cornélius Romae*, Cypriaiuis Carthagine, felici cruore

martyrium pertulerunt , multas apud ^gyptum et The-

baitlem'* Ecclesias tempestas saeva populata est. Voti tune

CLristianis erat pro vero Christi nouiine gladio percuti.

Verùni hostis oallidus tarda ad mortem supplicia conqui-

rens animas cupiebat jugulare, non corpora. Et ut ipse,

qui ab ipso passus est, Cyprianus ait : « Volentibus mori

non permitteb?tur oecidi.» Cujus ut crudelitas notior

fiât, unum memoriœ causa exemplum subjicimus.

Perseverantem in fide Martyrem, et inter equuleos la-

minasque victorem, jussit melle perungi, et sul) arden-

tissimo sole, religatis manibus post tergum, reponi, sci-

licet ut muscarum aculcis cederet, qui ignitas sartagines

antè superàsset.

CAPUT II.

Pauli dotes et eruditio.

Per idem ergô tempus quo talia gerebantur apud in-

feriorem Thebaidem, cum sorore jam viro tradita, post

mortem amborum parentum in haereditate locupleti

,

Paulus relictus est annorum circiter sexdecim, litteris

tam grœcis quàm œgyptiacis apprimè eruditus , man-
sueti animi, Deum valde amans. Et cùm persecutionis

procella detonaret, in villam remotiorem et secretiorem

secessit. Verùm ad quid pectora humana non cogit auri

a Au milieu du iii« siècle de l'ère chrétienne.
•> Contrée de l'Egypte supérieure, célèbre par ses déserts et sur-

tout par les anachorètes qui les choisirent pour leur séjour.
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sacra famés ? Sororis maritus cœpit prodere velle qiiem
celare debuerat. Non illuin uxoris lanrvinne, utassolet,

non communio sanguinis, non spoctans cuncta ex alto

Deus, a scelere revocavit. Aderat, instabat, crudelitate

quasi pietate utebatur.

CAPUT m.
Furllva monela' ofllclna.

Quod ubi prudentissimus adolescens intellexit , ad

montium déserta confugiens, dum persecutionis linem

praestolaretur, necessitatem in voluntatem vertit, ac pau-
latim progrediens, rursusque subsistens, atque hoc idem
saepius faciens, tandem reperit saxeum montem, ad cu-

jus radiées haud grandis spelunca lapide claudebatur.

Quo remoto (ut est cupiditas hominum occulta cogno-
scere ), avidiùs explorans , animadvertit intùs grande
vestibulum, qiiod, apecto desuper cœlo, patulis diffusa

rarnis vêtus palma contexerat , fontem lucidissimum
ostendens : cujus rivum tantummodo foras erumpentem,
statim modico foramine

, eadem quae genuerat , aquas
terra sorbebat.

Erant prœterea per exesum montem haud pauca ha-

bitacula, in quibus scabra) jam incudes et mallei, qui-

bus pecunia signatur, visebantur. Hune locum yEgyp-
tiorum litterœ ferunt furlivam monetœ ofïicinam fuisse,

eâ tempestate quà Gleopatrœ junctus est Antonius.

Igitur adamato (quasi quod a Deo sibi offerretur) ha-
bitaculo, omnem ibidem in orationibus et solitudine

duxit œtatem. Cibum et vestimentum ei palma prœbe-
bat. Quod ne cui impossibile videatur, Jesum testor et

'^sanctos Angelos ejus in ea eremi parte quaejuxta Sy-
riam Saracenis jungitur, et vidisse me monachos, et vi-

dere, e quibus unus per triginta annos clausus, hordea-
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ceo pane et lutnlontù aquA vixit, alter in rislerna voteci

(qnam ^entili sermone Syri Guhham vocant) quinquo

cari(ris per singiilos (lies sustontabatnr. Iï.tc ij^itur in-

crftflibilia vitlebunfur his qni non creiinnt omnia possi-

bilia esse credentibns.

CAPUÏ IV.

il'ltas Pauli cl Antonil.

Sed ut ad id redeani iinde digrcssus siun , cùni jam
centuni tredeoim annos beatus Panlns vitam cœlesteni

dgeret in terris, ot nonagenarius in alla solitudine An-
tonius moraretur (ut ipse assercre solebat), ha?c in men-
tem ejus rogitatio ineidit, nuUum ultra se perfectum

monachum in eremo consedisse. At illi per noctem quies-

oenti revelatum est esse nlium ulteriùs in terris multô

se meliorem, ad quem visendum dcbcret proficisci. Il-

lico erumpente luce, venerabilis senex inlirmos artus

baculo régente sustentans , cœpit ire velle quù nes-

ciebat.

Et jam média dies coquente desuper sole fervebat,

nec tamcn a cœpto itinere abducebatur, dicens : Credo

in Deiun meum, quôd olim conservum, qi'em mihi pro-

inisit, ostendet. Nec plura his, conspicit hominem equo

mixtum, cui opinio poetarum Ilippocentauro vocabulum
indiilit. Quo viso , salutaris impressione signi armât

frontem : Et heus tu, inquit, quanam in parte hic ser-

vus Dei habitat? At ille barbarum nescio quid infren-

dens, et frangeus potiùs verba quàm proloquens, inter

horrentia ora setis blandum quœsivit alloquium. Et

dexterœ protensione maniis cupitum indicat iter, et sic

patentes campos volucri transmittens fugâ , ex oculis

rairantis evanuit. Veriuii hœc utrùm diabulus ad terren-

dum eum simulaverit, an (ut solet) eremus monstruoso-
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ruiii aniinaliiiiu tViux istam quoiiue gigiiat bestiam, in-

t'ertuiii habemus.

CAin T V.

Faiinl et Sntyri. Sntyrus allatus vlvus Alcxamlriam.

Stupons itaquo Antoniiis, et de eo quod vi<lerat seciim

volveus, iiltwriiis progreilitur. Nec mora, inter saxosani

eonv.illcMU haïul giandcni hoinuiiculum videt, aduncin

naribus, fronte cornibus asperalà, cujiis extrema pars

corporis in caprariun pedes desinebat. Ad hoc Antonius

spectaculum , sciituiii lidei et loricam spei ut bonus

prœliator arripuit : nihiloniinus memoratum animal

palniaruni fructus eidein ad viaticuni, quasi paeis obsi-

des, offercbat.

Quo cognito, gradum pressit Antonius , et quisnam

esset interrogans, lioc ab eo responsum accepit : Mor-

talis ego sum, et unus ex accolis eremi, quos varies de-

lusa errore (ientilitas, Faunos Satyrosque vocans colit.

Legatione lungor gregis mei. Precamur ut pro nobis

communem Doraiuuni depreceris
,
quem in saluteni

mundi olini venisse cognovimus, et in universam ter-

ram exiit sonus ejiis.

Talia eo loquente , loagœvus viator ubertim facieni

lacryniis rigabat, quas magnitude lœtitiœ indices cordis

effuderat. ('.audebat quippe de Christi gloria, et de in-

teritu Satanœ : simulque admirans quèd ejus posset

inteliigere sermonem
, et baculo humum percutiens

,

aiebat : Vae tibi, Alexandria, quœ pro Deo portenta ve-

neraris. Vœ tibi, civitas meretrix, in quani totius orbis

daemonia confluxêre. Quid nune dictura es? Bestiœ

Christum loquuntur, et tu pro Deo portenta venerarisl

Necdum verba compleverat, et quasi pennigero volatu

petulcum animal aufugit. Hoc ne cuiquam ad incre-
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dulitateni scrupulum moveat, siib rege Constantino,
universo miindo teste , defenditur. Nam Alexandriam
istiusmodi liomovivus perductus, magnum populo spec-
taculum prœbuit : et postea cadaver exanime, ne calore
«statis dissiparetur, sale infuso, Antiocliiam ut ab Im-
peratore viderelur, allatum est ">.

CAPUT VI.

Antonius iler persequitur.

Sed ut propositum persequar, Antonius cœptam re-
gionem pergebat, ferarum tantùm vestigia intuens, et
eremi latam vastitatem. Quid ageret, quô verteret gra-
dum, nesciebat. Jam altéra effluxerat dies. Restabat
unum

,
ut deseri ?e a ChAzlu non posse confideret. Per-

nox secundas in oratione exegit tenebras ; et dubiâ ad-
huc luce, haudprocul intuetur lupam silis ardoribus
anhelantem ad radicem mentis irrepere. Quam secu-
tus oculjs, et juxla speluncam, cùm fera abiisset, acce-
dens, intro cœpit aspicere, iiihil curiositate proficiente,
tenebris arcentibus visum. Verùm^ ut Scriptura :xit,per'

fecta dilectio foras mittit timorem \ suspenso gradu et
auhelitu temperato

, callidus explorator ingressus , ac
paulatim progrediens, sœpiusque subsistens sonum aure
captabat.

* L'existence des Faunes et des Satyres est soutenue non-seu'e-
ment par saint Jérôme, par saint Augustin, par Tertullien, par saint
Justin, par saint Cyprien, par Aihénagore, par Clément d'Alexan-
drie, prr Lactance, par Eutrope, par saint Isidore, etc., mais en-
core par les aateiirs païens les plus célèbres, tels que Heraclite ^t
Plutarqnc. etc. Etaicnt-ce des monstres humains ?étaient-ce des
anges déchus condamnés à errer ainsi dans les déserts ? Cette der-
nièie opinion est la plus suivie. On voit que les traditions populai-
res et artistiques sur la forme hideuse des démons ont une oriaine
fort ancienne.

' I Jean. IV, 18.
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CAPUT VII.

Antoniiis invenit Paiihim.

33

Tandem per cœcae noctis horrorem procul lumen in-

tuitus, (Jum avidiùs properat, offenso in lapidem pede,

strepitum concitavit : post cujiis sonitum beatus Paiilus

ostium quod patebat occludens , sera obfirmavit. Tune
verô Antonius pro foribus corruens, usque ad sextam
et eô ampliùs horam, aditum precabatur dicens : Qui
sim , unde , cur venerim nôsti. Scio me non mereri
conspectum tuum : tamen nisi videro, non recedam. Qui
bestias suscipis, hominem cur repellis? Quœsivi, et in-

veni : pulso ut aperiatur. Quod si non impetro, hic

moriar ante postes tuos : certè sepelies vel cadaver.

Talia perslabat memorans, lixusqiic manebat.
Ad quem responsum paiicis iia reddidil héros.

ViRGiL. jEneid. lib. ii, v. G50.

Nemo sic petit, ut minetur : neino cum lacrymis ca-
lumniam facit. Et miraris si non recipiam, cùm moritu-
rus adveneris? Sic arridens Paulus patefecit ingressum.
Quo aperto, dum in mutuos miscentur amplexus, pro-
priis se salutavère nominibus : gratia? Domino in com-
mune referuntur.

CAPUT VHI.
Pauli ot Anlonii coîloquium.

Et post sanctum osculum residens Paulus cum An-
tonio ità exorsus est : En quem tanto labore quaesîsti

,

putridis senectute membris operit inculta canities. En
vides hominem pulverem mox futurum. Verùm quia
charitas omnia sustentât, narra milii, quœso, quomodo
se habeat humanum genus : an in antiquis urbibus nova
tecta consurgant; quo mundus regatur imperio; ?n su-

persint aliqui qui dœmonum errore capiantur.

2.
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[nter lias sermocinationes suspiciunt alitem corviim

in ramo arboris consedisse, qui inde leniter subvolabat,

et integruin panem ante ora mirantium deposuit. Posl

cujiis abscessum : Eia, inquit Paulus, Dominus nobis

prandiiun misit, verè pius, verè misericors. Sexaginta

jam anni sunt ex qiio dimidii semper panis fragnientuin

accipio ; verùm ad adventum tuum, militibus suis Chris-

tus diiplicavit annonam.

CAPUT IX.

Pauli et Antonii contentio.

Igljitur Domino gratiarum actione celebratâ, super vi-

trei marginem foiitis uterque consedit. Hic verô quis

fraiigeret panem oborta contentio
,
penè diem duxit in

vesperum. Paulus more cogebat hospitii, Antonius jure

refellebat œtatis. Tandem consilium fuit ut, apprehenso

e regione pane, dum ad se quisque nititur, pars sua re-

maneret in manil)us. Dehinc paululùm aquae in fonte

prono ore libaverunt : et immolantes Deo sacritlcium

laudis , noctem transegère vigiliis. Cùmque jam esset

terrœ redditus dies, beaius Paulus ad Antoniura sic lo-

cutus est : Olim te, frater, in istis regionibus liabitare

sciebam ; olim te conservum meum milii promiserat

Deiis; sed quia jam dormitionis meœ tempus advenit,

et quod semper cupieram dissolvi et esse cum Christo.

peracto cursu superest mihi corona justitiœ : tu missus

es a Domino, qui humo corpusculum meum tegas, imô

terrœ terram reddas.

CAPUT X.

Athanasius pallium dcdit Antonio. Monasterium Antonii a

Saracenis occupatum.

Elis Antonius auditis, flens et gemens , ne se desere-
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ret. atque ut comitem talis itineris acciperet, precaba-

tur. At ille : Non debes, inquit, qiiœrcrc qiiœ tua sunt,

sed quœ aliéna. Expedit tibi , sarcinâ carnis abjectà
,

Agnuni sequi. Sed et cœteris expedit fratribus ut tuo

adhuc instituantuv exemple.^ Quamobrem^ quœso, perge,

nisi molestam est : et pallium qiiod tibi Athanasius epi-

scopus dédit , ad obvohendum corpuscuium nieuin

defer.

Hoc autem beatus Paulus rogavit, non quôd magno-
pere curaret utrîira tectum putresceret cadaver, an nu-
dum (quippe qui tanto temporis spatio contextis palma-
rum foliis vestiebatur), sed ut a se recedenti mœror suae

mortis levaretur. Stupefactus ergô Antonius quôd de

Athanasio et pallio ejus audierat
, quasi Christum in

Paulo videns, et in pectore ejus Deum venerans , ultra

respondere niliil ausus est ; sed cum sileniio lacrymans,

exosculatis ejus oculis manibusque, ad monasterium
quod postea a Saracenis'^ occupatum est, regrediebatur.

Neque verù gressus sequebantur animum. Sed quamvis

corpus inane jejuniis, seniles etiam anni fregerant, ta-

men animo vincebat œtatem.

CAPLT XI.

Antonii hiimiiitas.

Tandem fatigatus et anlielus habitaculum suum con-

fecto itinere pervenit. Cui cùm duo discipuli, qui ei jam
longœvo ministrare cœperant , occurrissent dicentes :

Ubijamdiu moratus es, pater? Respondit : Vœ milii pec-

,

« Les Sarrasins. Ce nom désigna primitivement une tribq guer-
rière de l'Arabie déserte ; il fut ensuite étendu à tous les Musulmans,
Arabes ou Maures qui, pendant tant de siècles, désolèrent l'empire
romain et lirent la guerre aux chrétiens de l'Orient et de l'Occident.

La puissance des Sarrasins a été détruite par les Turcs.
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catori, qui falsum monaclii noiiieii fero. Vidi Eliam, vidi

Joannem in deserto , et verè vidi Pauliim in païadiso.

Et sic ore compresse, et manu vcrberans pectus, ex cel-

lula pallium protulit. Uogantibusque diseipulis ut ple-

niùs quidnam rei esset exponeret, ait : Tempus tacendi

et tempus ioquendiK

CAPUT XII.

Pauli anima inter Angelorum choro?.

Tune egressus foras, et ne modicum quidem cibi su-

mens, per viam quà venerat regressus est, illum sitiens,

illum videre desiderans, illum oculis ac totà mente
complectens. Timebat enim, quod et evenit, ne, se ab-

sente, Christo debitum spiritum redderet. Cùmque jam
dies alia illuxisset, et trium liorarum spatio iter rema-
neret, vidit inter Angelorum catervas, inter Propheta-

rum et Apostolorum choros, niveo '^andore Paulum ful-

gentem in sublime conscendere. Et statim in faciem

suam procidens, sabulum capiti super] aciebat, plorans-

que etejulans, aiebat : Curme, Paule, dimiltis? eur

insalutatus abis? ïam tardé notus, tam citô recedis.

Referebat postea beatus Antonius tantâ se velocitale

quod reliquum erat viœ cucurrisse , ut ad instar avis

pervolaret ; nec immeritù : nam mtrogressus spelun-

cam, vidit genibus complicatis, erectà cervice, extensis-

que in altum manibus, corpus exanime. Ac primùm ei

ipse vivere eum credens, pariter orabat. Postquam verô

nulla , ut solebat, suspiria precantis audivit, in flebile

osculum ruens , intellexit quèd etiam cadaver sancti

Deum, oui omnia vivunt, olTicio gestùs precaretur.

• Eccles. III, 7.

il
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CAPUT XIII.

Chrisliana traditio.

37

Igitur obvoluto et prolato foras corpore, liymiios quo-
qiiè et psalmos de Christiana traditione decantans, coii-

Iristabatur Antonius quôd sarciilum, quo terram fode-
ret, non liaberet. Fluctuans itaque vario mentis œstu

,

et seciim multa reputans, dicebat : Si ad monasteriuni
revertar, quatridui iter est ; si hîc maneam, nihil ultra
proficiam. Moriar ergù, ut dignum est , juxta bellato-

rem tuiun, Christe, et ruens, extremum lialitum fun-
dam.

Talia eo animo volve nte , ecce duo leones ex interio-

riseremi parte currentes, volantibus per colla jubis/
ferebantiir. Quibus aspectis primo exliorruit; rursus-
que ad Deum referens mentem, quasi columbas videret,

mansit intrepidus. Et illi quidem directo cursu ad ca-

daver beati senis
, substiterunt , adulantibusque caudis

circa ejus pedes accubuère, fremitu ingenti rugientes,
prorsùs ut intellig-rres eos plangere

,
quo modo pote-

rant. Deinde haud procul cœperunt humum pedibus
scalpere; arenamque certatim egerentes, unius liominis
capacem locum foderunt.

Ac statim quasi mercedeiu pro opère postulantes,
cum molu aurium cervice dejectà, ad Antonium per-
rexerunt, manus ejus pedesque lingentes. At ille ani-
madvertit benedictionem oos a se precari. Nec mora, in

laudationem Cliristi effusus, quôd muta quoque anima-
iia Deum esse sentirent, ait : Domine, sine cujus nutu
nec folium arboris defluit , nec unus passerum ad ter-
ram cadit, da illis sicut tu scis. Et manu innuens eis,

ut abirent imperavit.

Cùmque illi reeessissent, sancti corporis oneri seniles
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ciirvavit Iiiimeros^ et ileposito eo effossain desupei' hu-
mum congregans, tumulum ex more posiiit. Poslquani
aiiteni alla (lies illuxit, ne quid pins liœres ex intestati

bonis non possideret, tunicam ejus sibi vindicavit, quam
in sportarum modum de palmœ foliis ipse sibi contexue-
rat. Ac sic ad monasteriiim reversas , discipulis cuncta
ex ordine replicavit ; diebusque solemnibus Paschœ et

Pentecostes semper Pauli tunicà vestitus est.

CAPUT XIV.

Comparatio Pauli et divitum sœculi.

Libet in fine opusculi eos interrogare qui sua patri-

monia ignorant
,
qui domos marmoribus vestiunt, qui

uno filo « villarum insuunt praedia : Huic seni nudo quid
unquani defuit? Vos gemma bibitis, ille naturœ conca-

vis manibus satisfecit. Vos ia tunicis auiuin texitis, ille

ne vilissimi quidem indumentum habuit mancipii ves-
tri. Sed e contrario illi pauperculo paradisus patet, vos

auratos gehenna suscipiet. Ille vestem Christi, nudus
licet, tamen servavit ; vos vestiti sericis, indumentum
Cliristi perdidistis. Paulus vilissimo pulvere coopertus

jacet resurrecturus in gloriam ; vos operosa saxis sepul-

cra prement cum vestris opibus arsuros. Parcite, quaeso,

parcite saltem divitiis quas amatis. Cur et mortuos ves-

tros auratis obvolvitis vestibus ? cur çimbitio inter luc-

tus lacrymasque non cessât? An cadavera divitum ni si

in serico putrescere nesciunt?

Obsecro, quicumque haec legis, ut Hieronymi pecca-

» L'usage des anciens était d'enfiler dans un fil les pièces de mon-
naie, uno Uno decies sestertium, Tertull. de Habit, mulier. c. 9,
ainsi que les pierres précieuses pour en faire des colliers. La pensée
de saint Jérôme est donc que les propriétés de certains riches res-
semblent il des perles passées dans un ûl, et forment de magnifiques
collier:^.

t<
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toris memineris : cui si Dominus optionem daret, multô

inagîs eligeret tunicam Pauli ciim meritis ejus
,
quàm

reguin purpuras cum pœnis suis.

SANCTUS HILARION.

:*

PROLOGUS".

Scripturus Vitam beati Hilarionis, habitatorem ejus

invoco Spiritum sanctum , ut qui illi virtutes largitus

est, mihi ad narrandas eas sermonem tribuat, ut facta

dictis exœquentur. Alexander Magnus Macedo ^, quem
vel arietem, vel parduni, vel hircum caprarum Daniel*^

vocat, cùm ad Achillis*^ tumulum pervenisset ; Felicem

te, ait, juvenis, qui magno frueris praecone meritorum !

Homerume videlicet significans. Porrô mihi tanti ac talis

viri conversatio , vitaque dicenda est , ut Homerus quo-

que si adesset, vel invideret materiae, vel succumberet.

Quanquam enim sanctus Epiphanius f, Salaminae«

« Ex s. Hieronymo.
*» Fils (le Philippe, roi de Macédoine, vainqueur de Darius, roi de

Perse, et de Porus, roi des Indes, mais esclave de ses passions, mou-
rut à la fleur de l'âge, l'an 323 avant Jésus-Christ.

c Un des quatre grands prophètes, qui annonça la succession des

quatre grands empires des Assyriens, des Perses, des Grecs et des
Romains, environ 660 ans avant Jésus-Christ.

d Fils de Pelée, roi de la Phthiotide, province de la Grèce, est un
des héros fabuleux de la guerre de Troie.

e Poète grec, que quelques-uns regardent comme un personnage

imaginaire, florissait environ 900 ans avant notre Seigneur. 11 est

auteur de deux ouvrages : VIliade, qui décril la guerre de Troie, et

tOd^ssée, les voyages et les aventures d'Ulysse, roi d'Itaque, dans

la Grèce.

(
f Célèbre docteur, né à Éleuthéropolis, en Palestine, vers l'an 310

après Jésus-Christ, combattit les hérésies de son temps par de sa-

vants écrits que nous avons encore.

g Ville située sur la côte orientale de l'île de Chypre, et qui porlo

aujourd'hui le nom de Porlo-Costanza.
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Cypri episcopus, qui cum Hilarioiie plurimùm versatus

est, laudem ejus brevi epistolâ scripserit, quœ vulgô

iegitur; tamen aliiul est locis communibus laudare dc-

l'unctum, aliud defuncti proprias narrare virtutes. Uude

et 1103 favore magis illius quàm injuria cœptum ab eo

opus aggredientes, maledicorum voces contemnimus :

qui olim detrahentes Paulo meo , nuiic forte detrahent

et Ililarioni; illum solitudinis calumniati, huic obji-

cientes frequentiam : ut qui semper latuit, non fuisse
;

qui a multis visus est, vilis existimetur. Fecerunt hoc et

majores eorum quondain Pharisœi, quibus nec Joannis

eremus ac jejunium, nec Domini Salvatoris turbae, cibi

potusque placuerunt. Verùm destinato operi imponam

manum, et Seylleos " canes obturata aure transibo.

INCIPIT VITA.

I

CAPUT PRIMUM.
Hilarionis ortus et indolcs.

Hilarion ortus vico Tabathâ, qui circiter quinque mil-

lia a Gaza urbe Palœstinae ad austrum situs est, cùni

haberet parentes idolis deditos, rosa, ut dicitur, de spi-

nis floruit. A quibus missus Alexandriam
,
grammatico

traditus est : ibique quantum illa patiebatur aetas, mag-

na ingenii et morum documenta prœbuitj in brevi cha-

* Les chiens de Scylla. Suivant la mythologie , Scylla était une
nymphe sicilienne qui fut changée en rocher, et dont les hanches
étaient couvertes par les têtes de six chiens horribles qui aboyaient

continuellement. La mer tourbillonnant sans cesse autour de ce ro>

cher formait un gouITre plus redoutable que celui de Charybde, qui

en était voisin; de là le proverbe : tomber de Charybde en Scylla.

La ville de Scilla, dans le royaume de Naples, est bâtie prèi de ce

rocher fabuleux.

il
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rus omnibus et loquendi arte gnarus. Quodque his ma-
jus est omnibus, credens in Dominum Jesum, non circi

furoribus, non arenœ sanguine, non theatri luxurià

delectabatur; sed tota illi voluptas in ecclesias erat con-

gregatione.

CAPUT H.

Anionii discipulus efllcitur.

Audiens autem tune célèbre nomen Antonii, quod per

omnes iEgypti populos lerebatur, incensus visendi ejus

studio, perrexit ad eremum. Et statim ut eurn vidit,

mutato pristino habitu, duobus ferè mensibus juxta eum
mansit, contemplans ordinem vitœ ejus morumque gra-

vitatem. Quàm creber in oratione, quàm humilis in sus-

cipiendis fratribus, severus in corripiendis , alacer in

exhortandis esset : et ut continentiam cibique ejus as-

peritatem nulla unquani infirmitas frangeret.

Porrô frequentiam eorum qui ad eum ob varias pas-
siones aut impetus daemonum concurrebant, ultra non
ferens; nec congruum esse ducens pâli in eremo popu-
los civitatum, sicque sibi magis incipiendum esse, ut

cœpisset Antonius; illum quasi virum fortem victoriae

prœmia accipere, se necdum militare cœpisse : reversus

est eum quibusdam monachis ad patriam. Parentibus

jam defunctis, partem substantiae fratribus, partem pau-
peribus largitus est, niliil sibi omnino reservans, et

timens illud de Actibus Apostolorum, Ananiœ et Sap-
phirae vel exemplum, vel supplicium ; maximèque Do-
mini memor dicentis : Qui non renuntlaver it omnibus
quœ habet^ non potest meus esse discipulus K

Erat autem tune annorum quindecim. Sic, nudus et

armatus in Christo, solitudinem, quae in septimo millia-

• Luc. XIV, 33.

• ' I
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rio a Majomaa (iaza» cmporio per littus euiitibus ifCgyp-

tiira -dtl ia'vani flectitiir , ingressiis est. Cùmque essout

cruenta latrociniis loca, et propinqui amiciqne ejus im-
minens periniliiui deniintiarent, contempsif lu/nfr^m

lit mortem evatleret.

. CAPUT 111.

Jcjunium Ililarionis.

Mirabantiir omnes animiim, mirabantur œtatem ; nisi

quùd flanima quœdam ])ectoi'is et scintillœ fidei in ocu-

lis reliicebant. Levés erant genœ , delicatum corpus

et tenue, et ad omnem injuriain impatiens, quod levi

vel frigore, vel aestu, posset affli.'^i. Igitur sacco tantùm
membra coopertus , et pelliceum habens ependytea ^',

quem ilii beatus Antonius proficiscenti dederat, saguni-

que rusticum, inter mare et paludem, vastà et terribili

solitudine fruebatur
,
quindecim tantùm caricas post

solis occasum comedens.

Et quia regio latrociniis infamis erat, nimquam in

eodem loco habitare consueverat. Quid faceret diabo-
lus? quù se verteret? Qui gioriabatur, antè dicens :

In cœium ascenclam^ nuper sidéra cœli ponam thronum
meum, et aro simUis Altissimo\ cernebat se vinci a
puero, et priùs ab'eo calcatum fuisse, quàm per œtatem
peccare potuisset.

CAPUÏ IV.

Tentatio Hilarionis.

Titillabat itaque sensus ejus , et voluptatum uicendia

suggerebat. Iratus itaque sibi, et pectus pugnis verbe-

» Maïuraa, petite ville de Palestine, serrant de port à Gaza.
i» Espèce de manteau, propre aux solitaires.

' Isai. XIV, 14.
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raiis (quasi cogitationes caeile mauus possel excludere ) :

Ego, inquit», aselle, l'aciam ut naf oalcitres; nec te hor-

deo alam, seil paleis. Famo t<î couticiam et siti ;
gravi

onera])o pondère
;
per jestus iiidagabo et frigora, ut ci-

bum potiùs quàiu lasciviam cogites.

Herbarum ergo succo et paucis «'aricis post triduum

vel quatriduum deficienteiu auiiuain sustentabat ,
crans

fréquenter et psallens, et rastro humum fodiens; utje-

junioruin laburem labor operis duplicaret. Siinulque

fiscellas junco texens, œmulabatur ^gyptiorum moua-

chorum disciplinam , et Apostoli sententiam dicenti» :

Qui aulem non operatur, non manducet ^
: sic attenua-

tus , et in tantîim exeso corpore , ut ossibns vix hfe-

reret.

CAPUT V.

Insidiœ dœmonuni.

Quâdam nocte, infantiumcœpitaudirevagitus,balatus

pecorum, mugitus boum
,
planctum quasi muliercula-

rum, le(jnum rilgitus, murmur exercitùs, et rursus va-

riarum portent i vocum, ut antè sonitu quàm aspectu

territus ceneret. Intellexit daemonum ludibria; et pro-

volutus genibus, Christi crucem signavit in fronte, tali-

que armatus, jacens fortiùs prœliabatur ,
quodammodo

videre desideians quos horrebat audire, et sollicitis ocu-

lis hue illucque ciroumspicienï?.

Cùm intérim ex improviso, splendente lunà, cernit

rliedani ferventibus equis super se irruere ;
cùmque in-

clamàsset J( un, ante oculos ejus re lentino terr n hiatu,

• Elegantlssimè S. Paulinus, Poewi. xxi :

\Sit forii^ ima moiiificans asinum suum ;

corpus nempe i.i libidinc, pionum.

* Il Thess. m, 10.

i1l
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pompa oniniH absorpta est. Tune ille ait : Equum et as-

cemorem projecU in mare '. Et : lli in curribus, et ht in

equis : nos autem in nomine Dei nostri magni/icabimur *.

Multff sunt tentationfis t'jus, et die noctiique variœ

(laemonum insidiœ : quas si omneis narrare velini, mo-
<lum excodam voliiminis. Interdum oranleni lupiiH ulu-

lans , et vulpecula ganniens transilivii
,

psallentiijue

gladiatornm pugna spectaculum praibuit, et iiniis quasi

interfectus, et ante pedo-; ejus corruens , sepultuiam ro-

gavit.

Grabat semel fixo in terram capite, et nt natura fert

hominum, abducta ab oratione mens, nescio quid aliud

cogitabat : insiliit dorso ejus agitator , et latera calcibus,

cerviccm flagello verberans : Eia, inquit, cur dormitas?

cachinnansque dcsuper, an hordeum vellet accipere

sciscitabatur.

CAPUT VI.

Tuguriolum Hilarionis.

Igitur a sexto décime usque ad vieesimum suœ œtatis

anniim, aestus et pluvias brevi tuguriunculo declinavit

quod junco et cariée texerat. Exstructâ deinceps brevi

cellulà, quae usque hodie permanet, allitudine pedum
quinque, hoc est staturà suâ humiliore, porrô longitu-

dine paulù ampliore quàm ejuscorpusculum patiebatur,

ut sepulcrum potiùs quàm domum crederes.

CAPUT Vil.

Cultus Hilarionis.

Capillum semel in anno die Paschae totondit ; super

nudam Immum stratumque junceum usque ad mortera

cubitavit : saccum quo semel fuerat indutus, nunquara

' Exod. XV, 1 . — * Psalm. xvi, 18.
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lavans, et siiperfluum esso dicens munditias in cilicio

quaerore. Nec mutavit altinam tuiiicam, nisi cùiu prior

penitùs scissa esse t. Scripturas ([iioquè sanctas memo-
riter tenens, post orationes et psalinos quasi I)eo prœ-
sente recitabat. El quia longum est per diversa tempora

carptim ascensuin ejus edicere, comprehendam breviter

ante lectoris oculos , Vitani ejus pariter exponins; et

deineeps ad narrandi ordiaem regrcdiar.

CAPUT VIII.

Victus llilurlonis.

A vicesinio primo anno usque ad vicesimuni septi-

mum, tribus annis dimidium lentis sextarium madefac-

tum aquA frigidà comedit, et aliis tribus panem ariduiii

cum sale et aqua. Porrô a vigesimo septimo usque ad

tricesimum , herbis agrestibus et virgultorum quorum-
dam radicibus crudis sustentatus est. A tricesimo auteui

primo usque ad tricesimum quintum , sex uncias hor-

deacei panis, et coclum modicè dus absque oleo in cibo

habuit.

Sentiens autem caligare oculos suos, et totum corpus

impetigine et pumice;\ quâdam scabredine contrahi, ad

superiorem victum adjecit oleum : et usque ad sexage-

simum tertium vitœ suœ annum hoc continentiœ cucur-

rit gradum, nihil extrinsecùs aut pomorum , aut legu-

minis, aut cujuslibet rei gustans.'

Inde cùm se videret corpore defatigatum, et propin-

quam putaret imminere mortem, a sexagesimo quarto

anno usque ad octogesimum pane abstinuit, incredibili

fervore mentis, ut eo tempore quasi novus accederet ad

servilutem Domini, quo cœteri soient remissiùs vivere.

Fiebat autem ci de farina et comminuto olere sorbitiun-

cula, cibo et potu vix quinque uncias appendeiitibus :
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sicque c\ mplens ordinem vitae, niinqimm ante solis oo-

casum, nec in diebus festis, iiec in gravissima valetudine

solvit jejunium. Sed jam tempus est ut ad ordinem re-

vertamur.

CAPUT IX.

Lalrones veniunt ad Hilaiionem nocle.

Cùm habitaret adhuc in tuguriolo annos natns decem

et octo, latrones ad eum nocte venerunt, vel œstimantes

habere aliqnid qnod tollerent, vel in contemptum sui

repiitantes fieri, si puer solitarius eorum impetus non

pertimesceret. Itaque inter mare et paludem a vespere

îisque ad solis orlum discurrentes, nunquam locum cu-

bilis ejus invenire potuerunt.

Porrô Clara luce reperto puero
,
quasi per jocum :

Quid, inquiunt, faceres, si latrones ad te venirent? Qui-

bus ille respondit : Nudus latrones non limet. Et illi :

Certè, aiunt, occidi potes. Possum, inquii, possum : et

ideo latrones non timeo, quia moriparatus sum. Tune

admiiati constantiam ejus et fidem^ confessi sunt noctis

errorem cœcatosque oculos^ correctiorem deinceps vi-

tampoUicentes.

CAPUT X.

Mulier sterilis prima inumpere ausa est ad eum. *

Viginti et duos jam in solitudine habebat annos,

famà tantiim notus omnibus et per totas Palœstina?

vulgatus urbes, cùm intérim mulier quœdam Eleuthero-

politana ^ cernens despectui se haberi a viro ob sterilita-

tem
,
prima irrumpere ausa est ad beatum Hilario-

nem • et nibil taie suspicanti , repente genibus ejus

advoluta : Ignosce, inquit, audaciœ; ignosce necessilati

a D'Eleutliéropolis, ville située au pied du mont Liban.

.1
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meœ. Qiiid avertis ociilos? qiiid rogantem fugis? Noli

mulierem aspicere, sed miseram. Hic sexiis genuit Sal-

vatorem. Non habent sani opus niedico ; sed qui malè ha-

bentK Tandem siibstitit, et interrogavit causam adven-
tùs ejiis ac fletuum. Et Dostquam didicit, levatis ad
cœluin oculis, fidere jiissit : euntemqiie lacrymis pro-
secutus, exacte anno vidit cum filio.

CAPLT XI.

Mulier nobilis u\or prœfccti practorio. Monachi non erant in Syria
ante S. Hilarionem,

Hoc signorum ejus principiiim^ majiis aliiid sigmim
nobilitavit. Arlstœnete Elpidii, qui posteaprœfectiisprœ-

torio fuit, uxor, valde iiobilis inter suos, et inter Chris-

tianos nobilior, revertens cum marito et tribus liberis

a beato Antonio, (lazœ "propter eorum iniirmitatem re-

morata est. Ibi enim sive ob corruptum aerem, sive (ut

postea claruit) propter gloriam Hilarionis servi Dei,

hemitritœo ^ pariter arrepti, omnes a medicis desperati

dunt. Jacebat ululans mater, et quasi inter tria filio-

rum discurrens cadavera, quem priù.s plangeret nes-

ciebat.

Cognito autem quôd esset quidam monachus in vi-

cina solitudine, oblita matronalis pompœ (tantùm se

matrem noverat), vadit comitata ancillulis et vernacu-
lis : vixque a viro persuasum est ut asello sedens per-
geret. Ad quem cùm. pervenisset : Precor te , ait. per

Jesum clementissimum Deum nostrum, obtestor per

micem ejus et sanguinem, ut reddas mihi très filios; et

gloriiicetur in urbe Gentilium nomen Domini Salvato-

» Ville de Palestine, sur les bords de la mer, autrefois capitale
d un petit Étal philistin.

>' Espèce de fièvre tierce très-dangereuse.
• Luc. V, 31.
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ris, et ingrediatur serviis ejiis Gazam, et idolum Mar-

nas * corriiat.

Renuente illo, et dicente nimquam se egressum de

cella, nec habere consuetudinem, ut non modo civita-

tem, sed ne villulam quidem ingrederetur
,
prostravit se

humi crebrô clamitans : Hilarion, serve Christi, redde

mihi liberos meos. Qiios Antonius tenuit in ^gypto, a

te serventur in Syria. Flebant cuncti qui aderant, sed

et ipse negans flevit. Quid multa? non priùs mulier re-

cessit, quàm ille pollicitus est se post solis occasum Ga-

zam introiturum.

Quô postquam venit, singulorum lectulos et ardentia

membra consignans , invocavit Jesum. Et, ô mira vir-

tus ! quasi de tribus fontibus sudor pariter erupit .

eâdem horà accepenmt cibos , lugentemque matrem

cognosceutes, et benedicentes Deum, sancti manus deos-

culatisunt.

Quod postquam audiluiu est et longe latèque percre-

\mit, certatim ad euni de Syria et .Egypto confluebant :

ita ut raulti crederent in Chrir^um, et se monachos pro-

titerentur. Necdum euiin tanc monasteria erant in Pa-

lœstina, nec quisquam monaclium ante sanetum Hila-

rionem in Syria noverat. Ille fundator et eruditor Imjus

conversationis et studii in bac provincia fuit. Habebat

Dominus Jésus in .-Egypto senem Antonium; habebat

in Palœstina Hilarionem juniorem.

• Cette divinité, propre aux habitants de Gaza, n'était fiu're

chnse que le Jupiter des Grecs ou des Cretois : son nom ?)snitle

maître drs hommes.
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CAPUT XII.

Cœca mulier a decem annis.

Facidia viciilus est Rhinocorurœ iirbis /Egypti». De hoc
ergô vico, decem jam annis caeca mulier adducta est ad
beatum Hilarionem . oblataque ei a fratiibus (jam eiiiin

multi ciim eo monachi erant), omnem se substantiam
expendisse ait in medicos. Cui respondit : Si quae in me-
dicis perdidisti dédisses pauperibus, curàsset te verus
medicus Jésus. Clamante autem illâ et misericordiam
deprecante, exspuit in oculos ejus : statinique Saivatoris

excmplum virtus eadem prosecuta est.

CAPUT XIII.

Aiuiga Gazensis.

Auriga quoque Gazensis in curru peicussus a d*-
mone , totus obriguit, ita ut nec manum agitare, nec
cervicem posset reflectere. Delatus ergô in lecto , cùm
soiam linguam moveret ad preces, audit non priùs posse
sanari quàm ."Tederel in Jesum , et se sponderet arti

yu'istiuœ renuntiaturum. Credidit , spopondit , sanatus
est, ?nagïsque de animœ quàm de corporis salute ex-
sultavit.

CAPUT XIV.

Maisitas, juvenis foitiïJsimus.

Pi-aeterea fortissimus juvenis nomine Marsitas, de tei-

rilorio Jerosolymae, tantùm sibi applaudebat in viribus,
ut quindecim fruraenti modios diù longèque portaret

;

et liane haberet palmam fortitudinis suae, si asinos vin-
<'oret. Hic affectus pessimo daemone, non catenas, non

» Ville maritime, sur les frontières de la Syrie et do rKnvpte
aujourd'hui le fort d'El-Arlch .célèbre dans l'histoire de notre <x-
r<'-iiiion d'Egypte.

3
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compedes, non claustra ostiorum intégra patiebatur :

multoriim nasum et aures morsibiis amputaverat
;

hornm pedes, illorum crura fregerat. Tantumque suî

terrorcm omnibus incusserat, ut oneratus catenis et

funibus, quasi ferocissimus taurus ad monasterium
pertraheretur

;
quem postquam fratres vidère, perterriti

(erat enim mirai magnitudinis) nuntiaverunt patri.

Ille, sicut sedebat, jussit eum ad se pertrahi, et di-

ûiitti. Solutoque : Inclina, ait, caput, et veni. Tremere
ille, et cervicem flectere, nec aspicere contra ausus, om-
nique ferocitate deposita, pedes cœpit sedentis lambere.

Adjuratus itaque daemon et tortus, qui juvenem possé-

derai, septimà die egressus est.

CAPUT XV.

Orion vir priitiarius.

Sed nec illud tacendum est, quôd Orion, vir prima-
rius et ditissimus urbis Ailœ % quae mari Rubro imminet,
a legione possessus dœmonum , ad eum adductus est.

Manus, cervix, latera
,
pedes ferro onerati erant. furo-

risque sœvitiam torvi oculi minabantur. Cùmque deam-
bularet sanctus eum fratribus, et de Scripturis nescio

quid interpretaretur, erupit ille de manibus se tenen-
tium, et amplexus eum post tergum, in sublime levavit.

Clamor ortus ab omnibus ; timebant enim ne con-
fecta jejuniis membra coUideret. Sanctus arridens : Si-

lete, inquit, et mihi meum palœstritam dimiltite. Ac sic

reflexà super humeros manu, caput ejus ietigit, appre-

hensoque crine , ?,nte pedes adduxit. Stringens ambas
manus ejus, et plantas utroque calcans pede, simulque

• Aujourd'hui Ailath, sur la mer Rouge, ville fort aricierine de
l'Arabie Pétrée, d'où les vaisseaux de Salomon parlaient pour
Ophir.

R
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ingeminans : Torqiiere, ait, (lœmoiuim tiirba, torquere.

Cîimque ille ejularet, et reflexà cerviee terrain verticft

tangeret : Domine, inqiiit, Jesii, solve miserum, solve

captiviim : ut unum, ita et plures vincere tiium est. Rem
loquor inauditam : ex uno hominis ore divers® voces, et

quasi confusus populi clamor audiebatur.

Curatus itaqiie et hic, non post multùm temporis
cum uxore et liberis venit ad monasterium

,
plurima .

quasi gratiam redditurus, dona afîerens. Cui sanctus :

Non legisti, inquit, quid Giezi \ quid Simon ^ passi sint :

quorum alter accepit pretium, alter obtulit : ut ille

venderet gratiam Spiritiis sancti, hic mercaretur.

Cùmque Orion tiens diceret : Accipe, et da pauperi-
bus, respondit : Tu meliùs potes tua distribuere, qui
per urbes ambulas et nôsti pauperes. Ego qui mea re-
liqui, cur aliéna appetam? iMultis nomen pauperum oc-
casio avaritiœ est ; misericordia verô artem non habet.
Nemo meliùs erogat quàm qui sibi nihil réservât. Tristi

autem et in terra jacenti : Noli, inquit, contristari, fili:

quod facio pro me, et pro te facio. Si enim hœc acce-
pero, et ego offendam Deum et ad te legio revertetur.

CAPUT XVI.

Paralyticus curatus.

Quis verô possit silentio praeterire quùd Gazanus Ma-
jomites% haud longé a monasterio ejus lapides ad œdi-
ficandum de ora maris cœdens , totus paralysi dissolu-
tus, et ab operis sociis delatus ad sanctum, statini saims
ad opus reversus est? Etenim littus quod Palaestinœ

.EgjTitoque prœtenditur, per naturam molle, arenis in
saxa durescentibus asperatur

; paulatimqus cohœres-

• Voyez page 42, note».
' IV Reg. V. — » Act. vur.
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cens sibi glarea, perdit tactiim, cùm non perdat as-

pectiim.

CAPUT XVII.

Candidalum Constantii a dœmone libérât. Dccurioncs locorum.

INon solùm autem in Palaestina et in vicinis urbibus

vEgypti vel Syriae, sed etiam in longinqiiis provinciis

fama ejus percrebuerat. Namque candidatus Constantii"

imperatoris. riitilus coma, et oandore corporis indicans

provinciam (inter Saxones qiiippe et Alenianos gens ejus

non tam lata quàm valida; apud historicos Germania,
nunc Francia vocaturj

, ab infantia possessus daemone
qui noclibus eum ululare , ingemiscere, fremere den-
tibus compellebat, secretô ab imperatore evectionem pe-

tiit, causam ei sinipliciter indicans. Et acceptis ad con-
sularem quoquc Palœstinœ litteris , cum ingenti honore

et comitatu Gazam deductus est.

Qui cùm a decurionibus illius loci qua^sîsset ubi ha-
bitaret Hilarion monachus, tcrriti Gazenses vehementer,

et putantes eum al) imperatore missum , ad monaste •

rium adduxerunt ut et lionorem commendato exliibe-

rent; et si quid ex prœteritis injuriis in Hilarioneni esset

offensa}, novo officio deleretur. Deambulabat tune sentn
in arenis mollibus, et secum de psalmis nescio quid
submurmurabat

; vidensque tantam turbam venientem
substitit. Et resalutatis omnibus manuque eis benedi-
cens

,
post horam cœteros abire prœcepit , illum vero

cum servis suis et apparatoribus remanere; ex oculis

enim ejus et vultu cur venisset agnoverat.

Statim ergô ad interrogationem Dei servi suspensus
liomo, vix terram pedibus tangere cœpit, et iinmanè ru-

giens, syro quo interrogatiis fuerat sennonerespondil.

« Filsde Constantin, mort en 3(!l.
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Videies de ore barbaro, et qui iVaiicaiii taiitùm et lati-

nain linguam noverat, syra ad purum verba resonare;
nt non stridor, non aspiratio, non idioina aliquod, pa-
laestini deesset eloqnii. Confessus est itaque quo in euin
intràsset ordine. Et ut interprètes ejus intelligerent, qui
graecarn tantûm et latinam linguam noverant

,
grœcè

quoquè eum interrogavit. Quo siniiliter et in verba ea-
dem respondenfe, multasque incantationum occasiones,
et nécessitâtes magicarum aitium obtendente : Non euro,

ait, quoinodo intraveris; sed ut exeas in nomine Do-
mini nostri Jesu Chrisli impero. Cùmque curatus esset,

decern auri libras offerens, hordeaceum ab eo panem
accepit : audiens quôd qui tali cibo aierenlur, aurum
pro luto ducerent.

CAPUT XVIII.

Brûla animalia curata.

Parum est de hominibus loqui : bruta quoquè anima-
lia quoti(!ie ad eum furentia pertrahebantur , in quibus
Bactrianum « camelum enormis magnitudinis, qui jam
multos obtriverat, triginta et eô ampliùs viri distentum
solidissimis funibus eum clamore adduxerunt. Sangui-
nei erant oculi, spumabat os, volubilis lingua turgebat,

et super omnem terrorem rugitus personabat imma-
nis. Jussit igitur eum dimitti senex.

Statim veiô et qui addujterant, et qui eum sene erant,

usque ad unum omnes diffiigèrc. Porrô ille solus per-
rexit obvitàm, et sermone syro : Non me, inquit, terres,

diabole, tantà mole corporis ; et in vulpecula, et in ca-
melo unus atque idem es. Et intérim porrectà stabat

manu. Ad quem dum furens et quasi eum devoratura

• De la Baclrianc, vasle province d'Asie, voisine de l'Inde.



i

^i VIES DES SAINTS.

bellua pervenissot , statini corriiit, submissumque ca-

put terrœ coœquavit, miraiitibiis cunctis qui aderaut,

post taiitain ferociam, tantam subito mansiietudinem.

Docebat auteni seiiex hominum causa diabolum etiam
jumeutacoiTipere; et tauto eorum ardere odio, ut non
solùm ipsos, sed et ea quae ipsorum essent, cuperet iii-

terire. Hujusque rei proponebat exemplum, quôd aiite-

quam beatuin Job tentare permitteretur , omnem sub-
stdiitiam ejus interfecerit ; nec iiiovere quempiani del)6ie

qu6d, Doinini Jussione , duo millia porcorum a dœnio-
îiibns iiilerfecta suiiti, siquidem eos qui viderant non
'polui >se aliter credere exisse de homine tantam da'mo-
ivim multitudinem, nisi grandis porcorum numeruSj et

qa.isi a multis actus, pariter corruisset.

CAPUT XIX.

Hilarlonetn colebat beatus Anlonius.

Tempus me deliciet, si voluero universa signa, quœ
ab eo perpetrata sunt, dicere. In tantam enim a Domino
fuerat elevatus gloriam

, ut beatus quoquè Antonius,
audiens conversationem ejus, scriberet ei libenterque

ejus epistolac sumeret. Et si quando de Syriœ partibus
ad se languentes perrexissent , diceret eis : Quare vos
tam longé vexare voluistis, cùm habeatis ibi filium

meum Hilarionem ?

Exemplo itaque ejus per totam Palaestinam innu-
nierabilia monasteria esse cœperunt, et omnes ad eum
monachi certatim currere. Quod ilie cernens, laudabat
Domini gratiam; et ad profectum anima? singulos co-

liortabatur, dicens praeterire figuram liujns mundi, et

illam esse veram vitam, quœ vitae prœsentis emeretur
incommodo.

' Matth. MU; Marc. v.
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CAPUT XX.

Visitabat nionu&tciia Ililuiion.

55

Voleus aiitem exeinpluin eis dare et huinilitatis et

officii, statis diebns ante vindemiam lustrabat celliilas

monaclioriim. Quod postquain cognitum est a fratribus,

omiies ad eum confluebant, et, comitati tali duce, cir-

ciimibant monasteiia, habentes vialicum siiuin : quia

interdiim iisque ad duo iiiillia hominuin congregaban-

tur. Sed et procedente tempore, uuaquœque villa vici-

ais monachis ad susceptionem sauctoruiu gaudeiis cibos

oflferebat.

Quantum autem fuerit ineostudii, ut nuUum fra-

trem quamvîs humilem, quamvis pauperem prœteriret,

vel illud indicio est, quùd vadens indesertum Cades» ad

unum de discipulis suis visendum, eum infinito agmine
monacborum perveuit Llusam'', eo forte die quo anni-

versaria solemnitas omnem oppidi populum in tem-
plum Veneris congregaverat. Colunt autem illam ob

Luciferum, cujus cultui Saracenorum natio dedita est.

Sed et ipsum oppidum ex magna parte semibarbarum

est propter loci situm

.

Igitur audito quod sanctus Hilarion praeteriret (mul-

tos enim Saracenorum arreptos a da'uione fréquenter

curaverat), gregatim ei eum uxoribus et liberis obviàm
processère, submittentes colla, et voce syrià Bahech, id

est benedic^ inclamanles. ()\m% ille blandè humiliter-

que suscipiens, obsecrabat ut Oeum magis quàm lapides

colerent : simulque ubertim flebat, cœlum spectans, et

poUicens , si Christo crederent, ad eos se crebrô esse

venturum. >!irà Domini gratiâ, non priùs abire passi

• Partie du grand désert qui sépare l'Egypte de la Palestine.
»» Peliic ville située sur les frontières de la Paîestine.

f
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sunt, qiiàin fiitiirae rrclesi;c lincMin mittorot; et saeer-

<los eoriun, ut erat Coronati s, Christi signo tlenota-

K'tur.

CAIHJT X\I.

Moniichiis lavffiis Snbns.

Porrô suscepti nioiiacho , cui Sabas vocabulum est

quia Doininiciis erat (lies, invilabantur ab eo iiniversi in

vineani, ut ante boraui cibi uvarum pastu laborem via;

sublevarent. Et sauctus : Maledictus, ait, qui priùs re-

l'ectionem corporis quàm anima; quœsierit. Oremus

,

psallamns, redtlamus Domino ortlcium, et sic ad vineam
properabitis.

(^omploto itaque ministerio, in sublimi stans Ijeiic-

dixit vinea}, et suas ad pascenduni dimisit oves. Evant
.lutem qui vescebantur non minus tribus niillibus. Cùni-
que oentum lagenis ;estimata fuisset intégra adhuc vi-

nea, post dies viginti trecentas fecit.

Detestabatur autem prœcipuè monachos qui infide-

litate quàdam in futurum reservarent sua, et diligentiani

halierent, vel sumptuum, vel vestitiis, aut alicnjus ea-

luni rcrum qua3 cum sœculo transeunt.

CAPUT XXII.

lùaler nimis cnulus.

Denique uniim de fratribus in quinto ferè a se mil-
iiario nianentem

,
quia comperiebat hortuli sui nimis

cautum timidumque custodem , et pauxillùm habore
nummorum, ab oculis abegerat. Qui volens sibi reconci-

liari senem, fréquenter veniebat ad fratres, et maxime
ad Hesychiuni, que ille vehementissimè delectabatur.

Quàdam igitur die ciceris fasccra virentis, sicut in her-
bis erat, detulit.

Quem (ùm Hesycliius posuisset in mensa ad ves-
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pernm
, exclainavit senex se piitorem ejiis ferre non

posse, simulqnc iinde esset rogavit. Rcspondente autem
Hesychio quod liater (piidaiii primitias agelli sui fra-

tribns detulisset : Non sentis, inqiiit, putorem tet.irri-

mum, et in cic.ere fcetere avaritiam? Milte bobus, mitte

brutis animalibus, et vide an conic'<lant. Quod cùm ille

juxta prœceptuni in pnesepe posnisset , exterriti boves

et plus solito mugit'ntps, ruptis \ inculis in diveisa fuge-

runt. Habebateniiu sencx hanc giatiain, ut ex odore cor-

porum vestiumque, et earum reruih quns quis tetigerat,

sciret cui dœnioni vel cui vitio subjaceret.

CAPUÏ XXIII.

Turbaïuin inimi ils eral Hilarion.

Igitur sexagesinio tertio vitîje suœ anno cernens grande

monasterium, et niultitudinem fratrum secum habitan-

tium; turl)asque corum qui diversis languoribus et iin-

mundis spiritibus occupatos ad se deducebant, ita ut

omni génère hominiiin solitudo per circuitum replere-

tur, flebat quotidie, et incredibili desiderio conversatio-

nis antiquae recordabatur.

Interrogatus a fratribus quid haberet, cur se confi-

ceretj ait : Rursuin ad sa^cuhim redii , et recepi merce-

ilem meam in vita mea. En homines Palestine et vi-

cinœ provinciœ existimant me alicujus esse momenti;
et ego sub prœtextu monasterii ad dispensationem fra-

trum utilem supellectilem habeo. Servabatur autem a

fratribus, maxime ab Hesyc' 'o. qui miro aniore venera-

tioni senis deditus erat.

Cùmque ita vixisset higens biennium, Aristaenete illa,

cujussuprà fecimus mentionem, prœfecti tune uxor, sed

nihil de prœfecti ambitu habens, venit ad eum, volens

etiam ad Antoniiun pergere. Cui illeflens : Vellem, ait,

3.
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ipse quoquè ire, si non carcere hujus monasterii clau-
sus tenerer, et si eiindi fructus esset. Biduum enim ho-
die est

,
quôd totus mundus tali parente orbatus est.

Credidit illa et substitit. Et post paucos dies veniente
nuntio, Antonii dormitionem audivit.

CAPUT XXIV.

Contemptus gloriae mirabilis. Dracontius et Pliilo episcopi exsuies.

Mirentur alii signa qiiae fecit; mirentur incredibilem
abstinentiam , scientiam , humilitatem. Ego nihil ita

stiipeo, quàm gloriam illum et honorem calcare po-
tiiisse. Concurrebant episcopi, presbjteri , clericorum et

monachorum grèges, matronarum quoquè christiana-
rum, et hinc inde ex urbibus et agris vulgus ignobile,

sed et potentes viri, et judices, ut benedictum ab eo pa-
nem vel oleum acciperent. At ille nihil aliud nisi soli-

tudinem meditabatur, intantum ut quàdam die profi-

cisci statuent : et adducto asello (nimis quippe exesus
jejuniis, vix ingredi poterat) iter arripere conaretur.

Quod cùm percrebuisset, et quasi vastitas et justitium
Palœstinae indiceretur, plus quàm decem millia homi-
num diversae aetatis et sexùs ad retinendum eum con-
gregata sunt. Immobilis ille ad preces, et baculo arenas
discutiens, loquebatur : Fallacem Dominum meum non
laciam; non .possum videre subversas ecclesias, calcata

Christi altaria , filiorum meorum sanguinem. Universi
autem qui aderant, intelligebant revelatum ei quiddam
esse secreti quod noUet confiteri ; et nihilominus custo-

diebant eum, ne proficisceretur. Decrevit ergô, publicâ
omnes voce contestans, non cibi se, non potùs quid-
quam sumere, nisi dimitteretur.

Et post septem dies, inediâ tandem relaxatus , ac va-
ledicens plurimis , cum infmito agmine prosequentiuni

II
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venit Betilium", ubî, persuasis turbis ut rêverterentur,

elegit quadraginta monaclios qui haberent viaticum, et

possent jejunantes ingredi, id est, post solis occasum;
visitatisque fratribus qui in vicina eremo erant et in

loco qui dicitur Lychnos morabantur^, perrexit post tri-

duum ad castrum Thebatum c, ut videret Dracontium
episcopum et confessorem qui ibi exsulabat. Quo incre-

dibiliter consolato tanti viri prœsentiâ, post aliud tri-

duummulto Babylonem'* labore pervenit, utviseretPhi-
lonem episcopum et ipsum confessorem. Constantius

enim rex , Arianorum favens hœresi , utrumque in ea

loca deportaverat.

Inde egrediens, post triduum venit ad oppidum Aphro-
diton«:ubi convento diacono Balsane (qui, locatis dro-

madibus camelis, ob aquœ in eremo penuriam consueve-
rat euntes ad Antonium ducere), confessus est fratribus

instare diem dormitionis beati Antonii; et pervigilem
noctem in ipso quo defunctus fuerat loco, a se ei debere
celebrari. Tribus igitur diebus per vastam et horribilem
solitudinem tandem ad montem altissimum pervene-
runt, repertis ibi duobus monachis, Isaac et Pelusiano,

quorum Isaac interpres Antonii fuerat.

CAPUT XXV.

Habitaculum S. Antonii. Cellula Antonii. Ignotum sepulcrum
6. Antonii.

Et quia se prœbet occasio, et ad loci venimus, dignum
videtur brevi sermons habitaculum tanti viri describere.

• Béihel, ville célèbre de la Palestine, dans la tribu d'Ephraïm.
** Le désert de Lychnos.
• Thébate, petite ville sur les conûns du désert.
<» Babylone, capitale de la Chaldée, sur l'Euphrate.
• Aphrodite, petite ville de la basse Egypte, sur un des bras du

Nil.
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Saxeiis et sublimis mons
, per mille circiter passus, ad

radiées suas aqiias exprimit, quanim alias arenœ ebi-

biint, aliae ad inferiora delapsae, paiilatim riviim effi-

(•iiint; super qiiem ex iitraque ripa palmœ innumera-
biles multùm loco et amœnitatis et comniodi tribiiunt.

Videres senem hue atque illuc cum discipulis beati An-
foiiii discurrere. Hic , aiebant, psallere, hîc orare, hic

operari, hic fessus residere solitus erat. Has vites, has

arbusculas ipse plantavit ; illain arcolam manibus suis

ipse composuit. Hanc piscinam ad irrigandum hortiJum

umllo sudore fabricatus est. Istum sarculum ad fodien-

dam terram pluribus annis habuit.

Jacebat in stratu ejiis, et quasi calens adhuc cubile

deosculabatur. Erat autem cellula non plus mensurae

perquadrum tenens quàm homo dormiens extendi po-

terat. Praeterea in sublimi montis vertice, quasi per co-

rhleam ascendentibus , et arduo valde nisu, duœ ejus-

dem mensurae cellulae visebantur : in quibus venienlium

frequentiam et discipulorum suorum contubernium fu-

giens, moratus est. Verùm hœ in vivo exçisae saxo, ostia

tantùin addita habebant.

Postquam autem ad hortulum vénérant : Videtis, in-

quit îsaac, hoc pomarium arbusculis consitum, etole-

ribus virens ; ante hoc fermé triennium cùm onagrorum
grex vastaret, unum e ductoribus eorum stare jussit

,

baculoque tundens latera : Quare, inquit , comeditis

quod non seminâstis ? Et exinde exceptis aquis, ad quas
potandas ventitabant, nunquam eos nec arbusculam nec

olera contigisse. Praeterea rogabat senex ut sibi locum
tumuli ejus ostenderent. Qui ciira seorsum eum ab-

duxissent, utrùm monstraverint nec ne, ignoratur : eau-

sam occultandi juxta praeceptum Antonii fuisse refe-

rentes, ne Pergamius, qui in illis locis ditissimus erat.



s. HlLAklON. 01

siiblato ad villam siiam sancti corpore, martyriiim fa-

brrcaretiir.

CAPUT XXVI.

Pluvinm impctrat Hilarion.

Igitur reversus ad Aphroditon, duobus secum tantùm

retentis l'ratribus, in vicina ereino moratus est : tanlà

abstinentià et silentio, ut tune primùm se cœpisse Christo

servire diceret. Porrô jam triennium erat, quôd clausuin

cœlum illas terras arefecerat, ut vulgô dicerent, An-
tonii mortem etiam elementa lugere. Non latuit fama

Hilarionis accolas quoquè illius loci : et certatim virilis

ac muliebris sexùs ore luridi et attenuati famé, plu-

vias a servo Christi, id est , a beati Antonii successore

deprecabantur.

Quos ille cernens, miré doluit ; elevatisque in cœlum
oculis, et utrasque in sublime erigens palmas, statim

impetravit quod rogaverant. Ecce autem sitiens arexiO-

saque regio, postquam pluviis irrigata est, tantam ser-

peutum et venenatorum animalium ex improviso ebul-

livit multitudinem, ut percussi innumerabiles, nisi ad

Hilarionem concurrissent , statim interirent. Bénédicte

itaque oleo universi agricolae atque pastores tangentes

vulnera, certam salutem resumebant.

CAPUT XXVII.

Pergil in alias regiones.

Videns etiam ibi se miris honoribus affîci
,
perrexit

Alexandriam, inde atl ulteriorem Oasim eremum « trans-

• Une chapelle dédiée ;\ un martyr, dans le désert le plus reculé,

nommé Oasis. On distinguait on Egypte deux déserts du nom à'On-
&\B:\'Oasis desertum ou la grande Oasis, plus voisine de la nier

Méditerranée; et VOasis parrc, la petite Oasis, t^\\is avancée dans
les terres. Ces déserts étaient appelés Oasis, parce qu'on y trouvait

quelques lieux ayant de l'eau et de la végétation, et formant coninie

des îles de verdure au milieu dee sables brûlants.

t
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iturus. Et quia nunquam ex quo cœperat esse mona-
chiis, in iirbibus manserat, divertit ad qiiosdam fratres
sibi notos in Briichio% haud procnl ab Alexandria. Qui
cùm miro gandio suscepissent senem, et jam vicina nox
esset, repente audiunt discipulos ejus asinum stemere,
illumque parare proficisci. ïtaque ejus advoluti pedibus
rogabant ne hoc faceret ; et ante limen prostrati, citiùs se
mori quàm tanto carere hospite testabantur. Quibus ille

respondit
: Idcirco abire festino , ne vobis molestiam

generem. Certè ex posterioribus cognoscetis non sine
causa me subito ambulâsse.

ïgitur altéra die Gazeuses cum lictoribus praefecti
(nam pridie eum venisse cognoverant) intrantes monas-
terium, cùm illum minime invenissent, invicem loque-
bantur

: Nonne vera sunt quae audivimus? magus est,
et futura cognoscit. Urbe enim Gaza, postquam, profecto
de Palœstina Hilarione, Julianus»» in imperium succès-
serat, destructo monasterio ejus, precibus ad impera-
torem datis, et Hilarionis et Hesychii mortem impe-
traverat

: amboque ut quaererentur toto orbe scriptiim
erat.

CAPUT XXVIII.

De Âdriano discipulo.

Egressus ergô de Bruchio, per inviam solitudinem in-
travit Oasim : ibique anno plus minus exacto, quia iiluc
quoquè sua fama pervenerat, quasi jam in Oriente la-
tere non posset , ubi multi illum et opinione et vultu
noverant, ad solas navigare insulas cogitabat, ut quem
terra vulgaverat, saltem maria celarent. Eodem ferme
tempore Adrianus discipulus ejus de Palaestina super-

« C'était presque un faubourg d'Alexandrie.
» Julien l'Apostat, élu empereur en 361.

,
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venit, dicens Julianum occisum, et christianum impe-
ratorem, Jovianum", reguare cœpisse; revertique eiim
debere ad monasterii sui reliquias.

Quod ille audiens detestatus est : et conducto camelo,
per vastam solitudinem perveiiit ad maritimam urbem
Libyae, Paretonium : ubi Adrianus infelix volens Pa-
laestinain reverti, et pristinam sub noinine magistri
quaerens gloriam, multas ei fecit injurias. Ad extre-
mum, convasatis quœ a fratribus ei missa detulerat,
nesciente illo, profectus est. Super hoc quia alter locus
referendi non est, hoc tantùm dixerim in terrorem eo-
ium qui magistros despiciunt, quôd post aliquantulùni
temporis computruerit morbo regio.

CAPUT XXIX.

Evangeliorum codicem manu suà sciipseraî.

Habens igitur senex Gazanum secum , ascendit clas-
sem quae Si jiliam navigabat. Cùmque venundato Evan-
geliorum codice, quem manu suâ adolescens scripserat,

dare naulum disponeret in medio fermé Adriae, nau-
cleri filius, arreptus a daemone, clamare cœpit et dicere :

Hilarion serve Dei, cur nobis per te in pelago tutos esse
non licet? Da mihi spatium donec ad terram veniam,
ne hîc ejectus

,
praecipiter in abyssum. Gui ille : Si

Deus meus, ait, tibi concedit ut maneas, mane ; sin au-
tem ille te ejicit, quid mihi invidiam facis, homini pec-
catori atque mendico ? Hoc autem dicebat, ne nautae et

negotiatores qui in navi erant se, cùm ad terram per-
venissent, proderent. Nec multô pôst purgatus est puer,
pâtre fidem dante, et caeteris qui aderant, nulli se super
ejus nomine locuturos.

• Élu en 363.

i !*
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Ingressus aiitem Pachyniim « promontorium Siciliac,

obtnlit naiiclero Evangelium pro subvectione sua et (;a-
zani. Qui nolciis aeciperc, maxime cùm videret illos,

excepto illo codice et liis quibus vestiti erant , ampliùs
nihil habere, ad extremum jurât se non acceptuium.
Sed et senex accensiis fiducià paiiperis conscientiœ, in
eo magis lœtabatur, et quôd nihil haberet sœculi, et ab
^«ccolis illius loci mendions putaretur.

CAPlï XXX.
Fiigil ad nuditerranea loca. Hydropicus curatus.

Porrô recogitans ne negotiatores de Oriente venientes
se notum facerent, ad mediterranea fiigit loca, id est,

vicesimo a mari milliario; ibique in quodam deserto
agello, ]igno:i;m quotidie fascem alligans , imponebat
dorso discipuli. Quo in proxima villa venundato, et sibi

alimoniam, et his qui forte ad eos veniebant, pauxillu-
lùm panis emebant.

Sed verè juxta quod scriptum est : ISon potest civitm
lùtere super montern posita S scutarius quidam cùm in
basilica beati Pétri Romae torqueretur , clamavit in eo
immundus spiritus : Ante paucos dies Siciliam ingres-
sus est Hilarion serviis Christi, et nemo eum novit, et
putat se esse secretum; ego vadam, et prodam illum.
Statimque cum servulis suis ascensâ in portu nave

,

appulsus est Pacliynum, et deducente se daemone, ubi
ante tugurium senis se prostravit, illico curatus est.

Hoc initium signorum ejus in Silicia, innumerabilem
ad eum deinceps œgrotantium, sed et reiigiosorum ho-
minum adduxit multitudinem : intantum , ut de pri-

moribus viris quidam tumens morbo intercutis aquae

,

• Aujourd'hui le cap Passaro, à la pointe de la Sicilo.

• Matih. V, 14.
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«odem (lie qiio ad eiim veuerat, curatiis sit. Qui postea

offerens ei infinita munera, aiulivit dictuin Salvatoris

ad discipulos : Gratis accepistis, gratis date *.

CAiniT XXXI.

Hesj'chius discipuliis quœrlt Hilarlonem.

Dum haec ita geriintur in Sicilia, lïesychius, discipii-

Iu8 ejiis, toto senem orbe quaerebat, liistrans littora, dé-

serta penetrans, et Iianc tantùm habeiis tiduciam, quia

ubicumque esset, diù latere non posset. ïransacto igi-

tur jam triennio, audivit Melhonae " a quodam Judœo,
vilia populis scruta vendente, prophel^m Christiano-

rum apparaisse in Sicilia, tanta miracula et signa fa-

cientem, ut de veteribus sanctis putaretur. Interrogans

itaque habituni ejus, incessum et linguam, maximèque
ifitatem, nihil discere potuit. llle enim qui referebat, fa-

mam ad se venisse tantùm hominis testabatur.

Ingressus igitur Adriam
,
prospero cursu venit Pa-

chynum; et in quadam curvi littoris villula, famam se-

nis sciscitatus, consonà voce omnium cognovit ubi esset,

quid ageret ; nihil in eo ità cunctis admirantibus, quàm
qnôd post tanta signa atque miracula, ne fragmen qui-

dem panis a quoquam in illis locis accepisset. Et ne
longum faciam, sanctus vir Hesychius ad magistri ge-

nua provolutus
,
plantasque ejus lacrymis rigans, tan-

dem ab eo sublevatus, post bidui triduique sermonem
audit a Gazano non posse senem jam in illis habitare

regionibus, sed velle ad barbaras quasdam pergere na-
tiones, ubi et nomen et rumor suus incognitus foret.

* Ville (le Tliiace, .sur le golfe Thermaique.
' MaUli. X, 8.
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CAPIJT XXXfl.
Coinbulit seipentem lioani iliclum.

Duxil itaque eum ad Epidaunnn Dalmatiae oppidmn
nlH paucis diebiis in vicino agello inansitaiiH, non po-
tuitabscondi. Siquidem draco mirœ ma^nitudinis, quos
gentili sermone bons vocant, al) eo qu6<l tani grandes
suit. Ht boves glutire soleant, omnem latè vastabat pro-
vinciam, et non solùm armenta et pecudes, sed agri-
colas quoquè et pastores absorbebat. Ciii cùm pvram
jussisset prœparari, et oratione ad Cbristnm emissà

,

evocato prœcepisset struem lignorum scandere, igneni
supposuit. Tùm itaque cunctà spectante piebe, imma-
neni bestiani concremavit. Ihide œstuans quid faceret
quô se verteret, aliam parabat fugam; et solitarias ter-
ras mente perlustrans, mœrebat quôd, tacente de se lin-
guà, miracula loquerentnr.

CAPUT XXXIII.

Egressum terminls mare compescit.

Eà tempestate, terraemotu totius orbis
, qui post Ju-

iiania mortem accidit, maria egressa svint termines suos
et quasi rursnm Deus diluvium minaretur, vel in anti-
quum chaos redirent omnia, naves ad prœrupta deiatœ
raontium pependerunt. Quod cùm vidèrent Epidauri-
tani

,
frementes scilicet fluctus et undarum moles et

montes gurgitum littoribus inferri, verentes, quod jam
evemsse cernebant, ne oppidum funditus subverteretur
iQgressi sunt ad senem -, et quasi ad praelium proficis-
centes, posuerunt eum in litlore.

Qui cùm tria crucis signa pinxisset in sabulo , ma
nusque contra tenderet , incredibile dictu est in quan

lieu enTs'"'
'^°''"^' """"^ '" ^^^' ^' ^'•«"'^'emenl de terre eut
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tani altitudinem iiiluiuesceiis inarc ante eum steterit
;

ac (liù fremens, et quasi ad obicem indiguanB, paulatim

in seraelipsum relapsurn est. Hoc Kpidauius et omnis
illa rejj:io usque liodie prédicat, matresqiie docent libè-

res 8U0S ad memoriani Ili posteros transmittendam. Verè

illud qufKl ad Apostolos dictiim est : Si credideritis, di-

cetis huic wonti : Transi in v>are, et fiet ', etiam jiixla

litteram inipleri potest, si tamen quis habuerit Aposto-

lorun) fidein, et tiilom qiialem illis habendam Dominus
imperavit. Quid euim interest iitrùm mous desceudat

in mare, an immeusi uudarum montes le^ientè obrigue

rint, et ante senis tantùm pedes saxei ex alia parte mol-

Uter fluxerint?

CAPUÏ XXXI V.

Fiigit Cyprum.

Mirabatur omnis civitas, et magnitude signi Salonis'

quoquè percrebuerat. Quod intelligens senex, in brevi

lembo clàm nocte fugit, et inventa post biduum onera-

riâ navi, perrexit Cyprum. Cûmque inter Maleam*» et Cy-

theram « piratae, derelictâ classe in littore, duobus haud

parvis myoparonibus occurrissent , rémiges omnes qui

in navi erant trepidare, flere, discurrere, prœparare con-

tes, et quasi non suffîceret unus nuntius, certatim seni

piratas adesse dicebant. Quos ille procul intuens subri-

sit , et conversus ad discipulos dixit : Modicœ, inquit,

fidei, quare trepidatis^l Numquid plures sunt hi quàm
Pharaonis exercitus? tamen onmes Deo volente sub-

mersi sunt.

• Salona, ville de Ualmatie.
•> Prorroatoire fort dangereux du Pélapouèse, aujourd'hui oap

Saint-Ange,
c lie située près de la côte de la Laconie.

• MaUh. viu, 19. — • Mntth. xiv, 3?.

Ij
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I^oqucbatur Lis, et uihiloininus Hpumantibns rostns
hostiles carina, immin.baut, jactu tantùni lapidin inedio.
Ntotit ergo >n prora navis, et porrectà contra vcMiiinites
•"anu

: Hue usque, ait, venisH. sulïiciat. mira rerum
'(ies! slat.in r.siluére navicula, , et impnllentib.is con-
tra remis, ad puppim i,„pei„„ ,,'(lit. Miral)antur piratae
post tergum so redire nolcntes : totoque corporis nisu
lit ad iiavigium perven.ront lal)oraute8, velociùs nniltô
«piain vénérant, ad littus ferebantur.

CAPUT XXXV.

Mullos al) Immumlis spiriiibus curaf.

Praîtermitto cœtera, ne videar in narralione signorum
volumen extendere. Hoc solùm dicam, quôd prospère
c«r.su mter Cycladas « navigans , hinc inde clamantlnm
de urbibus et viols, et ad littora concurrentium

, im-
mundorum spirituum voces audiebat. Ingressus ergô
1 aphura, urbem Cypri nobilem carminibus poetarnm
quœ fréquenter terrœmotu lapsa, nunc ruinarum tan'tum vestigiis qnid olim fuerit ostendit, in secundo ab
urbe mill.ario habitabat ignobilis, gaudensque quôd
paucis diebus quietè viveret.

Verùm non ad plénum viginti transiêre dies, cùm peromnem illam insulam quicumque immundos habebant
spn-itus, clamare cœperunt venisse Hilarionem servum
(.linsti, et atl eum se debere properare. Hoc Salamina
hocCunum,hocLapethabet urbes reliquœ conclama-
i)ant

,
plerisque asserentlbus scire se quidem Hilario-

nem, et verè iilum esse famulum Dei , sed ubi csset
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ignorare. Intra triginta i^ilur nec mullù ampliùs dios,
ducenti ferme, fain viri qiiàm imiliereH, ad eum con-
gregati siint. Qma eùm vidiHset , doleus qiiùd se non
paterentur qiiiescere

, et quodannnodo in iiltioneni 8ui
ssBviens, tanlA eos orationurn instantià flagellavit, iit

quidam statim, aiii post bitluum triduumve, omnes verô
intra unam hebdomadam curarentur.

CAPUï XXXVI.

In secrelioieni locum agcendil.

Manens itaque ibi biennio, et semper de fuga cogi-
tans, Ilesychium, ad se veris tempore reversurum, Pa-
laestinam ad salutationem fratrum et monasterii' sui
cineres visendos misit. Qui cùm revertisset , cupienti
rursum ad .^yptum navigare, hoc est, ad ea loca qu*
vocantur Bucolia », eo quùd nuUus ibi Christianorum
esset, sed barbara tantùm et ferox natio , siiasit ut in
ipsa magis insula ad secretiorem locum conscenderet.
Quem cùm diù lustrans omnia reperisset, peiduxit eum
duodecim millibus a mari procul inter secretos asperos-
que montes, et quô vix reptando manibus genibusque
posset ascendi.

Qui introgressus, contemplatus quidem est terribilem
valde et remotum locum, arboribus hinc inde circum-
datum, habentem etiam aquas de supercilio collis irri-
guas, et hortulum peramœnum, et pomaria plurima
quorum fructum nunquam in cibo sumpsit; sed et an-
tiquissimi juxta templi ruinam ex quo (ut ipsc referebat

• Contrée d'Egypte, habitée par une race d'hommes féroces etbarbares dont un historien profane, Cnpilolin. parle en ces termes
« Bncohc, .unt milites ^uypiii. iia appeliali a locis quœ nS*
» to incolebanl, qca, Bucolia dicebantur, quùd a barbaris et ^r^f
. bus hom.mbus, atque armentorum curu, apprimè deditis, haÏÏ".
• renlur. » In Anton, philos. 21.

"«"ua-

h-:,M
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et ejiis discipiili testcintur) tam inniimerabilium per noc-
teset dies (lœmoniim voces reronabant, ut exercit^m
crederes. Qiio ille vaide delectatiis, quôd scilicet anta-
gonistas haberet in proximo, habitavit ibi per annos
quinque, et sœpè invisente se Hesychio in hoc extremo
jam vitae suae tem;.i'e refocillatiis est, quôd propter as-
peritatem difficultatemqiie loci, et umbrarum (ut fere-
batur vulgô) multitudinem, aut nullus, aut raïus ad se
vel posset vel auderet ascondeve.

CAPIjT XXXVII.

Testamentum Hilaiionis. - Olei unctione curali filia et gêner
Constantiae.

ïgitb :^esimo œtatis sua; anno, cùm absens esset
Hesychiu

^
quasi testamenti vice brevem manu pro-

priâ scripsit epistolam, omnes divitias suas ei derelin-
quens (Evangelium scilicet, et tunicam sacceam, cucul-
lam et nalliolun), nam minister ejus ante paucos dies
obierat. Venerunt itaque ad aegrotantem de Papho multi
religiosi viri, et maxime quôd eum dixisse audierant
jam se ad Dominum migraturum et de corporis vin-
culis liberandum, sed et Constantia quaedam sancta fe-
mina, cujus generum et filiam de morte liberaverat unc-
tione olei. Quos omnes adjuravit ut ne puncto quidem
horae post mortem reservaretur, sed statim eum in eo-
dem hortulo terra operirent, sicut vestitus eratin tunica
cihcma et cuculla, et sago rustico.

Jamque modicus calor tepebat in pectore, nec praiter
sensum quidquam vivi hominis supererat , et tamen
apertis oculis loquebatur : Egredere, quid times? egre-
dere, anima mea, quid dubitas? Septuaginta propè an-
ms servisti Christo , et mortem times»? In haec verba

• Ces paroles doivent être sérieusement méditées.
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exhalavit spiritum. Statimque liumo obmtum. antè urbi
sepultum quàm mortuiim nuntiaveriint.

CAPUT XXXVIII.
Hesychius furalur corpus S. Hilarionis. Inlegrum corpus Hilarionis

et illœsac vestes.

Qiiod postqiiam sanctus vir audivit Hesychius, per-
rexit ad Cjprum, et simulans s.' velle habitare in eodem
hortulo, ut diligentis custodiœ suspicionem accolis tol-
leret, cum ingenti vitœ suœ periculo, post deeem ferè
menses corpus ejus furatus est : quod Majumam » defe-
rens, totis monacborum et oppidorum turbis prosequen-
tibus in antiquo monasterio condidit ; illœsâ tunicâ,
cucullâ et palliolo, et toto corpore, quasi adhuc viveret,
integro, tantisque fragrante odoribus ut delibutum un-
guentisputares.

CAPUT XXXIX.
Constantia dolore mortua propter fnratum corpus S. Hilarionis.

Non mihi videtur in calce libri tacenda Constantin
illius sanctissimœ mulieris devotio, quœ, perlato ad se
nuntio quôd corpusculum Hilarionis Palœstinae esset,
statim exammata est, veram in sernim Dei dilectioneni
etiam morte comprobans. Erat enim solita pervigilesm sepulcro ejus noctes ducere, et quasi cum présente
adadjuvandas orationes suas sermocinari. Cernas usque
hodie miram inter Palœstinos et C>prios contentionem

,

bis corpus Hilarionis, illis spiritum se habere certan-
tibus. Et tamen in utrisque locis magna quotidie signa
hunt; sed magis in hortulo Cypri, forsitan quia plus
lilum locumdilexerit.

Voyez page 4 2, note».

t
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SANCTl EPICTETUS PRESBYTER

ET ASTIO MONACHUS ».

I. Temporibiis Diocletiani profanissimi imperatoris

,

erat quidam presbyter in partibus Orientis, nomino

Epictetiis, religiosam vitam ageiis^ et castus in omni

sua conversatione existens. Hic namque, a parva aetate

in servitio Domini enutritus, exercebatur in omnibus

justificationibus Jesu Christi ^ Cùm autem ad maturain

pervenisset œtatem, ut Samuel quondam ephod sacer-

dotale promeruit portare ^, eo quùd multa signa ac pro-

digia per eiim divina gratia in omnibus operabatur.

Denique cœcorum saepè oculos orationibus illuminabat,

sed et leprosos ad se venientes emundabat, paralyticos

sanabat, ac de obsessis corporibus daemonia effugabat.

II. Tgitur unà e diebus, dum solus sua in colla resi-

deret, ac solitas orationes Christo exhiberet, quaedani

puella comitis cujusdam filia, omnibus membris prœter

linguam tota mortua, ad eum perducitur. Cùmque pro

foribus ejus pater filiam posuisset, ingressus ipse ad sanc-

tum, genibus ejus subito advolvitur, taliter damans

et dicens : Miserere mei, ô homo Dei excelsi, eo quèd

Deus tuus, totus misericors et miserator a servis suis

pronuntiatur. Ne velis me, quœso, projicere a facie tua,

cùm ille gratanter suscipiat omnes ad se confugientes. Ego

enim unicam liabeo filiam annos ferè quindecim œtatis

agentem, sed haec per triennium temporis a nimia para-

lysi dissoluta est. Itaque non dubito quin ille qui duo-

decim annorum fluxum sanguinis restrinxit =', poteril, si

* E\ Vitis Patrum.
• Pèalm.cxviii. — * nir:. :•. — '^Mult!'. ix.
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voluerit, et filiœ meae \)er te integram incolurnitaleni
prœstare, eo quôd fidei ipsius nos vovimus, et iilii sanctcp
Ecclesiœ existimus, atque in nomine Patris et Filii et

Spiritùs sancti simius baptizati.

III. Hoc aiidiens sacerdos Domini, jussit puellam
intrù ad se perduci. Qiiam ciim ante ipsius pedes pater
l>osiiisset, taliter pro ea homo Dei preces profudit ad
Dominum Deum dicens : Deus aeterne, agitator cheru-
l>im, qui de cœlo descendisti, ut paradiso exsulatum in
antiquam reduceres possessionem

; qui per liumanita-
tis tuaî dispensationem nostrain intirmitatem suscepisti,
lit te nos in nostris vasis fictilibus possidere promerea-
mur: quœso, Domine, quœso, dignare respicere in fidem
famuli fui; et sieut filiam archisynagogi de mortis ja-
unis revocàsti ad vitara S ita et nunc hujus unicum pi-
gnus per tuam gratiam recuperare in priorem habitum
dignare, ut agnoscat Iiœc generatio incredula et per-
versa sanctum et terribile nomen tuum colère et

onarrare mirabilia tua in omni tempore.

IV. Et fmità oratione, de sanctificato oJeo puella?
membra universaperunxit. Quae liane sanitatem ac me-
delam consecuta, unà eum parentibus suis Dominum
benedicebat. Tune sanctus Epictetus prœcepit patri puel-
hT dicens : Si cupis, ô charissime, ut nulla de reliquo
iulirmitas seu vexatio aliqua in domo tua praevaleat, per
«ingulas septimanas cum omni tua familia Dominica sa-
cranienta cum devotione intima et mundo corde perci-
pere festina. Haec cùm dixisset, lœtum eum et bono
animo cinn omnibus ad propria abire imperat.

V. Item alio tjmpore dœmoniacus quidam ad eum
est deductus. Quem cùm secum degere Dei homo fecis-

I

' Marc. V,

I. 4
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set, cœpit diaboliis ad eiim vociferari et ilicere ;

erux, 6 tormenta, qnae sine causa patior ! Quàm bene
mihi semper in Phrygiœ partibus eiat, quomodo quo-
tidiehominibus meum sacrificiiim ritnmque suadebain !

in quantis itaqiie Iionoribus ego miser illic degebam !

Sed nunc usque non intellexi, et levitate quàdam inde
recessi et hue perveni. Ego namque sum qui per Mon-
tanuma plurima verba et blasphemià plena protuli. Ego
per Maxunillam ^ diversa perpetravi scelera. Ego totam
iliam regionem ad meam culturam sordesque detraxi.
Mo per Anum« Alexandrinam r-bem invasi, atque ut
l^ilium Dei vivi creaturam diceret persuasi. Ego per
Manemd Manichaeorum hœresim institui, atque ut mihi
jejunia consecrarent ostendi. Ego per Donatum Motam
Africam devastavi. Et ecce nunc ab uno famulo tuo
ut mancipium fugitivum ligatus teneor, ô Christe.
Hœc et plura horum siniilia dœmone vociférante , a
beato viro increpatus, tertio die a suo domicilio re-
cessit, purgataque persona Christo Domino gratias re-
ferebat.

VI. Alio rursus tempore cœca mulier ad eum per-
• Hérésiarque du second siècle, né au village d'Ardaban Pn

^ Manès, autre hérésiarque, né en P*'mp on o^n ^.-^ .

I
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ducta est , et staus coram ipso, deflebat dicens : Qui
sis agnosco ; sed et quantum apud Deum valeas cre-

do. Ne ergô velis despicere fletum meum, nec in va-
num ducere obsecrationem meam. Totius namque
provinciae hujus medici suam in me prudentiam indus-
triamque exercentes, in nullo prodesse potuerunt; sed
et quantum in me suam artem démonstraverunt, in-
tantum ego misera doloribus dissolvebar. Unde obsecro
ut digneris tantummodo dexteram tuam super ocu-
los meos in nomine Christi lui imponere, et credo
quùd mox meorum luminum visio per te mihi tri-

buatur. Tune sanctus Epictetus admirans hujus fe-
minae fidem, dexteram suam super oculos ejus posuit,

glorificans Domini bonitatem, et dicens ad eam : Secun-
dùm quod credidisti, ô filia, liât tibi. Adhuc verba in

ore Christi sacerdotis volvebantur, et repente patefactis

ociilis mulier lumen aspexit, damans et dicens . Gloria
tibi, Deus Christianorum, qui non despicis peccatores in

errore positos, sed propter magnam misericordiam
tuam suscipis et salvas ad te convertentes se. Et cùm
haec dixisset, statim cum universa domo sua credidit in

Deum Salvatorem. Et quia satis longum est, si velimus
universa mirabilia quœ per eum Dominus operatus est

studioso lectori exponere, haec intérim pauca de multis
in transcursu perstrinxisse sufficiat. Nunc verô ad pro-
positum opus revertamur.

VII. Una itaque e diebus, dum quidam adolesceng ni-

miùm decorus vultu et pulcher aspectu, Astion nomi-
ne, visitationis gratiâ ad eum devenisset atque juxta se
eum sedere beatus presbyter rogâsset, ponens manum
super caput ejus, cœpit eum blandis sermonibus taliter

ad fidem Domini cohortari, dicens : Qù/ iiquit, es tu,

ô dulcissime fili, et unde venis, aut quô vadis? aut cujus
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filius seu generis sis indica inihi. At ille respoudens

dixit ad eum : Originem vel genus meum, qualiler

exponam, ô beatissime pater, ignoro. Hoc ergô quod
scio, tantummodo breviter et in transcursu tibi in-

dicabo. Pater meus primarius urbis hujus et nimiùni

ditissimus habetur; mater verô de iliustrium génère

et Jiiliani senatoris exstitit filia, qui me quotidie quasi

unicum pignus ac pretiosissimam inspiciunt marga-
ritam.

VII!. Et sanctus ad baec : Bene dixisti, mi nate, quia

velut margaritam inspiciunt; non enim jam habent,

sed inspiciunt tantummodo, eo quôd benedicta anima
tua pretiosior omni margarità omnique métallo habetur

Christo
,
quam sibi ipse Salvator noster jam in suum

ministerium et ad serviendum elegit, ut video. Veni

ergô , et respue ea quœ in mundo hoc habentur ut

cum sanctis omnibus illa in futuro percipias quae hic

non videnlur. Ista enim omniaquœ hic intuentur, tran-

sitoria sunt et peritura; illa aulem quœ Deus sibi ser-

vientibus praeparavit, manent in œternum, sicut et ipse

manet in œternum. Nam aurum hoc, fili, quod vi-

detur, non est verum, sed quaedam vanitas est phan-
tasiae, per quam in hoc mundo illuduntur animae justo-

rum. Similiter et argentum, quod istis oculis cernitur,

falsum possidet nomen quod ab omnibus fabricatur et

limatur , tantummodo ut decipiat rapaces et suadeat

insipientcs.

IX. Veni ergô, et audi me, fili dulcissime, et ego tibi

ostcndo quale aurum tibi est eligendum, vel quale

argentum sit concupiscendum : illud scilicet quod Do-

minus noster atque Salvator in se credentibus impar-

titur dicens : Suadeo tibi emere a me aurum igné

probatum, ut locuples fias et vestimentis albis induaris.
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ut non appareat confusio miditatis tuan •. Aurum ergô

hoc igné probatum Christus Dominiis noster est; et

qui voluerit eum in sede sui pectoris habere, statim

divitias cœlesles pronierebitur, et vestimentis albis in-

duetur, id est, fide, spe et charitate, per quas de reliquo

non hune visibilem mundum tantùm, sed et diabolum,

quem vos ut dominum colitis, cum univeisis angelis

ejus poteiis superare. Nam et pater tuus iste qui vidc-

tur, fili, non est verns pater, sed omnipotens dicitur

Deus Pater tuus, et ideo alius dicitur ille, et alius iste

pronuntiatur. Ille namque invisibilis et inenarrabilis

existit, hic verô visibilis et corruptibilis est. Ille incom-

prehensibilis permanet et immortalis, hic corruptibilis

et mortalis in omnibus degit. Per illius igitur dispensa-

tionem constant universa, per istius verô ordinationem

nihil permanet stabilitum. Ille jussit, et factus es; man-
davit, et in utero matris formatus es; praecepit, et egres-

sus es; imperavit, et ad hanc juvenilem aetatem perduc-

tus es.

X. Et quidem iste visibilis pater honorandus est, fili,

non tamen sicut ille; eo quôd ille ad imaginera et si-

militudinem suam nos condidit et creavit, intellectum

quoquè ac prudentiam donavit, sensum pervigilem et

memoriam bonorum habere concessit, atque super om-
nia opéra sua nos constituit dominatores, ex servis in

filios et fratres atque amicos nos sibi per suam gratiam

adoptavit : et ideo hune verum patrem, qui nobis tanta

prœstititbona, semper convenit, lili, agnoscereet adora-

re. Nam et isto visibili patri ad hoc tantùm honor est

deferendus, quôd servi ministerium erga nos saepè exer-

c'uit in parva œtate constitutos, fréquenter nos dura

Apoc m.
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pavit, sœpius diim soUicitus fuit ad ea quae infantiœ
nostrae erant necessaria, dum oscnlata est caro quaj
carnis sunt, dum soUicitudiuem habuit pro visceribus

proiu'iis. Ecce itaque pro talibus causis Iiouor ei defe-
rendus est

XI. Sed et mater no.stra alla liabetur, fili. Non haec

visibilis, sed immortalis permunet; et quœ digue Salva-
dor! nostro est desponsuta, atque peu Angelos est deco-
rata, per Prophetas exornata, per ApostoJos glorificata,

per Martyres et Confessores exalta ta, atque in Cliristo

et per Christum in cœlesti tbalamo est elevata, quae et

ab hominibus hœc sancta mater Ecclesia pronuntiatur.
Cujus vox ut turturis habetur ; ad cujus labia distillant

aromata, scilicet Apostolorum doctrina ; cujus oculi
duo sunt luminariaj de cujus manibus stillat myrrlia,
quod est justitia et fidcs vera ; cujus decem digiti

Decalogi virtutem continent et sacramentum; cujus
ubera duo sunt Testamenta, Mosaica scilicet lex, et

Evangelii gratia; cujus pedes similes sunt orichalco;
cujus venter et interiora sacratissimi fontem Baptismi
et omnium gentium déclarant regenerationem. Veni
ergô

,
mi nate , et hujus verissimœ matris tuœ ubera

suge; et acquiescens monitionibus, respue quae in hoc
sœculo videntur, ut illis frui merearis quae in futura
vita suis fdiis se Deus repromisit donare.

XII. Sed et verum Patrem nostrum audi dicentem : Exi
de terra tua, et de cognatione tua, et veni in illam
terram quam monstrabo tibi ^ , in terram scilicet vi-
ventium, in terram fliientem lacté et melle, id est,

in doctrina Apostolorum et Prophetarum. Et cùm uni-
versa quae tibi praeceperat expleveris, tune tradet pos-

' Gen. \ii, 1,
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sessiones paradisi
, paudet tibi sacramenta cœlestia

,

(ionabit regni cœlorum gloriam , demonstrabit Aposto-

loruin immensam laetitiam, Martyrum dioros, Angelo-
rum atque Archangelonim frequentiam sœpius decla-

rabit. Sed super haec omnia, ut lilium et fratrem te

sibi per gratiam adoptabit.

Hœc audiens juvenis sapientissimiis, procidit ad senis

geniia, et rogare eum cœpit ut illi se potiùs offerret,

cui ipse ab ineunte aetate deserviret, qui et tantae po-

tentiœ et magnitudinis solus liaberetur. Et quia propter

servos seu ministros, qui ad ejus erant obsequium, ne

quispiam eorum hœc patri indicaret, ampliùs nihil As-

tion in die illa ad hominem Dei locutus est.

XIII. Aliâ verô die surgens primo diluculo, ut apis

prudentissima, ad eumdem locum unde hesternà die

cœlestes flores fuerat depastus
,
properavit. Et ingres-

sus in mansionem sacerdotis Domini, salutavit eum,
dicens : Ave , apostole Christi et novi Testamenti mi-

nister. Et sanctus ad haec : Ave et tu, juvenis, qui

martyrii stolam et coronam variis gemmis contextam

in capite gestas. Cùmque juxta se eum sedere fecisset,

taliter ad eum locutus est : Quid est, fili ? Seraen Do-

minicum, quod hesternà die in terram cordis tui per

divinam gratiam seminavimus, ascendit ad fructum, an

adhuc infidelitatis vitio detinetur? Et Astion ait : Ut

nôsti, sanctissime pater, unicus mei genitoris nimiùm-

que charus existoj et satîs timeo, si christianus effec-

tus fuero, ille prae nimia desperatione aut spiritu vio-

lenter careat, aut in profundum maris semetipsum

prœcipitet; et aut verè, quod absit, propter me amens
efiiciatur; atque unde mihi salutem spero devenire,

illi mortem perpetuam et gehennœ prœpareni ignés.

XIV. Ergo si dignaris consilium meum accipere, fa-
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«•ilo intérim qua; dico. Jiibo mn ho<îie floij cateohume-
num, et impone mihi jejunium in qiiantos voliieris

<lies, et post (lies definitos mihi sm-ramentum Baptis-
matis tribue. Clinique omnia quaî christianae perti-
nent religioni explevero, tnnc precor ut pariler ab
hac urbe ambo egrediamur, et in regionem longin-
quam, ubî nos Spiritus sanctus perduxerit, properemus,
ne immaculatam conscientiam meam per suas lacry-

mas polluât pater.

Cùmque in prudcntissinio juvene, quœ disposuerat
ipse, consummata fuissent, post dies paucos, oratione
a<l (]hristum priemissà, ambo ab urbe egrediuntur

; et

descendentes navim, in Scytliarum fines ingressi sunt,
atque in Almiridensium civitatem » devenerunt, ubi
nullus erat qui eos vel eonim patriam posset agnos-
<:ere.

XV. Igitur cùm hanc sanctam fugam beatissimi viri

perpétrassent, cœperunt parentes sancti Astionis per di-
versa loca eum requirere, et nomen ejus, hue illucque
discurrentes, cum nimio mœrore inclamare. Siquideni
imter ejus vociferabatur, dicens : Fili dulcissime, et

nnicum meum pignus, Astion charissime, quid tibi

lactum est, vel qualis fora te subito devoravit, ut nec
parum aliquid reliquiarum tuarum potuerini reperire?

baculus senectutis meae, et oculorum meoruni lu-
men, ubi te jam ulteriùs requiram nescio, et in quam
regionem propter te meos mittam famulos ignoro.
Tu enim eias urbis hujus pretiosissima margarita; tu
in ter tuos cives columba pulcherrima; tu radius so-
lis inter omnes refulgens; tu inter sapientes sapien-

» Celte ville, sur les frontières de laMysie inférieure, sembloiivoir
pris s(,n nom du Inc Halmyri?. formé pr.r le Danube, appelé aussi
foc de Notre-Damc-(lH-Danxibe.
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tior exibtebas. Et quid niulla? Per tua melliflua verba

universos ad tui anioriH desiderium provoiîabas. Haec

quidem pater.

XVI. Sed et mater scindens vestimenta sua , ac

feriens manibus pectus, tali modo deflebat, dicciis :

Quis te a me separavil? quis seduxit? quis de gre-

miis rapuit, ô dulcissime fili Astion, ignoro. Sed, ut

suspicor, forte ille Christianorum Deus unum mi-

8it de suis , et pervertit cor tuum , et abalienavit te

a nobis. Et nunc vœ mihi miserae solil Infmita tristi-

tia et intolerabilis dolor me apprehendit , et tanto-

rum annorum labor inauis iuventus est. Mater lui

usque hodie per te, lili mi, ac regina : et nunc te

amittens, nec reginœ gloriam, nec matris gaudium

habeo. Sed et tu, nate dulcissime, arbor fuisti, et excisa

es ; margarita, et a (ialilœis furatus es
;
gemma pretiosa,

et in obscuto coUocatus es; lampas, et exstincta es;

cokimna , et dejectus es ; regalis statua , et eversus

es. Et quid multa? Homo fuisti, et in moment! hora, ut

suspicor, subito mortuus es. Et nunc propter te, fili mi,

amens effecta sum, ut nec vel vitam, vel nomen meum
intelligam. Haec et hujuscemodi verba pater ejus et ma-
ter dicentes, nuUo modo se poterant a mœrore maxime
relevare.

XVH. Igitur cùm in memorata urbe sancti Dei ho-

mines mansiones sibi aptas invenissent, in ea gratia-

rum actiones soli Deo exhibebant. Et quia scriptum

est : Non potest civitas abscondi super montem po-

sita ', neque divina gratia latere sub modio, cœpit ite-

rum cœlestis virtus per sanctum Epictetum plura signa

et prodigia in regione Scytharum, quàm ea quœ in

• Matth. V.

4.
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Orientis partib'.is f«cerat operari. Nam qiifB<iam n)U-
lier ad eum veiiiens. obtulit ei liliuin 8uuin, aiiuo-

runi len', quiiuleciin, niutimi et siinlum , et aridiun

existentem
; projiciensque eum atl pedes sancti Kpic-

teti, taliter ad illum loquehatur, diceiis : IJnde ad-
veneris iiescio, vel de qua nigione existas ignuio. Hoc
autem tantummodo credo, (juia si vis potes languenti-

bus sanitalis medelain priJBStare, eo quùd liabilus tuus
atque religio Nazareni illiiis te esse discipulnm decla-

ret. Audivimus siquidem quanta signa et prodigia alii

de numéro tuo in illius sunt nomine operati. Ergô quia
unus ex illins diseipulis haberis, subveni infirmitatibus

nostris. Prœdica nobis de mirabilibus illius, expone de
natione ii)sius, seu divinitatis sacranientum, ut et nos
servi ejus per te elïici mereamnr.

XVIll. Ha3C audiens sacerdo» Domini respondit : Si

credere vis, niulier, in eum quem ego prœdico Deum,
et nullum deinceps infidelitatis vitium in animo tuo re-

sederit, sed credideris ex toto corde tuo quùd ipse sit

conditor cœli et terrae, maris quoquè et fontium aqua-
rum, et omnium quœ in eis sunt, erit quod petisti.

Nec enim longé est ab unoquoque nostrûm, eo quùd
in ipso sumus, vivimus, et movemur '. His dictis

,

puerum dissulutum jubet elevari; et sublevatis ocu-
lis ad cœlum, pro eo Dominum deprecabatur, dicens :

Omnipotens Deus
,

qui es immensus et invisibilis,

inenarrabilis quoquè et incomprehensibilis, salus Chris-

tianorum , infirmantium medicus
,
gubernator .lavi-

gantium, periclitantium portus, lumen caecorum, pes
claudorum, via errantium, respice, quaeso, Domine, su-

per hune famulum tuum, et solve vinculum linguae

''

' Act. VII.

!

I i
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illiuH ad laïKlein iioniiniH lui. A|K;ri quoquè aurcB \\t-

siiis atl aïKliendiiintiia cœlestia HacraïuenU. Saua uni-

versa meinbra eJiiH coutrila, tant aiiiiiiain ([uàni etiani

corpus, sicul illius ])aralytici <{ueni {msl trigiuta et o<'to

auuos tuus venerabilis adventus intégra dunavit Baui-

tate *, ut agnoscant noiiien tuuni qm te uon noveri'.nt,

et credant quia tu vu solus et verus Dciis (jui régnas et

perniaucs unà eum l*atre et Spiritu sancto in saecula

saecidorum.

Expletà oratione, exspuit ter in os infantis , atque

interroifjms eum , dixit : Fili , in queui Deum nos

convoiiit credere, in idola quaî ab liouiinibus liunt,

aut in Jesum Christuni crucifixum, qui te liodie sanare

dignatus est'? At ille cum magna voce exclamavit di-

cens : In Jesuni Cliristum nos convenit credere, ô bea-

tissime, qui tanta bénéficia semper et usque in prœ-

senteni dieni in liominibus operatur, Cùmquc hoc

miraculum cerneret Almiridensium multitudo, dédit

gloriam Deo, et plus quàm mille animae in illa die cre-

diderunt in Dominum Salvatorem.

XIX. Mon solùm igitur sanctus Epictetus, sed et bea-

tissimus Astion pliu'ima miracula in nomine Domini

operabatur. Denique coUata est eis plurima gratia ad-

versùs omnes infirmitates, sed et contra dœmones maxi-

ma illis potestas tributa est. Una igitur e diebus dum
ad liauriendum aquani pergeret ad Danubium, occur-

rit ei homo qui a daemonio vexabatur. Et appropians

juxta illnm, ei orans pro eo, salutare signum in fronte

ejus lecil, et per universa membra ejus depinxit. Qui

eàdem horà egressus est ab eo. Fugiens autem dia-

bol us, dicebat : Fides tua, ô Astion, ac puritas mentis,

• Joan. V.
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inagiiani adversùs genus nostrnni a Salvatore aocepit
potestatem. Et hœc dicens, inisquam comparuit.
XX. Item alio tcmpore vidil hominein qui de nimia

.dtitudine lapsus, semimortims a parentibus in doniuni
propviam ducebatur. Cùmque intueretur illos de re-
pentino facto nimiùm lamentari, piâ miseratione com-
inotus, secessit in quemdam loctnn occultum ; et stans,
taliter Dominum nostrum pro eo precatus est, dicens :

Ciiriste Deus, qui, per beatum Paulum apostohim, Eu-
Ivchum de fenestra ruentem a mortis januis revocàsti
ad vitam *, et qui .Eue* ab annis octoginta in grabato
jacenti per sanctum Petrum stabilitatem tribuisti mem-
brorum, et claudo ex utei'o matris existenti integram
sanitatem praestitisti \ et nunc, quaeso, Domine, res-
pice super istum hominem, qui per diaboli operatio-
nem tantâ cecidit altitudine; dona ei integram sani-
tatem, facitoque eum esse de niniiero gregum tiiorum,
(juia tu es pastor noster , verus Dommus, qui in tuo
sancto Evangelio locutus es, dicens : Ego svm pastor
bonus, et cognosco mem oves, et cognoscunt me meœ.
Sicut novit me Pater, et ego agnosco Patrem, H ani-
mam meam pono pt^o ovihus meis^.

Oratione fniitâ, accedens juxta hominem dixit : In
nomine Jesu Cbristi surge et ambula. Et apprehensà
«jus manu dexterà elevavit euin; et protinus conso-
lidât* sunt bases ejus et plantfc , et exsilivit et am-
bulavit. Et veniens unà cum parentibus suis usque
ad liabitaculum sanctorum, exclamavit magnà voce,
dicens

: IJnus Deus Epicteti et Aslionis, verè unusDeus
tlhristianorum; ideoque non recedo hinc, nisi hodie
christianus cum meis parentibus fuero effectus. Tune

• Acf.ix.— » Act. in.- » Joan.x.

^\
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sacerdos Domini assumens liominem, cum universis qui
aderant, eàdem horà catechumenos effecit, et post paii-
cos dies sacramentiim eis Baptismi tradidit.

XXI. Alio quoquè tempore , duni ad hauriendain
aqiiara ex fliimine ipse beatissimus Aslioii sine jiis-

sione vel conimendatione senis nerrexisset, turpis quai-
dam cogitatio in via, eunte illo, mentem ejus subil6
invasit. Et cùm per tiiduum hic talis ac tantus vir non
potuisset de suo pectore eam extmdere, nimiùm tristis

effectus est, et vullus ejus valde permanebat confusus.
Quem intuens venerabilis senior , ait ad eum : Quid
est hoc, fili, quôd sic tristem te intueor, et insolito mœ-
rore aspici(» confectum ? Hœc siquidem tri^titia

,
quaî

te mine detinere \idetur, non est illa quam sancti so-
ient habere in vultn, vel pœnitentes pro suacomrauni
salute; sed puto hancesse illam mortiferam tristitiam,

quae aut apostatam Judam ', vel Achitophel consiiiatx:)-

rem Absalonis necavit «.

Tune ille : Ante hoc triduum, quando tu cum ho-
minibus illis de cœlesti m3sterio loquebaris, pudore
vêtante, ego, te nesciente, ad hauriendam aquam ad
fluvium penexi. Eunte me verô in via, turpis quœdam
et satis sordida cogitatio, et, ut puto, per diabolunt
in mentem mihi ascendit. Et mmc itaque, ecce jam
per triduum, quantum valeo cum lacr3mis et oratîonc
Scripturam laboro ad expellendam eam, et nullo modo
valeo superare.

XXII. ïunc sanclus Epictetus le.vribilem ei vultum
ostendens, et indignans quodammodo adversùs dœmo-
nem, dixit ei : Et quare absque mea sententia ostium
cellulaB egressus es, vel sine oratione Christi sacer-

,

' Matth. XXVII. -- « JII Rcg. xvii.
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dotis perrexisti ad fluviiim?An ignoras quia commeii-

datio prœpositi semper jiinioribus munis inexpugna-

bilis et lorica fidei ad superandum diabolum existit?

Et haec dicens, jubet eum pariter secum in oratione

ante Dominum prosternere. Cùmque diù multùmque

Salvatoris niisericordiam precati fuissent, et finitâ ora-

tione ex solo surrexissent, vidit beatus Astion puerum

quemdam nigmm cum ignea facula de suo sinu egre-

dientem, ac talia sibi dicentem : Confessio tua, Astion,

magnas meas contrivit hodie vires, et una oratio vestra

me inermem in omnibus reddidit ac desolatum. Ideo-

que egressus hinc, intrabo in cor Latroniani ducis, et

excitabo eum adversùm vos celeriter, et per varia

suppliciorum gênera vos expendet, eo quôd ingressi

estis, ut quidam latrones sive malefici, in provinciam

ipsius, et multos homines a cultura deorum per ve-

neficia vestra avertentes, Deo vestro sociatis. Et hœc

dicens daemon, ultra non comparuit.

XXllI. Igitur cùm Imjuscemodi spiritalibus exerci-

tiis sancti Dei famuli conversarentur, et Salvatori nos-

tro Jesu Christo in psalmis et orationibus unanimiter

deservirent, ac multa mirabilia non solùm in homini-

bus, verùm etiam et in pecoribus divina gratia per

eosdem operaretur, subito advenit Latronianus dux in

Almiridensium civitatem. Cùm per triduum opéra pu-

blica et imperialia ministeria quœ ibidem erant per-

vidisset, quartâ die nuntiaverunt ei quidam de olficio

de beatissimis viris, dicentes ei quôd malefici et

magi multos per sua veneficia averterent jam a sa-

crificiis deorum. Hœc audiens continué imperat ali-

quos ex quœstionariis, ut post solis occasum pergerent

ad habitaculum sanctorum, et ferro vinctos perducerent

in custodiam.

1
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XXIV. Cùm ergô comprehensi beatissiiiii viri in viu-

ciilatoriiim ducerentiir, psallebant dicentes : Deiis nor,ter

refugium et virtus, adjutor in tribulationibus quœ invene-

runt nos w/mw ^ Et iterum : Dominm virtutum nobiscum,

susceptor nosUr Deus Jacob ^. Uursumque : Multœ tri-

bulationes justorum, et non iminorum; sed tamen ex

omnibus his liberabit eos Dominus. Custodit Dominus

omm'a ossa eorum, unum ex his non conte/ etur ^. Qui iu

carcerem ingressi, totam iioctem more sibi solito in

psalmis et orationibiis transegerunt^ Post expletam

autem vigiiiarum solemnitatem, sanctus Epictetiis ad

beatiim Astionem dixit : Si nos, ô dulcissime fdi, cras-

tino die interrogaverit judex, dicens : Quod geuus, vel

quae nomina vestra, vel ex qua provincia estis^ et unde

Inicvenistis? nos nihililiipenitùsrespondeamus; neque

geniis ei vel nomina nostra indicemus, sed nec pa-

triam unde sumus oriundi illi fateamur : nisi hoc

tantùm dicamus, quia Christiani sumus, et hoc nomen
nobis, hoc genus, hoc patria ; et nihil aliud sumus
quàm veri Dei cultores. Et iterum : Si nobis post hanc

confessionem supplicia jusserit adhiberi, nihil aliud in

tormentis positi dicamus, nisi : Domine Jesu, tua vo-

luntas semper fiat in nobis.

XXV. Igitur aliâ die, primo diluculo jubet Latronia-

nus tribimal prœparari in média civitate, et prœconi-

bus imperat ut cum nimio clamore ad tam nefandum

et horridum spectaculum multitudinem populi invi-

tarent. Factâ jaro. horà diei tertià, quasi furibunda

bestia Latronianusprocedit; et populo undique exspec-

tante, sedens pro tribunali jubet adduci sanctos in con-

spectu suo. Cùmque exhibiti coram eo astarent, mox ut

' Psalra. XLx. — • Ibid. — * Ibid. xxxiii.
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vidit eos, pavore nimio tolus obriguit ; non enim |K)-

lerat intendere in sanctos, eo quôd instar solis, prœ

nimia gratia, fulgebant faciès eorum. Erat siqnidem

sanclus Epictetus annorum fevè sexaginta, staturà pro-

cerus, barbâ prolixà, et splendore canitiei decoratus. Si-

militer et beatissimiis Astion monachus, staturà et ipse

procerus existebat; sed et nimiiim pulcher ac delicatus,

et quasi triginta quinque annos aetatis agens.

XXVI. Cùm(iue unius hor» spatium transisse t, inter

rogavit eos [.atronianus , dicens : Quae sunt vocabula

vestra, quod genns, seu de quali provincia vos eslis

oriundi, nobis in conspectu hujus multitudinis expla-

nate. Respondentes sancti dixerunt : Nos christiani

sunius, et de parentibus nati christianis , atque de

('ilu'istianorum patria nos sumus oriundi. Latronia-

nus dixit : Ego nomina vestra intérim volui audire.

?Nam eo quôd de illa maledicta perlidia estis, et ego

uovi, et universi circumstantes. Ad haec sancti martyres

dixerunt : Nos cbristiani sumus, et Jesum Christum

Dominum nostrum, in cujus potestate cuncta habentur,

jignoscimus et adoramus, universa idola tua abomina-

miu-, dicente Scripturà : Simîles illis fiant qui faciunt

w, sed et omnes qui confidunt in eïs '.

XXVlï. Hœc audiens dux, nimiùm iratus est, et im-

perat ut exspoliatos fortiter verberarent. Cùmque a

ininistris Christi martyres cœderentur , oculorum suo-

rum obtutum élevantes ad cœluni, dicebanl : Domine

Jesu, magister noster, tua voluntas liât in nobis. Sed

cùm diù multùmque cœderentur, et nihil ejus im-

manitas adversùs Dei cultores praîvaluisset , iratus

.•ontra eos Latronianus, dixil : Hbî est mirabilis ille

' Psalm. cxiii.
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vester defensor, qiiem sine cessatione vobis in auxi-

liuni iiivocàstis? Veniat itaqiie niinc, et, si potest, de

nieis vos eripiat manibiis. Sancti martyres dixeriint :

Christiani siimiis, ô tyranne, fiat volnntas Dei nostri in

nobis. Hœc cùni aiulîsset Latronianiis, jussit eos in

equuleiim levari, et forliter ungiilis ferreis radi. Ciim-

cpie raderentiir, iternm dicebant : Christiani sumus,
fiât volnntas Dei nostri in nobis. Tune jussit tyran-

nus lampades ardentes, cùm adhuc in equuleo pende-

rent, ad latera eorum applicari. Qui et hoc tormenti

,i;enus magnanimiter tolérantes, dicebant : Christia-

ni sumus, ù tyranne, fiat volnntas Dei in nobis. Et

cùmjam hora septima facta fuisset, jussit eos Latro-

nianus de equuleo deponi, et in custodiam carceris

perduci.

XXVIII. Unus autem ex quœstionariis, nomine Vigi-

lantius, audiens hune versiculum sanctos martyres in

tormentis positos fréquenter et saepius iterare, id est,

Christiani sumus, ô tyranne Latroniane, fiat volunias

Dei nostri in nobis; exislimans quôd aliquam magnificœ

prœcantationis in se haberet virtutem
, quia dicebant

luiUo modo posse meditantibus eum dolorem sentire :

ooîpit hune ipsum versiculum incessabili meditatione

ruminare, infra domum et in plateis, dormiens atque

exsurgens, et in omni tempore lecantare. Cùmque per

triduum jugiter non qniesceret decantando
,
quartâ de-

numi die cœpit voce publicà proclamare, dicens : Ego
christianus suni, 6 tyranne Latroniane

, liât volunias

Dei nostri in nobis. Et perveniens ad beatissimos mar-
tyres in custodia carceris, signaculum vitœ ab eis pro-

meruit percipere; et cum omni domo sua credens in

Deum. Salvatorem, beatornm sancta corpora ipse post-

modum cum honore maximo sepelivit.

SS 'TKy'
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XXIX. [gitur post qiiintam diem, sodeiis iterum La-

troiiianus pro tribunali
,
jussit sanctum Epictetum près-

byterum et Astionem monachuin in conspectu suo

perduci. Cùmque a ministris daemouum diicerentur,

psallebant, diceiites : la te iiiimicos nostros ventila-

bimus, Domine, et in nomine tuo sijernemus iiisur-

gentes in nobis. Non enim in arcu nostro speramus,

et gladius hmnanus nequaquam salvare nos poterit;

sed dextera tua, et brachium tuum, et illuminatio vul-

tùs tui, quoniam tu compiacuisti in nobis ^ Cùmque
ante subsellium profanissimi ducis Clhristi martyres

astitissent, ait ad eos Latronianus : Acquiescitis mihi,

et saerificatis diis, an adhuc in vestra insania per-

duratis? Sanctus Epictetus respondit : Ssepius nos in-

terrogâsti, fréquenter nobis blanditus es, multoties-

que dona plurima et honores nobis maximos promisis-

ti, et tamen penitùs nihil aliud a nobis audire potuis-

ti, nisi quia christiani sumus, et ecce nunc hoc ipsum

iterare non quiescimus.

XXX. His auditis, Latronianus dédit mugitum ut

leo; et exclamans voce magnà, dixit ad milites suos :

Velociter sal et acetum hue afferte, et prioribus eorum

iacerationibus confricate, simulque picem et adipem in

cacabum aeneum mittite, et cùm cœperit fortiter ebul-

Ure, eos in eumdem mittite. Et sancti hœc audientes

dicebant : Christiani sumus, ô tyranne, fiat voluntas

Dei in nobis. Cùmque hoc tormenti genus pro Christi

nomine magnanimiter tolérassent-, et in nuUo penitùs

laesi fuissent, imperavit saevissimus tyrannus ut inde eos

ejicerent, et in custodiam carceris denuo perducerent :

Ne forte, inquit, et constantia eorum nobis ignominiam

Ps;ilni. XLiu.
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et Chrisliauis audaciam geiierare videatur. Et sic jussit

ut per triginta (lies nulliis ad eos introiret, neque ab

aliquo cibus potusque delerretur. Sed athletœ Christi

de plenitudine verl)i diviui, et de illo pane qui de cœlo

descendit, (juotidie reticiebantnr, atque indesinenter

psallebant, dicentes : Daus misercaiur nosivî, et henedi-

catnohis; illuminef, rvlfttm suumsu/ierna^, et misereaUir

nos tri ; vt cognoscnmus in terra viam tuam, in omnibus

gentihus salutare tuutn ^.

XXXI. Tgitur ciim in urbe Almiridensium sancti

martyres haec tormenta pro Cliristi nomine tolerarent,

quidam peregrinus, quoilam die, videns beatissimum

Astionem ante tribunal judicis consistentem, et cognos-

cens quis cujusque generis haberetur, festinanter na-

vigans in partibus Orientis descendit, et veniens in ci-

vitatem unde erat oriundus, nuntiavit patri ejus et

matri hœc universa quae illi acciderant, dicens eum
cum sene quodam Christiano, Epicteto nomine, in

martyrio consistere. Similiter nomen civitatis in qua

essent diligentissimè eos edocuit. At illi haec audientes,

mox ad genua sibi ista referentis advolvuntur ; et fortiter

eum rogare cœperunt, ut ea quœ vera essent eis dice-

ret. At ille jurejurando vera hœc esse afïirmabat.

XXXII. Tune cœpit dicere pater ejus : Si ego infelix

meritus fuero ut videam faciem filii mei, quidquid illud

est quod mihi mandaverit et docuerit, Loc sine aliqua

mora facturas sum. Similiter verô et mater dicebat :

Ego miserabilis et humiliata por omnia, si illnm adhuc

in hoc corpore mérita fuero intueri , et domum uni-

versamque meam substantiam derelinquam, et illi soli

adhœrebo, eo quùd super hœc omnia ipse solus mihi

' P>alm. Lxvj.
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«haiior et (hilcior habeatur. Qnôd et si me imperave-

rit fieri Christianam, nec hoc reciisabo facere, et ciim

ipso postmodum , si voUierit
,

parata suni tormenta

sustinere, et mortern gratanter accipeie. Hœc dicentes,

nniversam substantiam siiam ac divitias sub actoribus

fi prociiratoribus reliqiienint. Et egressi cum tribus

pueris dedonio sua, navim protinus oonscendenint, et

navigare rœpenmt, ut in Scythaium terrain at(pie in

Almiridensium civitatem devenirent. (]ujus piovinciaî

tune pontifex
,
prœpositus sanctarum Dei ecdesiarum,

beatissimus Evangelicus habebatur.

XXXIII. ïgitur expleto numéro triginta dierum
,
jussit

tyrannus ut sancti martyres coram se exhiberentur. Qui

cùm hilari animo et vultu splendido coram iilo consti-

tissent, sic ad eos Latronianus locutus est : Sœpius vos

de nominum vestrorum vocabulo interrogavi, vel gé-

nère, seu unde estis oriundi, et nunquam mihi veri-

tatem dixistis. Nunc itaque, cùm nec patriam novi, nec

genus agnosco, sed nec nomina vestra potui addiscere,

hoc cogitavi apud memetipsum , dicens : Eo quùd nihil

aliud vos esse videmini, nisi corporei daemones
,
qui

sine nomine vel génère esse noscuntur, ideo secundùm
quod digni estis, hoc vos vocabulo nuncupabo. Dicite

igitur mihi vos , ô corporei daemones, si non sacrificatis

immortalibus diis, facio hodie ut capita vestra abicin-

dantur. Christi martyres dixerunt : Nos christiani su-

mus, et in nomine Christi daemones, quos vos ut deos

adoratis et colitis, nos de obsessis corporibus effuga-

mus ; et utinam in te daemon pessimus non habitaret !

XXXIV. Hoc audiens vesanus ille, nimiùm etîeratus

est; et jussit ministris suis ut cum lapidibus ora sancto-

rum contunderent. Deinde imperavit ut virgas affeirent

IVaxineas, et sic tamdiu eos verberarent, quamdiu spi-
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ritiiiii exhalarent. Beatissiiiii verô athletae Chiisti ta-

liter patientes, nihil aliud dicebant, iiisi : Domine Deus

noster, tua vohintas liât in nobis. Sed cùm diù muJ-
tùmque csederentur, et soniper hilares magnaniniesqu»'

lu confessione Domini perdurarent, videns minister ille

diaboli quùd nuUo modo prœvaluisset ejus insania con-

tra ipsoruni constantiam, jussit ministris scelerum duci

eos foras civitatem, et capita eorum gladio ampntari.

Cùmque ducerentur psaliebunt, dicenles : Laudate no-

mm Domini, laudate^ servi^ Duminum^^ qnia facta est

voluntas Dei nostri in nobis per omnia.

XXXV. Cîim autem pervenissent ad locum iibl fe-

riendi essent, stantes contra partem Orientis, expansis

manibus, et sublevatis ocnlis in cœlum, taliter Domi-
num oraverunt, dicentes : Benedictus es, Domine Deus

patrnm nostrorum, et laudabilis, et superexaltatus in

sœcula, eo quôd non liumana, sed tua voluntas per

omnia facta est in nobis. Tu es enim qui doces in te

credentes, ut faciant voluntatem tuam, et ut annuntient

mirabilia tua in omni tempore. Tu es qui Abraham
secundùm tuam vohmtatem semper gubernâsti, Isaac

sanctificâsti , et cum Jacob colhictatus es
;
qui sanc-

torum Prophetarum tuorum corda purificâsti, et bea-

tissimorum Apostolorum mentes per donum sancti Spi-

ritùs illustrâsti
;
qui athletas tuos per gratiam tuam

coronâsti; qui nos humillimos et peccatores famulos

tuos ad hanc patriam perduxisti, ut prœdicemus Evan-

gelii tui doctrinam his qui in ea habitant; qui nobis

magister ac bonus provisor in omnibus exstitisti; qui

usque^ad hanc horam secundùm tuam vohmtatem nos

semper gubernâsti.

' Psalm. cxxxiv.
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QurTsumus, Domine , iit digneris nobis sanctos tuos

angelos transnittere, qui nos libèrent et défendant ab

advcrsarioriim potestate, et victores nos ac trinmpha-

tores per tnam gratiam usqne ad throniim tiiœ majes-

tatis perdncant. Sed et viros hujus regionis conserva in

timoré tiio, protège in misericor<lia tua, guberna se-

cimdùm volnntatem tuam, atqne pro honore quem

nobis propter nomen sanctum tuum exhibueriint

,

repraesenta eis mercedem in beatitiidine sempiterna.

Tribue quoqne nobis fiduciam, ut qiiotiesciimque divi-

nam tuam majestatem exoraverimus, adimpleas peli-

liones nostras in bono. Et nunc, quœsumus, Domine,

suscîipe nos in manibus tuis sempiternis, et introduc

nos in Jérusalem cœlestem, quœ est mater omnium

sanctorum, cujus ipse es lumen et sponsus, conditor

quoquc ac fabricator, ut unà cum Angelis et Archange-

lis, Palribiis, Patriarchis, Prophetis, Apostolis, Martyri-

bus, Confessoribus, jugiter collaudemus et glorificemus

Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum in saecula sae-

culorum ».

XXXVI. Et cùm respondissent circumstantes, Amen,

rogare cœpit carnifices sanctus Epictetus ut ante se

priùs beatum percutèrent Astioncm. Sed ille dicebat :

Te primùm decet , ô beatissime Pater, hanc salutiferam

propriamque propiliationem mereri. Sanctus Epictetus

respondit: Veterana calliditas serpentis satis subtilisest,

fdi; etideo quod nunc jubeo fieri, pro tua salute ac mea

requie habetur. Ilodie namque decem et septem annos

per divinam gratiam munus castum immaculatumque te

» Cette prière es-t doublement admirable, et par les sentiments

qu'elle exprime, et par le calme sublime qu'elle révèle dans les

saillis martyrs, en face de la mort. Nous délions de trouver rien de

pareil dans les auteurs païens.
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seivavi, et 1110(16 vis ut in imncto iiiiius horœ lantoiiim
aniionmi laborem per<lain ! Non ita. Quod enim ciipio

lacere,per insjtiiafionem Spiritùs Hcincti facio. Sic enim
Abraliam in holocaiistum Isaac filium obtulit; Jephte
liliani Domino in sacrificium exhibuit ; Petriis qiioque
Stephaniim ante se in cœlestibus pramiisit. Et qiiamvls
ego non possim esse incrediilus de bonitate Dei, qui
potest te et sine me in omnibus conservare, tamen
agnoscere debes qiiôd bonus pastor semper pro ovibus
suis animam ponit K Ergô quod facio, pro me et te

facio, fili.

XXXVII. Hœc et horum ampliora audiens beatissimus
Astion, rcspondit : Fiat volunfas Dei et tua, ô sacerdos
Dei ac venerande pater. Et faciens signaculum cruels
in fronte sua, oravit Dominum, dicens : Quoniam tu es
prolector meus, Domine, in manus tuas commendo spi-

ritum meum *. Et hœc dicens statim a spiculatore caput
ejus amputatur. Hoc cùm factum fuisset, cernens sanc-
tus Epictetus

, dédit gloriam Deo. Et projiciens se su-
per corpusculum ejus , rogare cœpit a carnificibus ut
quomodo jaceret super cadaver sancti martyris, sic et

Ipsum percutèrent. Quod cùm expletum fuisset, intuen-
tes universi qui aderant, Cliristiani pariter ac gentiles,

<le bono magistro Epicteto ac de perfecta discipuli obe-
dientia, cum laerymis Deo gratias retulerunt.

XXXVIII. Etdum illi darent Deo gloriam ethonorem,
ecce subito corpora sanctorum Martjrum in modum
iiivis facta sunt candida , atque prae nimietate splen-

doris, quasi solis radii esse videbantiir. Omnes a qua-
cumque infirmitate detenti corpora statim ut ipsorum
ex fide contingebant , continué universa anxietas seu

• Joan. X. — » PsaliD. xxx.
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dolor }ib eis fug-ibatur. (iiica solis verù occasuin veiiieuH

VigilantiiiH citin oiniii dumu sua ot cuiii alii» (Ihi'iHtia-

iiië, occulté tulit corpora sanctoruin Marhrum, et per-

fumlens ea uiyrrlià et anuaatibus pretiosissiniiH, iu loco

aptissimo cuni hymiiis et psaluiis sepelivit. In quo

loco inulta signa et pmdigia ad laudeni noniinis Clu'isti

usque in pr.Tsenteni dieni relel)ianlur.

XXXIX. Latronianns verù superveuiente nocte invadi-

a Irn- juîSHimo duL'nioue, et surgens primo diluculo venit

in praîtoriuni , atque ibi positus cœpit plurinia anientia-

inaniaque verl)a proferre ; deinde arrepto gladio, piio-

les quosque de olïicio suo insequi et vulnerare, huihm-

alios verù ut canis ral)idus insilire , atque alioruiii

indumenta dilanians, hue illucquo discurrere. Hoc illi

intuentes quia insanus exstiterit, despoliantes illuui

,

pugnis ac verberibus maclare cœperunt, ligatisque nia-

uibus ac pedibus in parvissimo doniicilio projecerunt.

Qui post biduum sufïocatus a dainione, violenter spiii-

tum exhalavit.

XL. Igitur ciun dies tertia passionis sanctoruni Mar--

t.vrum illuxisset, et Vigilantius ad sepulcruiu eoruni

orationis gratià devenisset, subito apparuit ci beatus

Astion, etdixit ad eum : (lenitores mei ad quœrenduui

jue de palria nostra bodie hue sunt venturi. llogo igitur

te, frater charissime, fcstina descendere ad porlum, et

suscipe eos in domuvn tuain, atque per omnia consolarc

eos 60 quod propter me valida sunt tristitià maeerati ;

st»d et de Salvatoris nostri fide atque diversis magnali-

bus facias eos monere. Hœc audieus Vigilantius, dedil

gloriam Doo , et statim cum fesliiiatioue ad fluviuni

descendit. Et ecce, circa horam tertiani, cernit iia\icu-

lam parvam subitù applicuisse ad portum. Cùniquc

egressi de nave epibatœ fuissent, cœperunt a circum-

V
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«tantibus iludem viri» sollicité inquirore, Hi aliquis
ftonnn aliquamio aiullssct ibidem aut vidisHct juve-
nem Astion nomeu habentcni.

\IÀ. Clinique multi niuUa de ro dicerent, Vigilan-
tius siiperveiiit, et dixit : Ego verè vidi et novi eurn.
Sed intérim venite in domum meam, et quiesoite pii-

sillùm
,
eo qiiùd valde fatigati estis in navi, et poKt-

niodum,si vultis, ego vos ad eum, cùm opportunum
fiierit. sine aliqua raora perducam. At illi procidente»
ad gcnua ejiis cœperunt fortiter plantas ejus eonstrin-
gere, oscillantes atque obsecrantes ut, si possibile sibi
esset, anttquam cibum captirent, perduceret eos ad
iilum. Et Vigilantius ad hsiv : Facite priùs intérim qua'
rogo, ut et ego vestram petitioneiri atque voluntatem
impleam. Cùmque domum ipsius ingressi fuissent

, et
ad mensam consedissent

, cœpit mater sancti Astionis
ad Vigilautium dicere : Si mihi locum demonstraveris

,

ô dulcissime frater, ubl nunc meus unicus demoratur
Astion, hodie coronam auream capiti tuo imponam.
Simiiiter quoquè et pater ejus dicebat : Ego si illiim
perte, ôjuvenis, merear hodie videre, indumenta auro
texta te adoperiam, atque dimidium bonorum meorum
tibi condonabo.

XLII. Ad hœc Vigilantius respondit : 111e ante tri-

duum bine egressus, in regionem ambulavit longin-
quam, atque dimidium substantif suœ unà eum domo
mihi eum quadam chartula commendavit, dicens : Si
aliquis venerit

, missus a pâtre meo ad quœrendum
me, introduc eum in hanc domunculam meam, et di-
cito ei : Hœc dicit Astion monachus : Sustine me hic
quoadusque redeam ad te eum sainte. Quôd et si vo-
lueris hœres ineae substantiœ esse, festina universa illa
quœ in hoc libre scripta svint adimplere. Et mater :

5
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Quœ dicitiir, inquit, regio illa, quo perrexit dulcissi-

mus meus et uiiicus Astion ? Vigilantiiis respondil : Re-

gio robustomm, seii fortium virorum. E". mater : Sunt

aliqui homines ibidem commanentes?

XLin. Vigilantiiis respondit : Plures et valde nobiles,

quorum possessio paradisus dicitur; quorum taberna-

cula ex lumine sunt constructa
;
quorum vita Deus est,

et conversatio immortalis existit; quorum vestes san-

guine sunt respersœ, et in capite coronae ex auro puris-

simo cum gemmis variis fabricatae habentur. Sed et

Rex nimiîim potentissimus ac metuendus est in eadem

regione, cujus nomen Deus deorum et Dominus do-

miuaiitium ; cujus nuntii Angeli dieuntur, quorum ves-

tis una est omnibus, et tactus eorum igni assimilatur

urenti.

Sed et senatus hujus Imperatoris valde clarus ha-

betur ; et média pars Prophetae, alia verô Apostoli nun-

cupatur. Sed et civitas istius Régis valde est prœclara,

cujus murus ex auro purissimo est constructus, babens

portas duodecim et in ipsis singulis singulœ dépendent

margaritœ, atque singuli ex senatoribus per singulas

sedent indesinenter *. Et prima quidem porta dicitur

Pétri, secunda Pauli, tertia Andreœ, quarta Joannis,

quinta Jacobi, sexta Philippi, septima Bartholomaei

.

octava Thomae, nona Matthaei, décima Thaddaei, unde-

cima Simonis, duodecima Mathiœ.

Sed et templum mirificum est in ea, habens Sancta

sanctorum et altare aureum; ante cujus conspectum

vir quidam astat miriiicus , tenens decem cbordarum

psalterium, ac jugiter ibidem degentes ad iaudem Ré-

gis illius cohortatur, dicens : Laudate Dominum de cœ-

* Apoc. xd;
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Seder^l
•""'"' ""'""' "«'"''". David filius Jesse.

t ato
P "'^^ hnjus cvitatis ex auro purjssimo sunt

m fera' Z\ T "''™ '*'^"'"" o"^"»'' ^J"^ PO-m lera per s.ng«los menses reddmit fructus suos etfol.a eorum ad medicamentum procedunt a,.imarùm

duntur, eo quod nunquam ibi nox, nec uUœ tenebr»

XUV. Muher ad hœc respondit : Et non intellexisti aq«o vocatus illic ™eu. Astion perrexi. ? Et ViglnteAb ipso pnncipe regionis iUius cnm multo honore "o^m. atu ,b.dem vocatus perrexit. Ego siquidem tune mîn. trosipsos videre non potui; attamen sicut il „?,eferebat, valde pulcherrimo ac splendido vu U habeb ntur, gerentes aurea arma et hyacinthina indle„tatt q„,a m bac no^fa regione fideliter ex toto anil q„»s.b. ah .110 injuncta fuerant adimplevit, bac dr caus!eum dluc per suos ministres dicebat voeitatum fuis e ut

naret. Et mater : Putas igitur, in tanta gloria nunc ibidem pos.,us hahet memoriam nos.ri ? Et V g.lantiû^
I le quidem .nemoriam vestri nimiùm hahet in mente'et valde cupit vos juxta se habere semper, i t"n™ „ làqua. scnpta sunt in libro illo quem mil' rebqu t adimtplere volueritis. Et mater ad hœc : Age ergo e denlTit"m nobis celeriter représenta. Et h»c di mes e"mensa pariter consurgunt.

i<=uies, e

XLV, Tune Vigilantius assumens eos, in eellam
sanctorumMart,yn>m introduxit; et ostendeL eis DÔrn.cam erueem e. sacrosanctum Evangelinm Chris^rai".

' P*alm. cxLviii.
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ad eos : Hœc sunt quae Astion filius vester mihi dereli-

quit. Si crgô mysterium hujiis divinae virtutis et ea quae

in hoc codice scripta sunt feceritis, profectô videbitis

eum, et cum ipso in perpetuum eritis in illa regione.

Haec audiens pater ejus, accepit Evangelium Christi

prœ manibus, et aperiens pervenit ad eum locum ubi

Dominus Jésus locutus est ad discipulos suos, dicens :

Amen, amen dico vobis, quôd vos qui secuti estis me, in

regeneratione cùm sederit Filius hominis in sede majes-

tatis suœ, sedebitis eu vos super sedes duodecim, judican-

tes duodecim tribus Israël. Et omnis qui reliquerit do-

mum, vel fratres, aut sorores, aut patrem, aut matrem,

aut uxorem, aut flios, aut agros, propter nomen meum,

centuplum accipiet, et vitam œternam possidebit. Multi

autem sunt prirni novissimi , et novissimi primi ^
. Et

pater : Quis est, inquit , iste Dominus Jésus, et qui

sunt qui secuti sunt eum? sed et qui sunt illi qui

jubentur relinquere patrem aut matrem , uxorem et

filios, propter nomen ejus, quos dicit percepturos esse

in futura beatitudine vitam œternam? Quœsumus te,

frater charissime, ut si aliquid in his quae vera sunt

nôsti, nobis explanare non pigriteris.

XLVI. Aperiens autem Vigilantius os suum, et in-

cipiens a Scriptura ista, evangelizavit illis Dominum

Jesum Christum
,
qualiter ab origine mundi omnia per

ipsum facta sunt, et qualiter hominem ad imaginem et

similitudinem suam fecerit, et in paradisum deliciarum

posuerit; et quomodo unam costam tulerit de latere ip-

sius, et fmxit eam in mulierem : sed et quomodo propter

serpentem, Adam de paradiso deliciarum in hanc terram

mortalium expulit; et qualiter Eva, quia ipsi serpenti

• Matth, XIX.

•'il lllIlBÉIf
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magis obed.ire voluit quàm Domino Doo suc, anxietati-
1)U8 et (loloribiis in parturitione est condemnata; sed et

qualiter sancti Prophetœ ante primiim adventiim Filii

Dei venientes, praedicaverunt eum esse ventumm, et non
sunt recepti -, vel quomodo Dominus Deus noster Jésus
Christus, qui est unicus Patris, Verbum ac Sapientia,
virtus scilicet ac splendor gloriœ, dignatus sit in novis-
simis diebus, de Spiritu sancto et Maria semper virgine
in mundo nasci; et quomodo illos qui secuti sunt eum,
discipulos suos fecit esse, et mittens eos ad prœdican-
dum verbum salutis gentibus, Apostolis imposuerit no-
men; sed et quôd regni sui participes eos effecerit qui
hujus saeculi contempserint vanitatem, et ipsum solum
super amorem propinquorum diligerent.

XLVII. Cùmque haec et horum ampliora sapienter
eis Vigilantius disseruisset , iterum venerunt in lo-
cum illum ubi scriptum est : Et dixit Jésus discipu-
lissuis : Amen, amen dico vobis

, quia omnis qui me
confessus fuerit coram hominibus, confitebor et ego eum
coram Pâtre meo, qui est in cœlis; qui autem negaverit
me coram hominibus, denegabo et ego eum coram Pâtre
meo, qui est in cœlis. Nolite igitur arbitrari, quia vent
pacem mittere in terram ; non vent pacem mittere

,

sedgladium. Veni enim separare kominem adversùs pa-^
trem suum, et filiam adversiis matrem suam, et nurum
adversùs socrum suam, et inimici hominis domestici ejus.

Qui amat patrem aut matrem plus quàm me, non est

me dignus. Et gui non accipit crucem suam, et sequitur
me, non est me dignus. Et qui invenit animam suam,
perdet eam. Et qui perdiderit animam suam propter me
et Evangelium meum, invenieteamK Et iterum : Ciim

' Matth. XIX.
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autem tradiderint vos apud reges et prœsidrs , noHte
cogitare quomodo aut quid loquamini. Non enim vos es-
tis qui loquimini, sed Spiritm Patris veatri, qui loqui-
tur in vobis. Tradet autem frater frntrem in mortem, et

paterfilivm; et surgentfilii in parentes, et morte eos af-
filient; et eritis odio omnibus, propter nomm meum. Qui
autem perseveraverit usque in finem, hic salvus erit. Riir-

sumqiie perveniens in ultimam partem sancti Evangelii,
cœpit secundîim Joannem iterum légère, dicens : Pater,
quos dedistimihi, vclo ut uM ego sum, et illic sint mecum,
ut videant claritatem meam quam dedisti mihi, quia
dilexisti me anfe constitutionem mundiK Et deniio : Ut
omnes unum sint, sicut tu, Pater ^ in me, et ego in te, ut
et ipsi in nobis unum sint, ut credat mundus quia tu me
misisti. Et ego claritatem quam dedisti mihi dedieîs, ut
sint unum, sicut et nos unum sumus. Ego in eis, et tu
in me, ut sint consummati in unum, et cognoscat muti'
dus quia tu me misisti, dilexisti eos sicut et me dilexisti.

XLVIII. Haec dum legisset pater, ad Vigilantium
ait : Precor, frater charissime , iterum explana nobis
diligentiùs ea quaB modo legimus, eo quôd nos pe-
nitùs in his verbis nihil intelligimiis. Vigilantius res-

pondit : lllos quos dicit Dominus Jésus noster : Quia
qui me confessi fuerint coram hominibus , confitebor

et ego eos coram Pâtre meo, qui est in cœlis; qui au-
tem denegaverint me coram hominibus, denegabo eos

et ego coram Pâtre meo, qui est in cœlis , nos sumus
qui in eum credimus, et in nomine sancto ejus spera-

mus. Si ergô evenerit tempus persecutionis, et dinerint

nobis principes hujus saeculi : Abnegate Deum vestrum,
et adorate nobiscum idola, qui sunt magni dii nostri,

' Joan. XVII.
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qui et universa fecerunt; si eis non consenserimus, vel

qua3 jusserint non fecerimus, sed pro nomine ejus tyran-

norum minas tormentaque toleraverimus, continuô et

ipse in iila sua felici regione, coram Pâtre et coram
sanetis suis Angeiis confitebitur nos, id est, amicos, et

nimiùm charos sibi constituet nos. De quorum nu-

méro existit nunc ille vester unicus et nimiùm sanctus

Astion.

XIJX. Nam ante hos paucissimos dies, dux provin-

ciae istius Latronianus, dum compelleret eum ut abne-

garet Jesum Christum, verum illum quem nos dicimus

imperatorem cœlestem, ut consentiret ejus voluntati et

daemonibus famulatum exhiberet, ille nullo modo ac-

quiescens jussibus ejus parère , fortis in fide sua, et

nimiùm magnanimus adversus ea quœ sibi ingereban-

tur mala, cum alio quodam venerabili sene Christiano,

Epicteto nomine, perstitit usque in fmem immobilis iii

sua sancta confessione. Hoc iiituens ejus imperator

ille cœlestis, et valde admirans de benevolentia et sin-

cera ipsius erga se dilectione, mittens suos ministros,

hoc est, salutiferos Angelos, cum ingenti eum honore

in illam civitatcm ubi ipse demoratur assumpsit, ut illi

praemia sempiterna, pro eo quôd viriliter contra ipsius

adversarios decertatus sit condonaret. Et ideo tam
Astioni vestro quàm ejus similibus, aptantur ea qutE

legisti sacramenta : Ut omnes, inquit, unum sint, sicut

tu, Pater, in me, et ego in te; et ipsi in noùis unum sint,

ut credat mundus quia tu me misisti. Et ego claritatem

quam dedisti milii dedi illis, ut sint unum, sicut et nos

wmmsumus. Ideo quicumque meruerint esse de numé-
ro Astionis vestri, ô honorabilis pater, Salvatoris nostri

martyres vocitantur.

L. Et mater ad haic . Ne, inquit, mortuus est.

iMMwwiii liM iiii»
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et non vis nobis facere manifestiim? Vigilantius res-

pondit : Mortui nos sumus, qui in hac mortali carne
degimus, et in hoc sœculo vano absque notitia nostri

lactoris existere videmur. Nam vera vita ibi est, et verus
cibiis potusque ibidem habetur, ac dignitas sine fine, his

«lui meruemnt eam accipere ; ibi est ubi semper immor-
talitas régnât et perpétua gaudia commorantur. Tune
mater : Volebam, inquit , modo eum videre in illa gloria

consister» tem. Putasne agnoscere me habeat, eo quùd
genitrixejus fuerim aliquando? Et Vigilantius : Si fece-

ris quœ scripta sunt in hoc libro, quem mihi dereliquit

sanctus Epictetus et Astion, et credideris ex toto corde
in Jesum Christum regem ipsius, in quem et iste cre-

didit, poteris eum videre. Sin verô nolueris credere,

impossibile est ut tu illum videas, vel matrem suam no-
jninet aliquando, eo quôd incredula exstitisti in man-
datis Patris ipsius. Et mater : Ecce, inquit, pater ipsius

iste est. Vigilantius respondit : Verùm Pater ejus ille

est qui et Dominus, eum quo nunc demoratur, qui et

tanta bona et in futura beatitudine condonavit : de quo
scriptum est : Pater noster, qui es in cœlis, sancti/îcetur

nomen tuum.

Ll. Igitur cùm per unam septimanam inter se dispu-
tarent et Christi mirabilia dicerent ad invicem et li-

benter audirent, Dominicâ die adveniente, ambo pariter

crediderunt in Christum. Quos assumens Vigilantius,

perduxit ad quemdam presbyterum sanctum, nomine
Bonosum, qui persecutionis atrocitatem devitans, in

quodam secreto loco occulté degebat. Qui orans pro
eis et catechizans eos, eàdem horà catechumenos fecit.

Igitur cùm inde egressi fuissent, cœperunt dicere ad Vi-

gilantium : Ecce adimplevimus ea quœ in libro ilio

quem nobis dedisti continentur : veni modo, et thesau-

'',#gty"''
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rum illiim ostende nobis, quem Astion noster, ut ipse

affirmâsti, tibi commendavit. Et Vigilantius : Sequimini

me, ego eum vobis sine mora aliqua demonstrabo. Et

cùm sol declinâsset, assumens eos Vigilantius, foras

civitateni cum illis egreditur. Et pervenientes ad sepul-

crum Sanctorum, admonet eos secum totam noctem in

orationibus vigilare.

LU. Cùmque jam aurora ascenderet, et lucere inci-

peret dies, ecce vident subito circa se lumen refulsisse

immensum , ac nimium suavitatis odorem fragrare

,

sanctosque Martyres, qui jam dormierant , in corpore

juxta se consistere, ac Dominum secum coUaudare.

Tune sanctus Astion irruens in amplexibus matris

suae, cœpit osculari eam, dicens : Bene advenisti ex

Orientis partibus, ô discipula Christi, et mea mater

Marcellina. Similiter et beatissimus Epictetus appre-

henso capite viri ejus, exosculabatur eum, dicens :

Laetare in Domino, ô dulcissime frater Alexander, eo

quôd dignus habitas es in numéro fidelium deputari,

et perennem beatitudinem promereri. Sed et ad Vigi-

lantium dixerunt : Gaude et tu in Domino, ô dulcissime,

frater Vigilanti , eo quôd dignus effectus es ut im-

pleatur in te, quod scriptum est : Qui converti fecerit

peccatorem ab errore viœ suœ, salvabit animam ejus u

morte^ et operit multitudinem peccatorum.

Lin. Tune sanctus Astion hoc modo cœpit dicere ad

matrem : dulcissima ac benedicta domina mea ma-
ter, illa omnia quae in sacrosancto Evangelio Christi

Domini nostri scripta sunt, vera sunt et firma. Fes-

tina ergô ea sine mora aliqua adimplere, ut ea quaR

illic scripta sunt consequi promerearis. Igitur portio-

nem mihi de tua substantia obtingentem
,
pro tua sa-

inte pauperibus divide , ut sic merearis cum justitia;

5.
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corona et bonis operibus decorata ad nos pervenire. VX

mater : Bene, inquit, haberis a Rege tuo, seu a familia-

ribus ojus, dulcissime fili ? Respondit Astion : ïntantiim

dego bene, ut qiialiter tibi exponam nesciam ; filium

namque suum Dominiis ac Deus noster ex serve per

suam gratiam me adoptavit, iii civitate sua mansionem
mibi tribiiit, in palatio suo militare me fecit, inter se-

natores maximam dignitatem mihi condonavit, paradisi

amœnitatem mihi ac delicias tradidit. Sed et ministri

ejiis tanqiiam de suis me habere dignati sunt ac dili-

gunt. Pergo namque cum eis per singulos dies ad visi-

tandum infirmes, ad elevandum eiisos, ad illuminandum

caecos , ad salvandum périclitantes in mari , ad expug-

nandum gentes barbaras prœliantes in terra, ad conso-

landum mœstos , ad defendendum impotentes , atque

effugandos daemones de obsessis corporibus, in nomine

Domini nostri Jesu ( nsti. Sed et quotidie de vobis

mihi praecipiunt, dicentes : Admone patrem tuum et

matrem, ut ad haec perveniant loca.

LIV. Et mater : Agnoscunt itaque nos, fili mi ? Respon-

dit sanctus Astion, et dixit : Nimiùm vos diligunt et ag-

noscunt, domina mater : tantùm si vestra voluntas est

agnoscere eos, ut ad illam beatitudinem sine aliqua du-

bitations possitis pervenire. Et mater, prœ nimio gaudio

feriens pectus suum, dicebat : Putas quandoque infelix

et misera illuc perveniam ? Et beatissimus Astion res-

pondit : Si credideris perfectè in Jesum Christum Do-

nainum ac Deum nostrum, quemadmodum credidit Vigi-

lantius, atque omnia bona tua distribueris indigentibus,

sine dubio et vivere et exsultare habes mecum in illa,

in qua et ego dego, beatitudine sempiterna. Gùmque hLs

et hujuscemodi verbis athletae Christi instructi essent,

recesserunt ab eis.

li J
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f.V. Igitiir cùm qii idragesiina dormitionis eorum dies

illuxisset, et Christi pontifex Kvangelicus in iirbein Al-
miridensium devenisset, assiiinens eos Vigilantiiis unà
cum sancto presbytero Bonoso, arl eum perdiixeriint ; ex-

ponentesque illi per ordinem cuncta quai acta fuissent,

rogabant ut in numéro lideliuni eos Christo consecraret.

At ille nimiùm gavisus in Domino, assumens eos, sacra-
mentum Baptismi tradidit. Et exsuitans cumeis per dies

octo, in aiiam civitatem, quœ in proximo habetur, re-

meavit. Cùmque sacerdos Domini inde remeâsset, taliter

ad Vigilantium Alexander et Marcellina dicere cœpe-
runt : Multa bénéficia tua erga nos habentur, ô dilectis-

sime et nimiùm nobis amabilis frater, quôd per tuam
salutiferam doctrinam jugum diaboli meruimus eva-
dere, et ad Cliristi Salvatoris nostri notitiam pervenire.

Igitur nihil aliud est de te pronuntiandum, nisi quôd
unus ex intimis Dei amicis haberis. Et haec dicentes,

tam eum quàm sanctum ac venerabilem presbyterum
Bonosum ducentes secum, ad propriam civitatem hila-

res animo et perfecti in Domino remeârunt; atque uni-

versa bona sua egentibus distribuentes
, glorificabant

Deum Patrem omnipotentem
,
qui eos de tenebris ad

cognitionis suae lumen perducere dignatus est.

Pertulerunt autem martyrium sancti atque athletae

Christi, Epictetus presbyter et Astion monachus in Almi-
ridensium civitate , octavâ die mensis julii, temporibus
Diocletiani tyranni , sub duce Latroniano »; secundùm
nos verô, régnante in cœlis Jesu Christo Salvatore nos-
tro

,
quem decet gloria et imperium unà eum Pâtre et

Spiritu sancto in saecula saeculorum. Amen.

* Leur martyre est flxé à l'an 290.
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SANGTI PATRES IN EREMIS.

PROLOGUS.

Fréquenter ac Hanpiiis a me, fratres, flagitatis ut vobis

gratià œdificationis, régressas de partibus transmarinis,

edisseram meœ pcregrinationis historiam : vel qualiter

in Oriente fides Cliristi floreat, quœ sit principum pax,

quaî sanctorum quies, quœ instituta monachorum, quœ
eremitarum vita vel conversatio ; si vel in eremo vivere

Christianis licet, quantisque signis ac virtutibus in ser-

vis suis Christus operetur, quemadmodum etiam mihi

prospéra navigatio fuerit, qui vel quô me iter terrenum

perduxerit. Vestris ergo adjutus orationibus faciam ut

desiderare vos video, et quaeso ut libentissimè ad ea

quae narro aurem accommodetis ".

CAPUT PRIMUM.

De monacho solitario qui in finibiis Cyrenorum in parvo tugurio
commanebat.

1. Ante hoc triennium, quo tempore hinc'' abii, ubi a

Narbona « navim solvimus, quinto die portum Africœ in-

Iravimus, adeô prospéra Dei nutu navigatio fuit. Libuit

• Sever. Sulpic. Dialoij. i, c. 1, et Vit. Patrum, p. 814.

»» Postumien, disciple de saint Martin, raconte à Sulpice Sévère
et à son ami Gallus son voyage dans les déserts d'Orient. Nous de-
vons ce charmant récit à Sulpice Sévère.

« Ville de France, dans le département de l'Aude.
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ailimo adiré Carthaginem % loca visitare saiictorum, el

praecipuè ad sepulcruiii Cypriani inarlyris adorare»».

Quinte decimo igitur die ad portum regressi, profecti-

que in altum Alexandriani petentes, reluctante Austro,

penc in Syrtim» illati sumus : quod providi nautœ ea-

ventes, jactis anchoris navim sislunt. Sub oculis autem
terra continens erat, in quam scaphis egressi, cùrn vacua
omnia ab humano cultu cerneremus , ego studiosus

explorandorum locoruni, longiùs processi.

Tribus ferè a littore millibus, parvum tuguriuni in-

ter arenas conspicio, cujus tectum, quasi carina navis,

erat contiguum terra), satis lirmis tabulis constructum.

Non quùd ibi imbriuni uila vis timeatur ; fuisse auteui

illic pluviani nec aliquando quidem auditum est ; sed

quôd ventorum tanta vis est, ut si quando vel clemen-
tiore cœio aliquantùm spirare flatus cœperit, niajus

in iilis terris quàm in uilo mari naufragium sit. Nulla

ibi germina, sata nulla proveniunt : quippe in instabiJi

loco arentibus arenis, ad omnem motum ventorum ce-

dentibus. Verùm ubi adversa quœdam a mari promon-
toria ventis resistunt, terra aliquantulùm solidior

lierbam raram atque hispidam gignit : ea ovibus est

pabulum satls utile.

Incolae loci illius lacté vivunt. Qui solertiores sunt,

vel (ut ita dixerim) ditiores, hordeaceo pane utuntur.

Kt ibi sola messis est quœ, celeritate proventùs, per

• Célèbre ville d'Afrique, rivale de Rome.
*> Le mot adorarc se prend très-souvent dans le sens de vene-

rari, honorer.

« Les anciens donnaient le nom de Syrte à deux golfes de la Mé
dilerranée.'sur la côte septentrionale d'Afrique, entre l'Egypte et
le cap Hermœum. Le premier, appelé Grande Syrte, «si aujourd'hui
le golfe de Sidre; le second, appelé Petite Syrte, est le golfe de Ca-
hès. Ils sont dangereux.

}•
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naluram solis sive aeris, Viîntornin casuK rvadero solet.

Quippe fertiir a die Jacti seminis, trigesimc» tlio ina-

turescere. Coiisistere aiitein ibi hoiuines non alla ratio

facit,qiuïm quôd omnes tributo liberi sunt. Kxtreina
«iquidem Cyrenorum» ora est deserto illi continua, quod
iuter yEgyptum et Africain interjacet, et per quod olim
Cato Ca3sarem fugiens duxlt exercitum.

Krgù ut ad tuguriuni iliud, quod eminus conspexe-
ram, pertendi, invenio ibi senem in veste pellicea, rno-

lam manu vertentem. Consalutatus , accepit nos be-
nignissiinè. Ejectoa nos in illud littus exponimus, et ne
statini repetere cursuni possemus, maris moUitie deti-

neri. Egressos in terram , ut est mos humani inge-
nii, naturam locorum cultumque habitantium voluisse

cognoscere; Christianos nos esse, id prœcipuè quaerere,

an essent aliqui inter illas solitudines Christiani.

Tune verù ille flens prae gaudio, ad genua nostra
provolvitur, iterumque ac sœpius nos deosculans, invitât

ad orationera. Deinde expositis in terram ferinis pellibus.

facit nos discumbere ; apponit prandium sanè locupletis-

simum, dimidium panem hordeaceum. Eramus autem
nos quatuor, ipse erat quintus. Easciculum herbae etiam
intulit, cujus nomen mihi excidit, quœ menthas similis

est, exuberansque foliis saporem mellis prœstabat.

Hujus prœdulci admodum suavitate et delectati sumus
et satiati. Septem enim diebus apud illum fuimus.

Postera igitur die, cùm aliqui ex incolis ad nos con-
fluere cœpissent, cognoscimus illum hospitem nostrum
esse presbyterum

, quod summâ nos dissimulatione

ille celaverat. Deinde cum ipso ad ecclesiam processi-

mus, quae ferè duobus millibus a conspectu nostro, inter-

• La Cyrénaïque, province de l'Afrique septentrionale, dont Cy-
rène était la capitale.
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jecfii luontis, exclusa aberat. Erat autem vitibuH texta

vir^iiltis, iif.n innltù ambitiosior quàm nostri bospitis

t,ab<M'nacuhiin
, in qiio vix quJK, nisi curvus, \)oU)vnl

(îonsisterp. Cùm boininum mores qiKrrereiniis , illiid

pr.T<'laniin animadvortiimis, nibil eos neqiie vendere,

neque eincre. Quid sit tVaiis atqiio, fiirtiiiii ncsciunt :

aurum iii([m argentum iioqiu; babent, iKîqiie habere
cupiuiit. Niiin cùm (>ro presbytero illi decem aureos

obtulissem, nîfiitavit. Et cùm nollet cos accipere, ali-

quantiilùiu vestimentonim ei indulsimus. Quod cùm
ille bcnifj;riè acccpisset, levocaiitibus nos ad mare nan-

tis, discessimus ab eo.

CAPIJT n.

De dictis Origenis, quùd hœretiea sint.

Prospero igitnr cnrsii, septimo die Alexandriam
pervenimiis, iibl fœda inter episcopos atque mona-
chos certamina gerebantur, ex ea occasione vel can-

sa, quôd congregati in uniim sœpius sacerdotes, fre-

quentibus decrevisse synodis videbantnr, ne quis Ori-

genis libros legeret aiit haberet, qni tractator sancta-

rnm Scripturarum peritissimus habebatur, sed episcopi

quœdam in libris illius insaniùs scripta memorabant.
Quae assertores Origenis non ausi defendere, ab haere-

ticis potiùs fraiidulenter inserta dicebant; et ideo non
propter il la quae in reprehensionem meritù vocarentur,

etiam reliqua esse damnanda. Adversùm boc episcopi

obstinatiùs renitentes
,
pro potestate cogebant recta

etiam universa cum pravis et cum ipso aiictore damnare;
respuendamque esse penitùs lectionem quae plus esset

nocitura insipientibus quàm profutura sapientibus. Me
quidem episcopus illius civitatis bénigne admodum

,

et meliùs quàm opinabar, excepit, secumque tenere

» »
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tentabat. Sed non fuit animiis ibi consistere, ubi
j-ecens fraternae cladis fervebat invidia.

CAPUÏ III.

De conversalione Hieronymi Jerosolymitanl.

fgitur inde egressus, Bethléem oppidum petii, quod
ab Jerosolymis sex millibus separabalur. Ab Alexan-
<lria autem sedecim mansionibus abest ecclesia loci

illins, quam Hieronymiis presbyter regebat. Nam pa-
rochia est episcopi qui Jerosolymam tenet. Mihi jam
pridem Hieronymus, superiore illà meâ peregrinatione

compertus, facile obtinuerat ut nullum prœter illum
mihi expetendum rectiùs arbitrarer. Vir enim prœter
fidei meritum dotemque virtutum , non solùm latinis

atque grœcis, sed et hebraicis etiam litteris eruditus
est, ut se illi in omni scientia nemo audeat comparare.

Sex menses apud ipsum fui conversatus. Cui ju-
gis adversùm malos pugna perpetuumque certamen
concivit odia perditorum. Verè fateor, pinxisse mihi
videtur in aliquibus opusculis vitia multorum', imô
quôd nihil penitùs omisit quod non carperet, laceraret,

exponeret; prœcipuè avaritiam, nec minus vanitatem
insectatuB est. Multa de superbia, non pauca de super-
stitione dioseruit. Oderunt eum hœretici, quia eos impu-
gnare non desinit. Oderunt eum mali

,
quia vitia eorum

insectatur et crimina. Sed plané eum boni homines ad-
mirantur et diligunt. Nam qui eum haereticum esse
arbitrantur, insaniunt.

Verè dixerim , catholica hominis scientia, sana doc-
trina est : totus sernper in lectione, totus in libris est.

Non die, non Locte quiescit; aut legit aliquid semper,

' Hier. Epist. 22 ad Eustochium, de custod. Virgin,

«•Mtv Bf».MMHI^ ,,< î.»^,
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aut scribit. Quod iiisi mihi fuisset fixum animo et pro-
missum, Deo teste, antè propositum eremum adiré, vel
exiguum temporis punctum a taiito viro discedere no-
luissem. Hiiic ergô traditis atque commissis omnibus
meis omnique familià, quae me contra voluntatem
animi mei secuta tenebat implicitum , liber egressus
sum ad Alexandriam. Visitatis ibi fratribus, ad supe-
riorem inde Thebaidam, id est ad .Egypti extrema con-
tendi. Ibi enim vastas patentis eremi solitudinis pluri-
mùm ferebantur habere monachorum. Longum est, si

omnia ciipiam referre quœ vidi : pauca namque per-
stringam.

CAPUT IV.

Quùd abbates fratribus suis eorum licentiâ in eremo constitutis
victum administrant.

Haud longé ab eremo contigua Nilo, multa surit
monasteria. Habitant in uno loco plerumquè centeni,
quibus summum jus est sub abbatis imperio vivere, ni-
hil arbitrio suo agere, per omnia ad nutum illius potes-
tatemque pendere. Ex liis ergô si qui majorem virtutem
mente conceperint, ut acturi solitariam vitam se ad ere-
mum conférant, non nisi permittente abbate discedunt.
Haec ilJorum prima virtus est, parère alieno imperio.
Transgressis ergô ad eremum abbatis illius ordinatione.
panis et quilibet alius cibus ministratur.

CAPUT V.

Quôd frater in eremo pascitur pane cœlico.

Casu per illos dies quibus illuc adveneram, cuidam
solitario qui nuper ad eremum secesserat, neque am-
pliiis ab hoc monasterio quàm sex millibus tabernacu-
lum sibi constituerat, panem abbas per duos pueros
miserat. Quorum major habebat œtatis annos quinde-
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cim, minor diiodecennis erat. His ergô inde redeunli-
bus, aspis miraR magnitudinis venit obviàni : ciijus oc-
cursu nihil perterritis, ubi ante pedes eoruin venit,
quasi incantata carmiiiibus , cœriilea colla déposait.
Minor ex pueris manu eam apprehensam ac pallio in-
volutam ferre cœpit. Deinde monasterium ([uasi victor
ingressus, in occursum fratrum captivam bestiam, reso-
luto pallio, non sine jactanliœ tumore deposuit.

Sed cùm infantiiim lidem alque virtutem caeteri praB-
dicarent, abbas ille altiori consilio, ne infirmior œtas
insolesceret, utrumque virgis compescuit, multùm ob-
jurgatos cur ipsi quod per eos operalus fuerat Dominus
prodidissent; opus illud nonsuœ fidei, sed divinae fuisse
virtutis

; discerent potiùs Deo in humilitate servire, non
in signis et virtutibus gioriari, quia melior esset infir-

mitatis conscientia virtutum vanitate. Hoc ubi ille frater

audivit solitarius, et periclitatos infantulos serpentis
occursu, et ipsos insuper multa verbera victo serpente
meruisse, abbatem obsecrat ne sibi post haec ullus pa-
nis aut cibus aliquis mitteretur.

Jamque octavus dies fuerat emensus quo se homo
Christi infra periculum famis ipse concluserat. Are-
bant membra jejunio, sed deficere mens cœlo intenta
non poterat. Corpus inedià fatiscebat, fides firma dura-
bat. Cùm intérim admonitus abbas ille per Spiritum ut
discipulum visitaret, pià sollicitudine cognoscere cu-
piens quà vilœ substautià vir fidelis aleretur, qui minis-
trari sibi panem ab homine noluisset, ad requirendum
eum ipse abbas proliciscitur. At ille, ubi eminus senem
venire conspexit, occurrit ei obviàm , agit gratias, ducit
ad cellulam. Cùm ingressi pariter ambo , conspiciunt
palmiceam sportam

, calido pane congestam, foribus

afïixam de poste pendere ; ac primùm panis calidus seu-

,»j^-ft.--»t!,*i.-iJ
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titur odore, tactu verô ac si antè paiilulùm foco esset

ereptus, ostenditur , œgyptii tamen panis forma non
cernitur.

Obstupefacti ambo , munus cœleste cognoscunt, cùm
ille hoc abbatis adventn prœstitum fateretur, abbas
verô illius fidei ac virtuti adscriberet ; ita ambo cœles-
tem panem cum magna exsultatione fregerunt. Quod
cùm abbas ad monasterium post regressus fratribus

retulisset, tantus omnes incenderat ardor animarum,
ut certatim ad eremum et sacras solitudines ire pro-

perarent.

In lioc monasterio duos ego jam senes vidi qui per

quadraginta annos ibi degere, ita ut nunquam inde

discesserint, ferebantur. Siquidem id de eorum virtuti-

bus, et abbatis ipsius testimonio, et omnium fratrum au-

dierim sermone consono celebrari
,
quôd unum eorum

sol nunquam vidisset epulantem, alterum nunquam vi-

disset iratum. Sed quia unius eremitœ cognovistis vir-

tutem, referam vobis adhuc pauca de pluribus.

CAPUT VI.

Quôd leaena tanquam animal mansuetum a sene escam cepit.

Ego ubi primam partem eremi ingressus sum, duo-
decim ferè a Nilo miilibus (habebam autem unum ex

fratribus ducem locorum peritum) pervenimus ad quem-
dam senem monacimm, sub radice montis habitantem.

Ibi, quod in illis locis rarissimum est^ puteus erat. Bo-
vem unum habebat, cujus hic erat totus labor, impulsa

rotali machina aquam producere ; nam mille aut ampliùs

liedum profundura putei ferebatur. Hortus et illic erat

multis oleribus copiosus. Id quidem contra naturam ere-

mi, ubî omnia arentia, exusta solis ardoribus, nullius un-

quam seminis vel exiguam radicem ferunt. Verùm hoc

%W
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sancto illi labor cum peciule communis, et propria
prœstabatindustria; frequens enim irrigatio aquœ tan-
tam pingiiedinem arenis dabat, ut mirum in modum
vivere atqiie fructificare hortuli illius olera videremus
Kx lus ergô unà cum domino suo bos ille vivebat; nobis
quoquè ex ea copia cœnam sanctus ille dédit.

Post cœnam autem, jam inclinante vesperâ, invi-
tât nos ad arborem palmœ, cujus interdum pomis
uti solebat, qua3 ferè duobus millibus aberat. Nam hae
tantum m ererao arbores, licèt rarae, habentur tamen •

(luod utrùm solers antiquitas procuraverit , an solis na-
tura gignat, ignoro : nisi Deus prœscius futurorum ha-
bitandam quandoque sanctis eremum, hœc servis suis
prœparaverit.

Ergô ubi ad illam, ad quam nos hospes noster du-
cebat, arborem per-enimus , leonem ibi offendimus
Quo viso, ego et ille dux meus intremuimus; sanctus
Ille mcunctanter accessit; nos, licèt trepidi, secuti su-
mus. Fera, ab eo imperata, modesta discessit et constitit
dum Ille attigua ramis humilioribus poma decerperet!
(.umque palmis plenam manum obtulisset, occurrit bes-
tia, accepitque tam libéré quàm nuUum animal domes-
ticum. Etcùm comedisset, abscessit; nos hœc intuentes,
et adhuc trementes, facile potuimus agnoscere quantam illo virtus fidei, et quanta in nobis esset infirmitas.

CAPUT VII.

QuM lupa a sene pascitur; furti rea veniam precatur.

'• Alium atque singularem virum vidimus, in parvo tu-
gurio, in quo non nisi unus recipi posset, habitantem
Hiuc lupa solita erat astare cœnanti, nec facile unquam
bestia^fallebatur, quin illi ad legitimam horam refec-
Uonisoccurreret, et tamdiù pro foribus exspectaret, do-
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nec illepanem, qui in cœna supererat, offerret. Illa ma-
num ejiis lambere solita, atque ita quasi impleto officie

et prœslità consolatione discedebat. Sed forte accidit ut

sanctus ille, dum fratrem qui ad eum venerat deducit

abeuntem, diutius abesset, et non nisi sub nocte remea-

ret, intérim bestia ad consuetum illud tempus cœna!

cccurreret ; vacuam cellam , cùm familiarem patronum
abesse sentiret, ingressa est, curiosiùs explorans ubinam
esset habitator.

Casu contigua eum panibus quinque palmicea fis-

cella pendebat : ex his unum sumit et dévorât, deinde

perpetrato scelere discessit. Regressus eremita , vidit

sportulam dissolutam, non constante panum numéro.
Damnum rei familiaris intelligit, ac prope limen panis

assumpti fragmenta cognoscit. Sed non erat incerta sus-

picio quœ furtum persona fecisset. Ergô cùm sequen-

tibus diebus secundùm consuetudinem bestia non ve-

niret, nimirum audacis facti conscia ad eum venire

dissimulans cui fecisset injuriam, aegrè patiebatur ere-

mita se alumnae solatio destitutum. Postremô iilius ora-

tione revocata, septimum post diem affuit, ut solebat,

ante fores cœnanti.

Sed ut facile cerneres verecundiam pœnitentis, non
ausa propiùs accedere , dejectis profundo pudore in

terram luminibus, quo<l palàm licebat intelligi, quani-
dam veniam precabatur. Quam iilius confusionem mi-
seratus eremita, jubet eam propiùs accedere, ac manu
blandà caput triste permulcet ; deinde pane duplicato

ream suam refecit : ita indulgentiam consecuta, offîcii

consuetudinem deposito mœrore reparavit. Intuemini,

quœso, Christi etiam in hac parte virtutem, cui sapit

omne quod brutum est, cui mite est omne quod sœvit :

lupa officium prœstat, bestia furti crimen agnoscit, lupa

\
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«onscio pudore confundilur
; voeata a<lost, caput pra;-bet, et habet sensun. ind„lta3 sibi vcnia,, sicut pudo-

sunt,Ch.iste, miracula. Etenim quœ in tuo nomine
«perantur servi lui, tua sunl mirabilia; et in hoc^Z!rn^mnis, quod majestatem t«am ferœ'sentiunt, hZ-

s non verentur. Ne cui aute.n hoc incredibile videa-
tu majora adhuc memorabo. Fides Christi adest me ni-
li.1 fingere, sed quœ mibi bene comperta sunt explicabo.

CAPUT VIII.

CM ,ui„,„e catuli leonum «ci per anachoretam lliuminatl sunt.

Habitant plerique in eremo sine ullis tabernacu-
lis quos anachoretas • vocant. Vivunt herbarum radi-«bus, nullo «nquam certo loco consistunt, ne ab homi-
nibus visitentur. Ad quemdam igitur hoc ritu atque hâc
lege viyentem,duo ex Nitria- monachi, licèt longé diversâ
regione tamen quia olim ipsis in monasterii conversa-
tione charus et familiaris fuisset, auditis ejus virtutj-
bus, tetenderunt. Quem diù multùmque quœsitum, tan-dem mense septimo repererunt in extremo iUo desertoquod est Memphis« contiguum demorantem, quas ille
solitudmes jam per annos duodecim dicebatur habitare
Qui,licet omnium hominum vitaret occursum , tamen

riLh",.'"',""*"'
'*"" """'' '*" ^«'"••'1"!»: les Anachorètes ell«Cenobiles. Les premiers, dont saint Paul ermite est le nVwLtJv.vmen, absolument seuls. Les seconds, lui re»Ûnalssen An o^nipour leur père, ..valent en eoramunaulé. Les i««r« d

"
a pâî sline réunissaient ce double genre de vie. Les rclisleuxqul les habitaient etoiem ,euls pendant la semaine et se rSssal el

Zctr-treux: " '""" """-'''^^"^ «^' ln.ti,uti:'„Ti.::dr;

I- Dé.'ert de la Basse-Egyple, voisin de l'ancienne ville de Nilrie
« Ancienne vl le d'Egypte, .or le NU, aujourd'hui ru née A de,;heues de là sont les Pyramides.

"""' ruinée, a deui
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, agnitis fratnbus non retïigit, seque charissimis per

m triduum non negavit.

Quarto die aliquaiitulùm progressas , cùm prose-

queretur abeuntes, leœnani mirae magnitudinis ad se

venire conspieiunt. Bestia, licèt tribus repertis, non
incerta quem peteret, anachoretae pedibus advolvitur,

ac deinde prœcedentera sequuntur. Nam illa praeiens et

subinde restans
, in eos intendebat ut facile posset in-

telligi id eam velle, ut quù illa ducebat anachoreta se-

queretur. Quid multa ? ad speluncam bestiae pervenitur,

ubi illa adultos jam quinque catulos malefela nutriebat.

Qui utclausis luminibus ex alvo matris exierant, caeci-

tate perpétua tenebantur. Quos singulos de rupe prola-

tos, ante anachoretae pedes mater exposuit. Tune demum
sanctus advertit quid bestia postularet; invocatoque

(ihristi nomine , contrectavit manu clausa lumlna ca-

tulorum
; ac statim cœcitate depulsâ, apertis oculis bes-

tiarum diù negata lux patuit. Ità fratres illo anachoreta,

quem desideraverant, visitato, fructuosâ laboris sui mer-
cede ad monasterium redieruut, et fidem sancti gloriam-

que Christi quam ipsi viderant enarraverunt.

CAPLT IX.

Frater quidam ibicis exemple didicit quid de herbis edere, quidye
respuere deberet.

Fuit et alius in illis regionibus anachoreta, qui in ea

parte quœ est Syenes " habitabat. Hic cùm primùm se ad

eremum contulisset, herbis herbarumque radicibus,

quas prœdulcis interdum et saporis eximii fert arena,

victurus, ignarus germinis eligendi, nociva plerumquè

• Syène, aujourd'hui Assouan, ville de la Thébaïde méridionale,
sur le Nil ; séjour du poète Juvénal exilé, et théâtre d'une victoire

remportée sur les Mamelucks par le* Français en lias.

1''



••^l'mÊrmmmm'mmmiF^

(î

'H

120 VIES DES SAINTS.

«îarpebat ; nec erat facile vim radiciim saporediscernerc,

quia omnia œquè duleia, sed pleraque occultiore na-

turâ virus lethale cohibebant. Cîim ergô edentem vis in-

terna torqueret, et immensis doloribus vitalia universa

quaterentur, ac frequens vomitus cruciatibus non feren-

dis ipsam animœ sedem, stomacho jam fatiscente, dis-

solveret, eremita omnia penitus quœ essent edenda

fonnidans, nihil jam attrectare aut gustare audebat.

Septimum quoquè jcjunus diem, spiritu jam déficiente,

ducebat, cùm ad eum fera, cui ibicis est nomen, acces-

sit : huic propius astanti, fasciculum herbarum, quem
collectum pridie attingere eremita non audebat, objecit.

Sed fera quae virulenta erant ore discutiens, quœ in-

noxia noverat eligebat. Ita vir sanctus ejus exemplo

quid edere, quid respuere deberet edoctus, et periculum

famis evasit, et herbarum venena vitavit.

CAPUT X.

Fratei" quidam, quinquaginta anni^ in monte Slna constituliip, ncn
patitur aiiorum rratruiu acecssus.

Sed longum est de omnibus qui eremum incolunl

comperta nobis memorare. Annum inlegrum et sep-

tem ferè menses intra solitudinem constitutus exegi.

sœpius tamen cum illo sene qui puteum et bovem habuit

habitavi. Duo beati Antonii monasteria adii, quœ ho-

dieque ab ejus discipulis incoluntur. Ad eum etiam

locum in quo beatissimus Paulus primus eremita est

diversatus, accessi : jugum Sina" montis vidi, cujus ca-

cumen, cœlo penè contiguum, nequaquam adiri potest.

ïnter hujus montis secessus anachoreta esse aiiquis

ferebatur, quem diù multùmque quœsitum videre non

potui. Qui ferè jam ante quinquagiiita annos a conver-

« Le célèbre mont Sinai, dans< l'Arabie.
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satione humana remotns erat. Hic itaque quoties euin
rehgiosi viri adiré voluerunt , cursu rapido avia [>«-
tens

,
oecursum fugiebat huinanum. Uni tantumniodo

ferebatur se ante quinquenniuin prajbuisse videndum,
qui, credo, potenti ilde id obtinere promeruit. Cui inter
'Tiiilta coUoquia percontanti cur homines tantopere' fu-
geret, respondisse Ule perhibetur : Qui ab honiinibus
Irequenlatur, non potest ab angelis visitari. Unde non
immeritô receptâ opinione multorum, fama vulgaverat
sanctum illum ab angelis visitari.

Ego autem a Sina monte digressus, ad Nilum» fïu-
men régressas sum, cujus ripas frequentibus monas-
terns consertas utrâque ex parte lustravi. Plerumquè
Vidi, ut dudum dixeram, uno in loco habitare centenos
sed et bina et ternainillia in iisdem viculis agere con-
stabat. Nec sanè 'ibi minorera putetis diversantium in
multitudine monachorum esse virtutem, quam eorum
esse eognovistis qui se ab humanis cœtibus remove-
rnnt. Prœcq)ua, ut jam dixi, et prima ibi virtus obe-
dientia. Neque enim ibi aliter quis adveniens a monas-
tern abbate suscipitur, quàm qui tentatus fuerit et
probatus, nullum unquam recusaturus, licèt arduum
et difficile, abbatis imperium.

CAPUT xr.

Obfcdientiae incredibilis magna miraciila.

Referam vobis duo incredibilis obedientia^ magna
niiracula. Jgitur cùm quidam frater, sœculi actibus
abdicatis, monasterium magnae dispositionis ingres-
sus, suscipi se rogaret in congregationem, abbas cœ-
pit ei multa proponere : graves esse iUius disciplina

VfJltr^
^"^' P'"'« inondations régulières, fait la richesse di»l'Kgypte.
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labores, sua verô dura imperia, quœ luillius facile pos-

set implere patientia ; aliud potiùs monasterium , ubi

facilioribus legibus viveretur, expeteret, et non tentarel

aggredi quod non posset adirnplere. 111e verô his terrori-

bus nihil permoveri, sed magis omnem obedientiam ila

poUiceri cœpit, ut si eum abbas in ignem ire pr£;ciperet,

non recusavet intrare.

Quam illius professionem ubi abbas accepit, non

cunctatus probare, jubet eum in clibanum, qui co-

quendis panibus parabatur, intrare. At ille non distulit

parère prœcepto, sed statim médias flammas nihil cunc-

tatus ingressus est. Quœ mox tam audaci fide victae, ve-

lut illis quondam Hebrœis pueris, cesserunt, et confestim

fugit incendium. Et ipse qui ingressus est et putabatur

arsurus, velut frigido rore perfusum se esse miratus est.

Sed quid mirum, si tuum, Christe, tironem ignis ille

non tetigit, ut nec abbatem pigeret dura mandasse, nec

discipulum pœniteret obedientiam explèsse? Hinc ergô

intelligendum est quantum obedientià obtinere apud

Deum mereamur, dum ille qui eo quo advenerat die

tentatur infirmus, per agilitatern obedientiae perfeclus

inventus est. Meritô felix , meritô gloriosus probatus

obedientià, glorificatus est passione.

CAPIJT XII.

Aliud miraculum obedientiae.

Quidam itidem frater in eodem monasterio ad eum-

dem abbatem recipiendus advenerat. Cùm prima ei lex

obedientiœ proponeretur , ac perpetem poUiceretur ad

omnia vel extrema patientiam, casu abbas storacinam

virgam aridam manu gerebat. Hanc fixit in terram, at-

que illi advenae id operis injunxit, ut tam diù virgula^

aquam irriguam ministraret, donec (quod contra natu-
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rum erat) virga arida lu solo areiilo viresceret. Sub-
jectus ille frater duifc legis imperio, mniani propriis
liuuieris quotidie convehebat, qua3 a Nilo fluuiiuy per
duo ferè miliia petebatur. Jamque eineuso auui spati(.,

labor non cessabat operantis : de fruclu operis spes essè
non poterat, tamen obedientiœ virlns in labuiv, durabat.
Sequens quoquè annus vano labore tantuni effectuni
fratris eludit. Tertio demum anno, succedentium tem-
poruui labente curriculo, cùm neque nocte neque dir
jiquarius ille cessaret, virga floruit. f:go ipse ex ilja

virgula arbusculam vidi, quœ hodieque intra atrium
inonasterii ramis virentibus quasi in testimonium ma-
liens

,
quantum obedientia meruit, et quantum liden

posset, ostendit.

CAPUT XIH.

Uœmonia ejiciens etiam a dacmone possidelur, fine tamen salubri
restituitur.

Quidam ex sanctis Palribus fugandorum de cor-
poribus obsessis daemonum incredibili prœditus potes-
tate, multa signa faciebat. Non solùm enim prœsens
neque verbo tantnm, sed et absens quoquè, interduni
nlicii sui fimbriis aut epistolis missis obsessa corpora
curabat. Hic ergù mirum in modum frequentabatur a
popuhs ex multis locis ad eum venientibus. Taceo de
minofibus; prœfecti, comités, atque diversarum judices
potestatum, prœ foribus illius sœpè jacuerunt. Hic enim
omni potu m perpetuum penitùs abstinuit, ac pro cilM,
septem tantùm caricis sustentabatur.

Interea sancto viro, ut ex virtute honor, ita ex iio-
nore vanitas cœpit subrepere. Quod malum ubi illo
prnnum potuit in se sentire grassari, diù multùmqn,.
discutere conatus est, sed repellere penitùs non potuit

if
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Dbkjue nninen ejiis dwinoncs faUilKintur ; exclndere :i se

confltieiitiMn popiilum non vulebat. ViruH inU^ini latmiH

serpebat in pectonî, rtcnjns nutu ex aliornm r,()r|K)ril)U8

Haîinones l'ugaltantui , seipHUin occnltis cogitationibuH

vanitatis purgare non poterat. Totis igilur precibuK con-

\ei'8us ad lK)nuninn, oravit, ut, permissà in He diaboli

potestatn, similis iliis titîi'ct quos ipso curavtîrat. Qnid

niulta? lUe pra!i»otens, ilie signis atque virlutibus toto

Oriente vnl^atus, iUe ad cujus limina populi antè eon-

tluxerant, correptns a da;nionc est ; m) retenlus in viu-

culis, onniia illa quai energurneno soient lieri peqies-

sus, quinto denium niense purgatus est non tanlùm

daenione, sed quod iili erat utilius atque optatius, etiani

vanitate.

CAl»UT XIV.

Do hal)ilu vel vcstimento yt'gyptiorum monachorum.

Sunt prœterea quœdam in ipso vEgypliorum habitu

non tantùm ad cnram corporis quantum ad morum for-

miilam congruentia. CiicuUis namque perparvis indesi-

iienter utvnitur diebus ac noctibus^ scilicet ut innocen-

tiam et simplicitatem parvulorum jugiter custodire

etiam imitatione ipsius velaminis commoneantur.

Colobiis quoquè lineis induuntur quse vix ad cubi-

tos usque pertingunt, nudas de reliquo circumferuiit

manus, ut amputatos eos habere actus et opéra mundi

bujus suggérât abscissio manicarum.

Post hœe angusto palliolo tam amictûs humilitate

quàm vilitate pretii, colla pariter atque humeros tegunt,

quod mafortes tam nostro quàm ipsorum nuncupatur

eloquio.

IJltimùm est habitus eorum pellis caprina, quœ melo-

les appellatur. Qui tamen habitus pellis caprinae signi-

ticat mortiticata membra omni petulantiâ carnaiium pas-

n
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siomiiii. «lebereeoH in summavirlutum «ravitate consm-
terc.

(!al('o<..neiila qii(K[uA, voint intcrdi^ta Kvaii^elico prf«-

cepto remisantes ', cùni inlinnitaH corporis vel matii-
tiniiH rigor hieniis sawit, m\\ meri<liani îBstrts fervdr

exeK«'rit, tantummodo nmninnt pedes. Qnil)iiH tainmi

caligis ipiancpiani liritô ntanlur, nt potn Domini nianda-
to «'oiiccssis*, neqiiaquani famen pedilnis eas inliaerere

pi^rnntlunt, mm accednnt ad celebraiida seu ad perci-

pieiida sacrosancta mysteria , illnd etiani existinianteH

seenndùm lilteram custodiri delterc, qiiod dicitur ad
Moysen et ad Jesnm filinni Nave : Soive corrigiam caf-

ceamenti tui, locus enim in quo stas terra sancta est ^

CAI»[IT X\

.

De «anonico orationuin modo, et peifectà abrtMiuuliatione sœculi.

Itaque per nniversam yEgyptnm ;«t Thebaidam, ubi-
cumque habentnr niouasteria , legitiuunïi orationuni

modiim in vespertinis conventibus seu nocturnis vi-

giliis tenent. Non enim illic quisquam congrégation

i

fratruni interesse permittitin*, nisi prias iniiversis fa-

cuUatibus suis reddatur extraniuis. Kt qui ingressus in

congregationem fuerit, sic obedire cogitur cunctis, ut

redeunduin sibi secun(b"im senlentiam Doinini ad infan-

tiam pristinani noverit, «ibii sibi consideratione aêtatis

vel annorum nunierositate pi*;psunieiis, quani in saîculo

inaniter consuniptain se reputîit perdidisse; sed pro ru-
dimentoruni ninrito et tirocinii novitate, quam se gerere
in Christi militia recognoscit. subdere se etiam juniori-
bus compellitur.

Igitur per universam (ut diximus) yEgyptum duode-

' Mallh. et Luc. s. — ^ Act. xii ; Marc. vi. — » Kxo.l. m , Josue v.



ii n

1-6 VIES DES SAINTS.

iiai'ius psaliiiomin numerus, tam in vespertinis qiikni

in nocturnis solemnitatibus custoditur, ita tluntaxat, ut

post ipsos psalmos duœ lectiones, una Veteris, alla Novi

Testamenti
, subsequantur. Qui modus antiquitus con-

sti tutus, idcirco per tôt saecula intemeratus perdurât,

«juia non hunianâ adinventione statutus a senioribus

airn-matin', sed cœlitus angelico ministerio Patribus an-

tiquis fuisse delatus.

CAPllT XVi.

Qiinnla discretio et obs rvaiitia ir< oratione tenenda sit.

Ciim igitur pra^dictas solemnitates, quas illi synaxeos

vocant, celebraturi conveniunt, tantum praebetur a

cunctis f^ilentium, ut cùm in unum tam numerosa fra-

frum niiiltitudo conveniat, nullius vox, exeepto canen-
tis, personet. In qua oratione non sputum emittitur,

non exscreatio obstrepit, non oscitatio somnolenta tra-

Jiitur- nullaque vox absque sacerdotis precem conclu-

dentis auditur. Cùm autem ille qui orationem coUeo-

tin-iis est e terra surrexerit, ita (est) ut nullus nec ante-

quam inclinetur ille, genuflectere, nec cùm ex terra

surrexit , morari prœsumat. Ideo enim orationes illi cé-

leri fine concludunt, ne forte immorantibus eis diutius,

redundantia quœdam sputi seu phlegmatis interrumpat

orationis excessum; et idcirco dum adhuc fervet, velut

de faucibus inimici velociter rapienda est. Qui cùm sit

nobis semper infestus, tune maxime assistit infestior,

i-ùm contra se efferre nos Domino procès videt.

Quamobrem ulilius censent brèves quidem oratio-

nes, sed creberrimas fieri. Meliusque esse dicunt de-

cem psalmi versus cum contritione cordis etcum ralio-

nabili assignatione cantare, quàni totidem psalmos cum
ronfusione mentis effundere.

»l
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Cx\PlJT XVlî.

De opère manuiim, et ciir tertia, sexta et nona psallatur.

Ita namque ab eis incessanter operatio manuiim priva-

(iin per cellulas exevcetur, ut Psalinorum quoqiiè vel

CcTteramm Scriptiirarum studiiim per totuin diei spa-

tiiim jiigiter méditantes, in his otriciis quae nos statuto

tempore celebramus , totuin diei tempus absumant.

Tertiam verô horam, et sextam, atque nonam", trinis

psalmis quotidie finiunt. His enim tribus temporibus

etiam Danielem prophetam quotidie, fenestris apertis in

cœnaculo, preces Domino fudisse cognoscimus^ Nec

immérité haec specialiùs tempora religiosis sunt offieiis

deputata, in his siquidem promissionum perfectio , et

summa nostrae salutis est adimpleta.

Horâ namque tertià, repromissus olim per proplie-

tas Spiritus sanctus super Apostolos descendit, lingua-

rumque omnium eis scientiam dedit^. Horà autem

sextà, immaeulata hostia Dominus noster Jésus Chris-

tus oblatus est Patri, crucemque pro totius mundi salute

conscendens, humani generis delevit peccata^ Eàdem

quoquè horà Petro in excessu mentis vocatio gentium,

per submissionem vasis Evangelici cœhtus delati, et

purificatio omnium generum animantium in eodem vase

consistentium, delatà ad eum voce divinitus revelatur,

dicente ei : Surge, Petre, occide et manduca'*. Quod vas

quatuor initiis de cœlo submissum , non aliud quàm

Evangelium designare manifesté cognoscitur.

Horà verô nonà Christus inferna penetrans, inextri-

» D'après la manière dont les anciens mesuraient Us jours, ces

heures correspondent à 9 heures du matin, à midi et à 3 heures du

soir.

• Daniel, vi. Act. n. — ^ Coloss. 11. — * Âct, x.
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cabiles fartari tenebras coruscatioiie sui splendoris
exstinxit'; portasque œreas ejus effdngens, et seras
lerreas conterens, captivitatem sanctorum quœ clausa
tenebatur, secum transvexit ad cœlos, igneàqiie rhom-
phaeâ submotâ

, antiqiiiim incolam paradiso restiluit.

Kàdem quoqiie horà Cornélius centurie in precibus per-

sistens^ conunemorationem orationum et eleemosyna-
rum suarum ante Deum factam ab angelo sibi loquente
(îognoscit.

Quibus testimoniis liquidé comprobatur non immérité
sanctis et apostolicis viris bas horas religiosis ôbsequiis

consecratas a nobis quoquè oliî^ervari similiter oportere :

qui nisi velut lege quâdam solvere haec pietatis officia

saltom statutis temporibus adigamur, totum diei spa-
tium oblivione aut desidià vel vanis occupationibus in-

voluti, absque oiationis interpellatione consuraamus.

CAI^lîT XVllI.

(-UIU quanta discretione et cauiela »uscipiantur in monasterio
abrenunliaiitcs s-a-culo.

Cùm igitur quis renuntialurus sœculi negotiis, in

monasterium se suscipi rogaverit, non antè admittitur

quàni diebus decem vel eo ampliùs pro foribus mo-
nasterii excubans, indicium perseverantiœ suae, pariter

humilitatis ac patientiœ demonsiraverit. Cùmque om-
nium fratruui praetereuntium genibus provolutus, et ab

universis refutatus atque despectus sit, quasi qui non
causa religionis, sed necessitatis obtentu monasterium
optet intrare, injuriis quoquè multis affectus, experi-

meutum dederit constantia» suœ ; et qualis futurus sit

in tuntationibus, opprobrii tolerantia declaraverit; at-

• Matlli. XXVII. — «Act. X.
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que ita postiïiodnm susceptus, diligentià summâ per-

qjiiritiir ne de faciiltatibus suis inhaeserit ei vel unius

nummi contagio. Scient eniin eum sub monasterii dis-

ciplina diuturnum esse non posse, sed nec liumilita

tem aut obedientiam obtinere, si in conspectu ejus

quantulumcumque pecuniae latitaverit.

Quamobrem ita nudatur unusquisque , cùm recep-

tus fuerit, omni pristinâ facultate, ut ne ipsum qui-

dem vestimentuin quo indutus est habere permillatur

uiteriùs. Sed in conventu fratrum productus in médium,
exuitur propriis indumentis, ac per manus abbalis in-

duitur monasterii vestimentis , ut per hoc non solùm
se universis rébus suis antiquis noverit spoliatum, sed

etiam omni mundiali fastu deposito , ad Christi pauper-

tatom et inopiam se descendisse cognoscat.

nia verô quae posuit vestimentct, tamdiu reservantur

in monasterio, donec profectus et conversationis ejus hv

toierantiae virtutem evidenter agnoscant. Et si posse

eum ibi perdurare perspexerint, tune indigentibus ea-

dem vestimenta largiuntur; sin verô, in quadam ilium

murmuratione vel qualibet inobedientia deprehenderint,

exuentes eum monasterii, quibus indutus erat, vesti-

mentis, et revestitum antiquis, quœ servata fuerant.

depelîunt de congregatione.

Cùm igitur quis susceptus, et hâc persevcrantiâ (quâ

diximus) fuerit comprobatus, ac depositis propriis in-

dumentis, habitu monasteriali fuerit accinctus , non
statim congregationi fratrum commisceri permittitur;

sed deputatur alicui seniori, qui seorsum non longé a

vestibulo monasterii commanens, habet curam pere-

grinorum atque advenientium deputatam, eisque om-
nem diligentiam susceptionis et humanitatis impendit.

Cùmque ibidem eum ipso intègre anno deserviens,

6.
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absqiie ulla querela siiiim circa peregriuos exhibneiit

ramnlatuni, doctus hàc prima institutione liumilitatis,

adiniscetur posthœc congregationi fratrum.

Ac (lemiiiu docetur primitus suas vincere voliintates,

«;t ea iili sœpius imperare student, qiiœ senserint ani-

iiu) ejiis esse contraria. Pronuntiant eiiim nullatenus

[tosse monachum prœvalere vtl irœ, vei tristitiae, vel spi-

ritui fornicationis, iiisi priùs didicerit mortificare per

oliedientiam suas voluntates; sed nec humilitatem qui-

deui cordis veram, nec cum fratribus concordiam lir-

jjiani posse retinere, nec in monasterio diutius pernia-

neie eiim qui voluntates suas non didicerit superare.

CAPLÏ XIX.

Quod nullus in monasterio sine jussione senjornm agere aliqnid

piaesumat.

Post haec tantà obser\antià apud sos obedienti» ré-

gula custoditur, ut juniores absque prœpositi sui scien-

tia vel permissu nec ad ipsas quidem naturales néces-

sitâtes progredi praîsumant; et sic universa prœcepta

quœ eis ab abbate fuerint imperata complere festinant,

tanquani si ex Deo sint cœlitus édita, ut aliquando etiam

iinpossibilia sibiuKît inip^^rata, eà lide ac devotione sus-

<'ipiant, ut totà virtute perficere ea et consummare ni-

lantur.

Itaque oonsidentes intra cubilia sua, et operi ac

lueditationi studiiun pariter inipendentes, cùm signuni

nliquod audierint ad orationem eos seu ad opus aliquod

invitans, certatiui de cubilibus suis mmsquisque pro-

rumpit, ita ut ille qui scripturas exercet, cùm repertus

fuerit inchoasse litteram, finire non audeat; sed in eo-

dem puncto quo ad avu'es cyus sonitus pulsantis signi

advenerit, sunnnà velocitate prosiliens, ne tantinii qui-

'-•^Êft^- .^5^—,
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(lem morœ ei interponat quantum cœpti apicis consum-

mftt effigiem. •

lllam sanè virtutem inter caeteras institutiones eorum

magnam esse cognovimus, quôd nulli fiscellam, nulli

peculiarem sportam, nec aliquid aliud quasi proprium

possidere liceat, sed nec verbo quidem audeat quis di-

cere aliquid esse suum.

CAPUT XX.

De triijus granis Icnticulie negligentcr dimissis.

Igitur in septimana cujusdam fratris qui officio co-

quinœ deserviebat^ cùm praeteriens prœpositus moiias-

terii, tria grana lenticulae jacere vidisset in terra, quœ
t'ratri festinanti ad coctionem prœparandam, inter ma-
nus, quando aqua lavabantur, elapsa fuerant, confestim

super hoc abbatem consuluit. ïunc frater ille, velut

interversor et neglector sacri peculii judicatus, ab ora-

tione suspensus est : cujus negligentiae reatus non ali-

ter ei reif 'ssus est, nisi cùm publicà pœnitentià di-

luisset.

CAPUT XXI.

De beato Joanne qui habitabat juxta Lyco oppidum.

iSecessarium reor huic operi commemorationem fa-

cere beati Joannis, qui commoratus est juxta Lyco *,

(juod est oppidum Thebaidœ, quique propter obedien-

tiaî virtutem usque ad prophetiae gratiam sublimatur.

Sic enim per totum claruit mundum, ut et regibus

mundi hujus merito suo redderetur illustris. Nam cùm
in extremis, ut dixi, ïhebaidae partibus commann-et,

non antè praesumebat Theodosius imperator " ad prœpo-

s Lyco ou Lycopolis, ville sur le Nil, dont le loup ou plutôt le

chacal était la grande divinité.

y
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tentium tyraniiorum bella procedere, quàin illius ani-

maretur oraculis atqiie respoiisis. Qnihua confideiis,

velut cœlitiis sibi delatis, tropaa de desperatis b<dlis

atque hostibus semper reportavit.

CAPIJT XXII.

De mirabili patieiitia abbatis Mutii.

Hic namqiie abbas Mutins, abrenuntiare desiderans
liuic mundo, monasterium petiit. Qui tam diù pro

foi'ibus monasterii cum parvulo tilio octo circiter an-
norum excubavit, donec suscipi mereretur. Cùnique
tandem recepti fuissent, confestim ab invicem separati

sunt, ne scilicet jugi visione parvuli, reminisceretur

pater quam abjecerat facuitatem; et quemadmoduni
diviteni se jam non esse sciebat, ita et patrem se esse

nesciret. Quod ut pleniùs probaretur, utrùm ipse plus

taceret affectione sanguinis an obedientiœ, negligel)atui'

parvulus, pannis potiùs quàm vestimentis indutus. Sed
et colaphis atque alapis expositus diversorum, quos ple-

rumquè sub oculis suis pater inuocenti parvulo eliam

gratis cernebat inferri, ita ut nunquam gênas ejus nisi

lacrymarum sordentibus vestigiis videret infectas. Cùni-

que taliter infans sub oculis ejus per singulos dies age-

retur, ille pro amore Christi et obedientiœ virtute, rigide

semper et immobili viscère perduravit. Non enira repu-
tavit jam suum filium, quem secum pariter obtulerat

Christo, nec curabat de prœsentibus ejus injuriis. Sed

magis exsultabat quôd ille nequaquam districtioneni

mentis illius atque immobilem rigorem emolliret.

Quod videns Pater monasterii, ad comprobandani
magis ejus constantiam, cùm vidisset quâdam die in-

« Grand empereur romain, mort en 395.

Il
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fanlom plorare, simiilans se iratuin, prancepit patri ejus

ut, tolleus oiim, jactaret in acpiam. Tune ille velut

a Domino hoc sibi esset prœceptum , conl'estim céleri

cursu rapiens filium, ad ripam fluniinis jactaturus atl-

vexit. Quod profectô fervore lidei et obedientiœ ejus

fuisset opère consnnimatum, nisi procurati fuissent ab
abbate fratres qui sollicite ripam fluminis possiderent ad
parviilum ernendum, projoctumque jam quodammodo
de fluminis alveo parvulum confestim rapuerunt et cum
sumina devotione, praecepto patris complète, ab effectii

operis revocaverunt.

Cujus fides atque obedientia et devotio intantum fuit

Deo accepta ut statim divino testimonio comprobata sit.

Uevelatum namque est continué seniori hàc eum obe-
dientia Abrahœ patriarclia? opus implôsse ^ Cùmque,
brevi tempore exacto, idem abbas migraret de saeculo,

hune patrem Mutium pro obedientia cunctis fratribus

proponens, successorem sui atque abbatem monasterio
reliquit.

CAPUT XXIII.

De l'onacho cujusdam comiiis filio, qui sportas per plateas jiissiis

fueral portare.

Novimus quemdam fratrem, secundum sœculi hu-
jus ordinem, summae familiae, nam pâtre comité et

ditissimo oriundus fuit. Qui relictis parentibus cùm
ad monasterium pervolàsset, ad comprobandam ejus

iiumilitatem statim ei a seniore prœceptum est ut de-
cem sportas grandes, quas necesse non erat tune ven-
dere, cervicibus suis impositas, distrahendas per plateas

circumferret ; adjectà conditione, que diutiùs in hoc
iïicio ipse detineretur, ut si forte unus eas emere pari-

ter voluisset, non cederet^sed sigillatim eas quœrentibus

' Gen. XXII.

o
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veiideret. Quod ille totà devotione complevit; et (imni

verecuiulià pro Christidesideriocalcatà, sportas hunuîris

suis imponens, et per platcas portans, slatuto pretio

<listraxit,<ît peciiniam ad monasteiiiim reportavit.

CAPUT XXIV.

De abbalc Pinuphio, qui, pro humilitatc fngiens, de monasferlo
longiùs seccssit.

Vidimiis et ahbatem Pinuphium, qui cùm esset ini-

inaiiis " monasterii presbyter, quod est in .Egypto, non
li^ngè a Panephysi civitate '^ et pro ipsa reverentia vel

vitifi sua), vei œtatis, vel sacerdotii, eunctis honoraI)i-

lis existcre. Videns se pro hoc ipso humilitatem tenere

non posse, occulté fugiens de cœnobio, secessit soins in

Thebaidis ultimas partes; ibique deposito indumento
nionachoruni, assumptà saeculari veste, monasteriuni

Tabennensiotaruni «^ expetivit, quod sciebat cunctis mo-
nasteriis esse districtius, et in quo se pro longitudine

regionis credidit ignorandum. llbi dum diutissimè pro

Ibribus perseverans, cunctorum fratrum genibus pio-

volutns, nt snsciperetur summis precibus ambivit. Cùni-

que multo despectu probatus, et tandem fuisset admis-

sus, continue) nt seni, nnllique operi penitùs apto, horfi

curadiligentiaqne mandatur.Quam ille operamsubalio

l'ratre juniore, qui eum sibi creditum retinebat, e\er-

cens, sic eidem subdebatur, ut non solùm ea quai ad

horti diligentiam pertinebant, sed etiam universa ofli-

cia quœ erant cunctis fratribus aspera vel indigna.

« Immense
; tel est le s^ens que les auteurs païens donnent .sou-

vent à ce mot : simulacra immatii magnihidine. Cœs. Bel. Gai. vi,

15. — Autrum immane. Vire. /Em. vi, 1 1. — Immanem exercitum
Muficere. Vell. ii, 61, etc.

*» Ou Dlospolis , ville de la basse Egypte.
« Monabtère de Tabenne, l'un des plus célèbres de l'Egypte.

1\
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totàquotidie s<3(Julitate compleret : compliira verô etiam
nocte consurj^^ens ita fiirtim nuUo teste operabatur, ut
penitùs aiictorem operis nemo depnîhenderet.

(^ùmcpie ibidem triennio delitescens, per universam
.Egvptum dispersis iibiquc iratribiis qiiœreretiir, aqiio-

dam tandem visus fratre, qui de iKgypti partibus adve-
iierat, vix potuit, pro humilitate habitùs sui ac vilitate

olïicii quod gerebat, agnosci; nam sarculo deorsum
incurvus, pra;parabat oleribus terram; deinde stercus

humei'is suis apportans, eorum radicibus ingerebat.

Cùmque ha;e intuens frater, super agnitione ejus diu-
fissimà hœsitatione fuisset detentus, propius tandem
accedens, non solùm vultum, sed etiam sonum vocis

ejus diligenter explorans, ad pedes ejus comimis se

projecit. Tune fratres stupere eœperunt, ef inquirere
eiH' hoc, fecissetei qui, apud ipsos velut nuper de sae-

culo egressus, habebatur extremus. Cùraque eis frater

ille rei ordinem et nomen ipsius abbatis indicàsset,

majori miraculo sunt perculsi, quoniam et apud ipsos

jnagnâ opinione fiierat compertus. Tune ignorantia?

suae veniam ab eo postulal)ant, quôd eum tanto tem-
pore inter juniores ac parvulos députassent. At ille

lïebat multùm et lugebat, quôd scilicet invidia dia-

boli fuisset proditus, nec licuisset ei diutius in talr

humilitate atque abjectione perdurare. Tune eum fra-

Ires invituin ac flentem ad proprium monasterium
reduxerunt, custodientes eum summà diligentià. ne
similitér quoquè delapsus autugeret.

Ubi cùm fuisset modico tempore demoratus, eo-

dem ruisus humilitatis desiderio accensus , captans

nocturna silentia , ita defugit , ut jam non vicinam

provinciam, sed incognitas regionesexpeteret. Namcon-
scendens navim, in Palaestinae partes commeare cura-

ini i i»»! mmmHti^immÊ»
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vit, credens se tutiùs latiturum, si ad illa semelipsum
aHiwrtilsset loca, in qiiibus iiec, noinoii quidein siiiiin

fuisset aiidituin. Qiiù cùm advenisset, nostrum mo-
iiasterium protinus expetivit, quod non lougè eral a

spelaeo in quo Dominus noslor kx Va-.^iue nasci di^-
natus est. In quo monasterio uiodico teuipore supra-
dictus abbas Pinuphius delilcscens, secundinn senten-
tiain Doinini, tanquam civitas supra nionteni posita,
diutius abseondi non potuit '. Nam continuô qnidan'i
fratmm, qui ad loca sancta de ^gypli partdms ora-
lionis causa vénérant, agnitum euin cum jnulta prece
et maxime invitum, ad suum iterum cœnobium revo-
caverunt.

CAPIJT XXV.

Exhortalio optima ad novitium monudiiim.

Hune igitur senem, pro illa qnœ nobis fuerat apnd
ipsum in nostro monasterio familiaris amicitia, cùm
post hœc in Jilgypto requisissennis, contigit ut nobis
illic commorantibus , fratrem quemdam in monaste-
rio suo reciperet. Cui miram exhortationem sub nos-
tra prœsentia indidit, quam mihi animus fuit huic
opuscule intexere.

Ait ergù ad eum : Nosti, fdi, quot diebus pro foribus

excubans, hodie sis receptus. Cujus difficultatis causam
primitus debes agnoscere. Poterit enim tibi in hac vit.i

quam ingredi concupiscis mnltùm conferre, si, ratione

ejus agnità, ad servitium Christi sicut oportet accesse-

ris. Sicut namque immensa gloria fideiiter servientibus

Deo ac srcundùm insti'utiones hujus regulœ ei co-

hœrentibus repromittitur in futurum, ita pœnac gra-
vissimœ prœparantur his qui tepidè eam negligenterque

' Matlh. V.

ra-iïKT^^*^
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fu»'rint evseniti;et secnndmn hoc qiiod professi suiit,

vol quod al) liomini bus esse rrecJuntur, friir,tu8 etiam
congiuo; saiiclitalis eidem exhil)ere neglexerint. Me-
liii< est eiiitii HOU vovere. qnixm voverc et non red-

de'e';ot maledirtiis qui faeit opus Domini negligeu-
tPi*. Igitur ob id a nohis diufissimè relutatus es, non
quia tuaui vel oinniuin salutem non toto desiderio

cupiarmis auiplccti, sed ne temerè receptus, el nos

apnd Doum levitatis, et te réuni giavioris supplicii

fecerimus, si ad prœsens facile snsceptus, nec pondus
professionis hujus intell igens, v(;l destitutor posthaec,

vel tepidus exstitisses.

Noveris ergô hodiernà die te huic niundo et acti-

bus ejus esse defuuctuui; teque secundùni Aposto-

lum,niundo huic esse crucifixum, tibique hune mun-
dum *

.
Sed forte dicis : Ouomodo (juis vivens potest

esse crucifixus? Audi breviter ralionem.

C.FUX nostra timor Donihii est. Sicut enini quis

cruciiixus iam non pro animi sui niotu niembra sua
quoqu.un movendi vel rouvertendi habet potestatem,

ita et nos voluntates nostras ac desideria, non secun-
<lùni id quod nos détectât ad prœsens, sed secundùm
praeceptuiu Domini, quo nos constrinxil, applicare

<lebeinus. Kt sicnt ille qui patibulo crucis aftigitur non
jam prœsentia contenipiatur, nec de suis affcv tionibus

cogitât, nullà jam possidendi concupiscentià permo-
vetur, scque cùni adhuc spirat in corpore, cunclis ele-

meii s crédit esse defuncti m; ita nos quoquè timoré
Domini oportet esse crueiii vos omnibus carnalibus vj-

tiis. <'t illuc semper habere oculos m<ntis nostrae de-
Fixo^ quù nos sperare debemus muiuentis singulis

esse fnigraturos.

' Kcclos. 5. ~ « Jerem. xlviii, — » Gai. vi.

Wiiiili
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Cavendiim cnt ergô ne qiiid aliquando eonim pr.T-
Niimamus (juaR renuntiantes abjecimus. Non enim qui
«•œperit hau', sed qui perseveraverit in liis usque in
Jinem, hic salvuH erit '.

Versutus enim s(;rpens (;aleanea nostia semjjer ob-
servât», id est, insi<liatiir exitiii nostro, et usque ad fi-

iiem vitœ nos semper supplantare eonatur: et idoirco
bfine cœpisse niJiil proderit, si bene consunirnatuni
non fuerit.

Quapropter, secundîim Seripturnn sententiani, ingres-
sus ad serviendum Domino, sta in timoré Domini,
et prépara animam tuam non ad requiem, non ad de-
licias, sed ad tentationes et angustias"; per multas
enim tribulationes oportet nos introire in regnum Dei *.

Angusta namque est porta, et arcta via quœ ducit ad
vitam, et pauci sunt qui inveniunt eam ».

Principium ergù nostrœ salutis timor Domini est.

i*er hune enim et initium conversionis, et virtutis

('ustodia anquiritur. Qui cîim penetraverit hominis
mentem, contemptum omnium rerum parit, et mundi
gignit horrorem. Contemptu autem ac privatione om-
nium lacultatum, humilitas vera acquiritur. Humili-
tas autem his indiciis comprobatur : primo, si mortifi-

eatas in se quis omnes habeat voluntates ; secundo

,

si actus et cogitationes non celaverit seniorem; tertio,

si niliil suœ discretioni, sed judicio ejus universacom-
mittat; quartf), si in omnibus prœceptis servet obe-
dieniiae mansuetudinem et patientiae constantiam;
quintù ut nulli inférât injuriam, sed et illatas sibi

patienter toleret; sexto, si nihil agat prœter régula?
exempla; septimù, si ad omnia quœ sibi imperantur.

' Mattli. X; XXIV. — * Gen. ih. — ^^ EccJi. n. — * \c\. xiv —
'.Matth. Ml.

^:
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velut openirium inalum hc judicaverit et indigniim;

ocfavù, si senietipsiim cunctiH inferiorem promintiet;

nonô, si lingnam suam cohibeat, et non sit elamosus
in voce; (leciiiiù, si non sit facilis ac proniptus in risii.

Talibusnamque indiciis liuinilitas vera dignoscitiir.

Sed et liau! quoquè tibi in congregatione neceasariù

<'nsto<lien(la snnt , ut, scilicet secundùni Psalmistae

sententiain, sis tancpiam surdus non audiens, et sicut

iniitus non aperiens os suuni ', nibil disceniens, nihil

dijndirans ex hi8(pi.T tibi Inerint imperata.

Krgô patientiani tnam non debes sperare <le alio-

luin virtute, id est, ut tune eam tantumniodo possi-

deas, cùm a neniine fueris irritalus.

Prineipium nostra3 sabitis (sicut jain dictuni est) ti-

nior Doniini est. De timoré Domini nascitur compunc-
tio salutaris; de coinpunctione cordis procedit con-
temptus oninium facultatum ac nuditas; de nuditate

humilitas procedit; de huniilitate generatur mortifi-

(îatio voluntatum
; mortificatione voluntatum exstir-

pantur universa vitia; expulsione vitiorum virtutes

Iructificant atque succrescnnt; pullulatione virtutuni

puritas cordis acquiritur; puritate cordis apostolicœ
tliaritatis perfectio possidetur.

CAPUT XXVI.

De monacho qui anteconstifutam horam peregrinos reficcrccoegif.

Cùm de Syriœ» partibus .Egypti provinciam petisse-

inns, quidam monachus senex probatissimus gratifi-

<è nos suscipiens, refectionem nobis ante constitutam

' Célôbre contrée de l'Asie, entre l'Euphrate. la Méditerranée,
1
Asie mineure et l'Arahie. AIcp, Damas, Tripoli et Saint-Jcan-d'A-

rre on sont aujourd'hui les principales villes.

' Psalm. XXXVII.

I
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horam jejmui prœparavit. PercoiUmilil,,,,
,„..i, nobi,

CAPIJT XXVIJ.

De Machotft sene mon.iclio.

tanum nui hanc gralmm donaveral norainus ut siquando m conventu fatnnn per totan, noct m et d em

primerelm ;
s, q,„,, veri, detractionis verbum seuotiosum teulàsset inferre, statim iUe i„ ,,omn„Znri-

Huic etiam seni, cim aliquando epistote patris eius

iMeia.um, dmque apud seuielipsum volvens dixit •

Quaidarum coi;i.at.onu,„ causa eri. ,„ih, ist„™ ^ , c o'quœ me vel ad iuane gaudium, vel ad Iristitias in ™"osas unpellent? «ua.uis diebus honun rel" one

coutemplatiohc levocabunt? Et lia^c voivens i„ suopeçtore non solinu nullam r.solvere epi.lola.n defiui;

eo.nn. qu, scripserunt, vel nomina recens.=ndo, vel

' l«': V; Mailli. ix.
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v.iltus recordando, a spiritùs sui intentione cessaret.
Itaque ut eum constrictuni acceperat, igni tradidit cre-
mandiim

: Ite, iiiquiens, cogitatioiies patriœ, pariter
concremaraini, iiec me iilteriùs ad ea quai fugi revocare
tentetis.

CAPIJT XXVIIÏ.

Uediiolmsadole^centibusquificu^ ad .-egrotum ferentes in itinere
defunoti siint

Quidam autem fiater, cîim ficus de Mareote% ab~
bati Joaimi in ciemum Scythim t» detulisset, illj sta-
tim eas ad senem quemdam

,
qui in interiore deserto

mala valetudine laborabat, per duos adolescentulos mi-
sit, siquidein deeem et octo millibus longé ab ecclesia
fommanebat hic solitanus. Qui adolescentes, accentis
porais, cùm ad prœdicti senis tenderent cellulam, in-
tusà repente densissimà nube, tramitem recti itineris
perdiderunt. Cùmque totà die ac nocte discurrentes per
aviam eremi vastitatem, nequaquam potuissent eremitœ
œgrotantis cellulam invenire, tam itineris lassitudine
qiiam inedià sitique confecti, fixis in terram genibus
diim orarent, spiritum Domino reddiderunt. Qui post-
liœc vestigiorum indiciis diutissime perquisiti^ quac in
locis lUis arenosis tanquam nivibus impressa desi-
gnantur, donec ea levi flatu ventorum tennis arera
discurrens cooperiret, inventi sunt tandem sicut ora-
verant jacent(;s, et ficus intactas, ut acceperant, reser-
vantes. Elegerunt enim animam magis quàm fidem
deposit. perdere, ne scibcet absque jussu abbatis
quKiquam victùs présumèrent, vitamque poliùs vo-

• Ville d'Égypto, dans le voisinage d'Alexandrie
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luerunt amittere temporalem
, quàm senioris violarc

maiidatiim.

CAPUT XXIX.

Quanta sit jugiias operum apud .^-Isypti monachos.

Per totam itaque /Egyptum monachi imllo modo pa-
tiuntur esse otiosi, sed victum suum labore manuiim
consequuntiir. Et non solùmde laboribus suis peregrinos
et advementes fratres secum reficiunt, sed etiam per
loca Libyœ, quae famé laborant, née non etiam per
civitates his qui in carceribus et diversis vinculis teneu-
tur, immanem conferunt alimoniœ substantiam, de
fructu manuum suarum rationabile sacrificium Domino
t^li oblatione se oiTerre credentes.

Dicunt enim opeiantem monaehum daemone uno pul-
sari, otiosum verù innumerabilibus spiritibus devastari.

CAî^lT XXX.

Be abbate Paulo.

Denique abbas Paiilns probatissimus Patrum, cùui
in eremo vasti^^ima consisteret, quac PorphynJnuii-
cupatur, tantùm paJmarum fnictibus et horto modi-
co sustentabatur; nec poterat aliud unde sustentaretur
operis exercere, eo quèd ab hominibus vel habitabili
terra ampliùs quàm septem mansionibus aberat in
deserto. Hic ergô, nemomentum temporis penitùs otio-
sus staret, colligebat palmarum folia; et quotidianuni
pensum, velut exinde sustentandus, ipse a semetipso
exigebat jugiter. Cùmque opère totius anni spelunca
ejus fuisset impleta, et non haberet qui hoc distraherct.
neque ipse otiosus posset manerc , totum quod sollicita
cura laboraverat, annis singulis igné supposito coii-
cremabat. Intantum probans, sine opère manuum ner

m:
VA

m
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iu loco posse monachum perdurare, nec ad perfectionis
fiiliiieii aMquando conscendere.

CAPllT XXXI.

Lt.i plurimi convenerunt seniore.^ ad sanctum Antonium giatià
consolationis.

Quodam aiitein tempore convenerunt plurimi senio-
runi ad beatum Antonium, commorantem in Tlie-
baidœ partibus, perfectionis inquisitionis et coUationis
gratià. Cùmque a vespertinis horis usque ad lucem
fuisset protracta collatio, quœstio discretionis maxi-
mum noctis spatium consumpsit. Nam diutissimè in-
ter eos quœrebatur quaenam virtus vei observatio mo-
nachum a diaboli laqueis custodire posset illœsum, vel
certè ad Deum recto tramite firmoque gressu perdu-
cere. Pro captii mentis suœ unusquisque sententiani
protulit in médium; et alii quidem hoc in jejuniorum
vigiiiarumque studio colloeabant, alii in nuditate et
(;ontemptu rerum, alii remotiorem vitam et eremi sé-
créta censebant; et nonnulli in primis sectanda charita-
tis, id est, humanitatis officia defmierunt quia ipsa piœ
erga fratres et peregriuos studio susceptionis impen-
duntur.

Cùmque in hune modum pià contentione decerta-
rent, essetque jam noctis maximum tempus consump-
tum

,
respondens demum beatus Antonius universis

.

dixit
: Omnia quidem hœc quœ dixistis, necessaria sunt

H utilia sitientibus Deum; sed his principalem tribuere
gratiam nequaquam nos innumerabiles nniltorum ira-
trum casus et expérimenta permittunt. Nam sœpè
vidimus fratres has observationes tenentes. repentim»
(•asu deceptos, eo quod in bono quod cœperant, discre-
rjonem minime tenueruul. i\ec etiam aiia causa lapsus
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eomni deprehenditur, iiisi qiiùd minus a senioribiis

inslituti, nequuquani potueiunt ratioiiem discretioiiis

liujus adipisci, qiiae viaiii regiam docet moiiachum

semper incedere^ et iiec excessii coiilincntia3 modum
transire permittit, nec dcflectere ad vitia concedit. In

omnibus ergô quae agiraus discretio anteponenda est.

Manifestissimè enim declaratur millam sine discrelionis

gratia perfectô posse vel perfici vel staie virtutem.

Et haec dicente Antonio, universorum sententià deli-

nitum est discretionem esse quae lixo gradu intrepidum

monaclium perducat ad Deum, et praedictas virtutes

jugiter conservet illaesas. Omnium namque virtutum

genitrix et custos atque moderatrix discretio est.

CÂl»lIT XXXll.

De abbate Serapiono.

Abba« Serapion sulebat fréquenter junioribus fratri-

bus, instructionis gralià, de seipso narrare, dicens :

(lùm adbuc essem puerulus et cum abbate ïheone

commanerentjha^mihi cunsuetudo erat, inimico immi-

nente, ut, pohtquam refecissem cum sene horà nonà,

unum panicelluni quotidie in sinu meo latenter ab-

sconderem : qurni serù, ignorante sene, occulté come-

debam. Quod furlum licèt quotidie perlicerem, expletà

tamen concupiscentià fraiidulentà, ad meipsum rever-

tens super admisso furto acriùs cruciabar, quàm super

e.sum illius fueram jucundatus

(Aimque istud molestissimum opus singulis diebus

explere non sine cordis mei dolore compeilerer, et clan-

destinum iurtum patefacere seni confanderer, contigit

per Dei providentiam
,
quosdam fratres œdillcationis

c^btentu celluiam senis avidissimos expetisse. Cùmque,

refectione transactà , confabulatio spiritalis interesse
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wpisset, respondensquo senex propositis inlerro'^atio-mbus eonnn, de gastnmargia, vi.io et occaltarum ettmnum evponeret, ad ultimum inlulit, dicens : m 1MC noxmm est monacliis, et lœtificat dœmones auàm scèlent cogitationes suas spiritales patres
Tune ego compunctus eorde, existimavi seni s.cre-U pector.s me, patefacta, et i„ oceultos primùm«-

m,tus exctalus
, deinde eordis mei compun "iotc escente ,„ apertos singultus lacrymasque p ûm-peus,cœp. amarissimè nere; et continua ejeci deslineo pan,eel.um quod vitiosâ consuetnd ne cl n ul"paraveram comedendum. Cùmque in médium proférer

«lucmodo quotidie involvens eum occulté eZn Z'stratus „, pavimento, eum venia, postulatioue œniZsum; et ubertint profusis lacrymL, oratiouiL s èon mveniam apud Deum postulabam.
Tune senex dixit : Confide, fili, quia liberavit le .

capfvitatc ista confessio tua
; v.^torcm naZe adversanum tuum l.odie triumphàsti, vaUdii.s eu.n tu^ccm^ssione elidens, quàm ipse iuera; ab e uà

"
"itûrn tate dejectus. Et idcirco post banc publicationem t am^emHl.g„u, spirilusnon dominabitur tibi Te "Telafbulum sibi teterrimu. serpens hactenus , url.

ZJ'^T: "^"^ '"' P" """<= -nfessiol TptJi^ttus est. Necdum senex lise verba compleverat •

el

P ocedens, tanto fe.ore eellam replevit ut v i^residere possemus. Resumensque senex divi l
proluvU tib. fiominus veri.a.cn! serm n m m runf 'ipass,on,s.ll,„s .ucentorem de eordo t.o eonfè

°
'sliibri fugatum oculorum lide perçu,, r^s m »r

.-l«rtâ ejus exp„ls,one cognoscer.. Uaquc secundi,,,,

/
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sententiam senis, ita est in me virtute coufessionis do-

minatio diabolica exstincta, ut liuuquaiii inihi ulteriùs

iiec memoriain concupisceiitiaî hujns teutaverit inimi-

cus mgerere.

CAPUT XXXIII.

De abbate Daniele.

Intel* caeteros eremitas, abbatem qiioque vidimus Da-

iiielem , œqualeni cœteris in omnibus virtutibus , sed

peculiariùs gratià humilitatis prœditum. Qui merito

puritatis ac mansuetudinis suœ a sancto Paphnutio,

ejusdem solitudinis presb} tero, ad diaconii oflicium est

prœelectus. Intantum enim idem beatus Paphnutius

virtutibus ipsius adgaudebat, ut quem vitœ meritis et

gratià parem sibi noverat, coaequare sil)i etiam sacerdo-

tii ordine festinaret. Denique optans sibimet successo-

rem dignissimum providere superstes, presbyterii ho-

nore eum provexit. Qui tamen prioris consuetudinem

humilitatis non omittens, nihil unquam sibi, illo pré-

sente, de sublimioris ordinis adjectione donavit; sed

semper, abbate Paphnutio offerente spiritales hostias,

ille vehit diaconus in prioris ministerii permansit of-

ficio. In quo tamen beatum Paphnutium, cùm talis

vir esset ac tantus , ut in multis etiam prœscientiam

gratiae possideret , hœc spes de substitutoris élections

frustrata est. ISam non longé post, hune ipsum quem

sibi paraverat successorem, ante se ad Deum prae-

misit.

CAPUT XXXIV.

De abbate Sereno.

Summœ sanctitatis et conlinentiae virum, nominif--

que sui spéculum , abbatem vidimus Serenum, quem
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singulari veneratione prœ caeteris admirati suniiis fuisupra omn.s virtutes quœ non solùm in actu eiu. Ce

.e ani ita est peculian beneficio don.nn castitatis infu-um ut nec se .psis quideni naturalibus incentivis in-qu.e an vel n. sopore sentiret. Ad qnani tanien Ta • ^puntatem quomodo pervenent, quia snpva condit o' mlujman. naturœ vMetur, necessamun Le reor "pT
Hic igj/ur beatus Serenus, pro interna cordis .tnueœrpons castitat., nocturnis diumisque precibu

mis quoquè ac vigdns miatigabilL \nZ^^^e vubsset orationum suarun. obt.nuisse vot" eu cosque œstus m corde suo eoncupiscentiœ exstin. o .
lut suavissnno gustu puntatis accensus in jnlZHuam s,tnn zelo eastitatis exarsit, et intensioribusTZ
jejunns a que obsecrationibus incubare. ut inorlifcZ

~:t";ne^' ""^r^
^^^^™ ^'^^^'^^^^peivenna, ut ne ipse qui<lera vel ullo simpliei ac na-

pul aietui. Cumque petitioni cœptœ suppbcatione jug,ac lacrynns mdefcssus insisteret
, adveniens ad eumangélus in visione nocturna, dixit ad eum : Ob nu^ee novens hodierno die perpetuain corpons pu ita^quam fidebter postulàsti. Ifec de grata Dei q œ me^— viro pecunarite. attnbuta L, ,r^uT^Z

muf:f1T "' '"" '" ^"adragosiinà venisse-

Text;^ '!n
"''' ^"^^~^*'^^^'^^"'^ «"- flagitarenius.a extiemum de impugnatione dœmonuni eun, reouire-

Canins lune ille, ut seniper erat, placidissnn t. ,.espondens, dixit
: Non en„n dœmmies habere Leteni quemquam hominuni l.dendi, exempl u^ e tl
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Jub manifesta; ratione deinonstrat ', iibi non ampliùs

eiun tfiulare. audet inimicus, qiiàni divinà ei dispensa-

tione conceditur.

CAPIJT XXXV.

De eo quùd non eamdem vim habeant nunc da?moiies contra

nionachos, qunmodo anteriori lempore.

Satis tamen nobis experienlià nostrà et seniorum

nostronim relatione compertnni est, non eamdem vim

daemones nunc habere contra monachos, quàm anterio-

ri tempore inter anachoretanun principia , in quibus

adhuc raritas nionachorum in eremo commanebat. Tan-

ta namqne tune erat dœmonum feritas, ut vix paucis-

sinii tolerare habitationem solitudinis possent. Siquidem

in ipsis cœnobiis, in quibus commorabantur decem vel

duodecim, ita eornm atrocitas grassabatur, et fréquen-

ter visibiles sentiebantur aggressus, ut non auderent

omnes pariter noctibus obdormire; sed vicissim aliis

degustantibus somnum, alii vigilias célébrantes, psal-

mis et orationibus seu lectionibus inbœrebant. Cùmquo
iilos ad soporem naturœ nécessitas invitàsset, expergo-

factis aliis ad eorum qui dormituri erant custodiam,

similiter vigiliae tradebantur. Unde dubitari non potest

unum e duobus nunc esse : aut enim virtute cruels

etiam déserta pénétrante, et ejus gratià ubique corus-

i^ante, retusa est nequitia dœmonum; aut negligentia

nostra illos ab impugnatione pristina reddidit bnitiores,

dum dedignantur adversiim nos illà intentione confli-

gere, quâ tune contra illos probatissimos Christi milites

saeviebant.

» Job n.

I
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SANCTUS PAULINUS,
NOLAMS EPISCOPIJS ".

I. l'auliims, consiilari ot patricio ^etiere iiatus, Hobro-
Tiiagi in Santonia, palri<» in oppido ad (.arunniani flu-
vium haud procnl a HurdeAala, rlietoricis et poeticis
artibus ab Ausonio institntns est. Patrinionio perampk»
potitus, ac in ipso juventiitis flore consulatum consecu-
tus, Therasiam, piam ac locupletam niulierem, uxorein
duxit, e qua post longa vota filius ei in Hispania, quô
vum uxore ob negotia profectus fuerat, natus est; qui
sub octavum ab ortu diem Conipiuti obiit. Circa annum
vitae suœ trigesimum octavum a Delphino, Burdegalensi
episcopo, baptizatus, relictà cognatione, in Hispaniani
soli Deo vacdturus rediit, Therasià a viri proposilo non
dissentiente. 8ed cùm virtus ejus latere non posset,

Barcinone, facto in eum niultiludinis impetu, die natalis

Domini, presbyteium se ordinari a Lanipio Barcinonensi
episcopo passus est, eà tamen lege ut Ecclesiœ Barcino-
nensi non alligaretur, in sacerdotium tantùm Domini,
non in locum Eeclesi;c consecratus.

II. Inde, post facultates, etiani conjugales, in Gallia
potissimùm pauperibus erogatas, in Italiam profectum,
Ht Nolœ ^ juxta quam prœdium ipsi erat, ad tumulum
sancti Felicis reliquum vitœ Deo serviret, sanctus Am-
brosius clero suo adscribere voluit ; ut, etsi diversis in

locis degeret, ipsins presbyter censcretur. INolœ postquam
per sexdecim annos monachi vitam egisset, ejusdem civi-

• Ex S. Gregorio, Dialog. lib. m.
»• Ville de laCampanic, dans le royaume de Naples.
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tatis episcopaliim suscinero roactus est. Vastaiitibus im»s-
tea Nolam Vantlalis», Paulinus ex opuloiitissimo divite,
ut sanctus Augustiims scribit, voluntate pauperrimus,
et copiosissimù sanctus, ciiui ab eis ttnieretiir, sic in
corde suo precabatur : Domine, non excrucier propter
aiirum et argentuni

; ubi enini sint oninia mea tu scis.

III. Depopulatfl Campanià, multi de hac terra in Afri-
canam regionem a Vandalis transducebantnr. Tune vir
Domini Paulinus cuncta quœ ad episcopii iisum habere
potuit captivis indigentibusque iargitus est. Cùmque
jam nihil omnino superesset quod petentibus dare po-
tuisset, qiiodam die quœdam vidna adveuit, quœ a régis
Vandalorum genero suuni filiuni in captivitateni fuisse
ductum perhibuit, atque a viro Dei ejus pretiumpostu-
lavit, si forte illins dominus hoc dignaretur accipere, et
hune concederet ad propria remeare. Sed vir Dei magno-
perepetenti feminœ quid dare potuisset inquirens, nihil
apud se aliud nisi se invenit, petentique feniinœ respon-
dit, dicens : Mulier, quod possim dare non habeo, sed
memetipsum toile, servum me juris tui esse prolitere,

atque utfilium tuumrecipias, me vice illius in servitium
trade.

IV. Quod illa ex ore tanti viri audiens, irrisionem po-
liùs credidit quàm compassionem. At ille, ut erat vir
eloquentissimus

, atque api»rimè exterioribus quoquè
studiis eruditns

, dubitanti femin* citiùs persuasit ut
audita credcret, et pro receptione filii sui in servitium
episcopum tradere non dubitaret. Perrexére igitur utri-

• Peuple haibtirp, sorti des régions du Nord, qui. à la suite des
Huns et des Golhs, se précipita sur l'Europe méridionnle, envahit
Afrique, f-t exerça partout d'affreux ravages et de grandes cruau-

tés. Ce peuple était aussi un fléau de Dieu, envové pour punir les
iniquités du vieux monde. Leurs rois les plus fameux sont Gensé-
nc (427) et Ihiiiéric (477). Les Vandales étaient ariens.
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qun inl Africam. Procedenti aiitem refais geiiero, qui

Rjus lilium hahobat, vidua ntgatura se obtulil, ac [triiis

petiit ut ei filium donare debuissft. Quod ciim vir bar-

barus typlio Hii{)eibi;jB turnidus, ^audio tr.nisitori.T pro-

sperilatis inflatiis, non solinn facerc, sod etiani .mdire

despiceret, vidua snltjinixit, dicens : Ecce hune hoini-

nein pro c vicariuin priibeo, soluniniodo pietateni ia

me exhibe, mihique uni( n n filium redde.

V, Cùmque ille venusti vulfùs homiuem consnexisset,

quam artem nosset inquisivit. Cui vir Dei Pau.inus re-

spondit, dicens : Artem quidem aliquam nescio, sed hor-

tum i)ene exc(»lere scio. Quod \,r gentilis valde libenter

accepit, cùm in nutriendis oleribus quia peritus esset

audivit. Suseepit itaque servum, etroganti viduae reddi-

dit filium. Qno accepto, vichia ab Africana regione dis-

cessit. Paulinus verô excolendi horti suscepit curam.

Cùmque idem ret^is gêner crebrù ingrederetur hortum,

suumque horUilanum quaedam requireret, et sapientem

valde esse hominem videret, amicos cœpit et familiares

deserere, et sœpius cum suo hortulano colloqui, atque

ejus sermonibus delectari.

VI. Cui Paulinus quotidie ad mensam odoriferas viren-

tesque herbas déferre consueverat, et accepto pane ad cu-

ram horti renieare. (^ùmqiu's hoc diutius ageretui, quà-

dam die suo domino secum secretiùs loquenti ait : Vide

quid agas, et Vandalorum regnum qiialiter disponi de-

beat provide, quia X citiùs et sub omni celeritate est

moriturus. Quod ille audiens, quia ab eoiiem rege

prœ capferis diligebatur, et minime tacuit, sed quid a

suo hortulano, sapienti scilicet viro, agnovisset indica-

vit. Quod dum rex audisset, illico respondit : Ego vellera

liunc de quo loqueris hominem videre. Cui gêner ejus,

venerabilis Paulini temporalis dominus, respondit di-
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rens : Vireules lierbas milii ad praudiuin déferre coii-

siievit, has itaqiie hue ad mensam eiim deportare facio,

ntquis sitqui mihi liœc est locutus agnoscas. Factum-
que est.

VU. Et dum rex ad prandeiidum discubiiit, Paulinus
ex suo opère olera quœque et virentia delaturus advenit;
<nimqiie Imiic rex subito conspexisset, intremuit, atque,
accersito ejus domino, sibi per filiam propinquo, ei

si>,crctiuii quod priùs al)sconderat indicavit, dicens :

Vcium est quod audisti ; nam iiocte Me in somnio, se-

dentes in tribunaiibus contra me judices vidi, inter

quos iste etiam simul sedebat, et flagellum quod ali-

quando aoceperam eoruni niihi judicio tollebatur. Sed
percontare quisnam sit ; nam ego hune tanti meriti
virum, popularem, ut ccmspicitur, esse non suspicor.

VIII. Tune régis gêner secretù Paulinum tulit, et quis-
nam esset inquisivit. Cui vir Domini respondit : Servus
tiuis sum, quem pro filio viduœ vicarium suscepisti.

Cùmquti instanter ille requireret ut non quid esset, sed

(tuid in terra sua fuisset indicaret, atque hoc ab eo ite-

ratioue frequentis inquii-itionis exigeret , vir Domini,
constrii'tus magnis conjurationibus

,
jam non valeiLS

negare quid esset, episcopum se fuisse testatus est.

Quod possessor ejus audiens , valde pertimuit , atque
luimiliter obtulit, dicens : Pete quod vis, quatenus ad
ferram tuam a me cum magno munere revertaris.

IX. Cui vir Domini Paulinus ait : Unum est quod mihi
impendere beneficium potes, ut omnes civitatis mea^
t'iptivos relaxes. Qui cuncti protinus in Africana re-

gione requisiti, cum onustis friunento navibus pro ve-
nerandi viri Paulini satisfaction e, in ejus comitatu laxati

sunt. Post nonmullos verô dies Vandalorum rex occu-
buit, et flagellum quod ad suam perniciem, dispensante

Ti,iim.ii «Wiinii I iiinwiwik»^.
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Deo, pro fidelium disciplina acceperat, amisit. Sicquc

factiim est ut omnipotentis Dei famuliis Paiilinus vera

praediceret, et qui se in servitium soium tradiderat, cum
multis a servitio ad libertatem rediret, illum videlicet

imitatus qui formam servi assumpsit, ne nos essemus

servi peecati. Cujus sequensvestigia Paulinus^ad tempus

voluntariè servus factus est solus, ut esset postmodura

liber cum multis.

X. Nolam reversus cùm laterum dolore correptus e.^-

set, cubiculum in quo jacebat terrœmotu contremuit; at;

paulô pùst animam Deo reddidit, anno salutis quadrin-

gen^esimo trigesimo primo. Multa eleganter scripsit vcrsi-

bus et solutâ oratione. Hune sanctus Martinus discipulis

imitandum proponebat, suumque sœculum felix judi-

cabat tantae fidei virtutisque documente. Hune et sanc-

tus Hieronymus fervent!ssimœ fidei presbyterinn, beatus

autem Eucherius Lugdunensis pecuiiare Galliae evem-

plum, ac uberrimum eloquentiae fontem appellabat. Ejus

reliquiae, post multos annos Romam delatae, in ecclesia

Sancti Adalberti,qu3enuncSancti Bartholomœi in Insiila

dicitur, collocatœ sunt.

SANGTULUS, SERYUS DEI a.

re-

I. Ante dies ferè quadraginta vidisti apud me^ ve-

nerabilis vitœ presbyterum Sanctuium, qui ad me e\

Nursiœ provincia annis singulis venire consuevit. Scd

ex eadem provincia quidam monacluis ante triduurn

venit
,
qui gravis nuntii mœrore me perculit

,
quia

* Rx S. Gregorio, Dialog. lib. m.
*» ('/est saint Grégoire qui parle.

7.
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eumdem viriim obiisse nuntiavit. Hujus ergô viri, etsi

non sine gemitu dulcedinis re<'olo
,
jani tamen sine

formidine virtutes narro, quas a vicinis ejus sacerdoti-

bus mira veritate et simplicitate prœditis agnovi. Et

sicut inter amanies se animos magnum charitatis fami-

liaritas aiisum praebet, a me plerumquè ex dulcedine

exactus, ipse quoquè de his quae egerat extrema quae-

dam fateri cogebatur.

II. Hic namqiie quodam tempore cùm in prelo Lango-

bardi « olivas premerent, ut inoleum liquari debuissent,

sicut jucundi erat et vultûs et animi, utrem vacuum ad

prelum detulit, laborantesque Langobardos laito vultu

salutavit, utrem protulit, et jubendo potiùs quàm pe-

tendo eum impleri sibi dixit. Sed gentiles viri, qui totà

jam die frustra laboraverant, atque ab olivis exigere

oleum torquendo non poterant, verba illius molesté

susceperunt, eumque injuriis insectati sunt. Quibus

vir Domini laetiori adhuc vultu respondit, dicens : Sic

pro me oretis , istum utrem Sanctulo impleatis , et

sic a vobis revertetur. Cùmque illi ex olivis oleum

defluere non cernèrent, et virum Dei ad implendum

utrem sibi insistere vidèrent, vehementer accensi, ma-

joribus hune verborum contumeliis detestari cœperunt.

Vir autem Dei videns quôd ex prelo oleum nullo mo-
do exiret, aquam sibi dari petiit, quam cunctis viden-

tibus benedixit, atque in prelum suis manibus jactavit.

Ex qua protinus benedictione tanta ubertas olei erupit,

ut Langobardi, qui priùs diù incassum laboraverant,

non soliim sua vascula omnia, sed utrem quoquè quem
vir Dei detulerat implerent, et gratias agerent, quia is

» Peuples barbares venus de la Scandinavie. Us s'emparèrent de

l'Italie supérieure en 668, et y établirent leur domination qui fut

détruite par Cliarlemagne en 774.

\ i
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qui oleum petere venerat, benedicendo dedii quod pos-

tulabat.

III. Alio quoqiiè tempore vehemens ubique famés in-

cubuerat , et beati Laurentii martyris ecclesia fiierat a

Langobardis incensa. Quam vir Dei restaiirare ciipiens,

artifices multos ac plures subministrantes operarios

adhibuit, qiiibus necesse erat ut quotidiani sumptus

laboraiitibus sine dilatione praeberentur. Sed exigente

ejusdem famis necessitate, panis defuit; cœpemntque

laboraiites instaiiter victum quaerere, quia vires ad la-

borem per inopiam non haberent. Quod vir Dei audiens,

eos verbis consolabatur foris, promittendo quod deerat;

sed ipse graviter anxiabatur intus, exhibere cibum non

valens quem promittebat.

rv. Cùin verôhuc illucque anxius pergeret, devenit ad

clibanum, in quo vicinœ mulieres pridie panes coxerant,

ibique incurvatus abi>oxit, ne forte panis a coquentibus

reinansisset. TuixC repente panem mir<E magnitudinis,

atque insoliti candoris invenit : quem quidem tulit, sed

déferle artificibus noluit, ne fortasse alienus esset, et

culpam velut ex pietate perpetraret. Per vicinas itaque

hune mulieres detulit, eumque omnibus ostendit, ac ne

cui earum remansisset inquisivit. Omnes autem quae

pridie panem coxerant, suum hune esse negaverunt,

atque panes suos numéro integro se a clibano retulisse

professas sunt.

V. Tune laetus]vir Domini perrexit ad multos artifices

cum uno panej [ut omnipotenti Deo gratias agerent

admonuit; et quia eis annonam praebuerat, indicavit;

eisque ad refectionem protinus invitatis inventum panem

apposuit. Quibus sufficienter plenèque satiatis, plura ex

60 quàm ipse panis fuerat, fragmenta coUegit, quas die

quoquè altero eis ad refectionem intulit
;
sed id quod

j.-
Wjiliwiri:. ix-t"""™"^'-'
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ex fragrnenlis siipcrerat, ipsa quoquè, qiiae apposiita

lYierant, fragmenta superabat. Factumque est ut per
«lirs dofoin omnesilli artifices atque operarii ex illo uno
jiaiie saliati, huiic et qiiotidie ederent, et ex eo quotidie
({uod edi posset in crastinum supercsset , ac si frag-

menta panis illiiis per esum crescerent, et cibum co-

inedentium ora repararent. Mira res, atque in exem-
t)lum Dominici operis vehementer omnibus stupenda.
fpse

, multos de uno pane pavit per servum , qui ex
qiiiiique panibus quinque millia hominum satiavit per
semetipsum, qui pauca seminis grana in innumera se-

getuni frumenta multiplicat, qui ipsa quoquè semina
produxit e terra, et simul omnia creavit e nihilo.

VI. Sed ne diutius mireris quid in virtute Domini ve-

nerandus vir Sanctulus exteriùs fecerit, audi ex virtute

Domini qualis interiùs fuit. Die etenim quâdam a Lan-
gobardis captus quidam diaconus lenebatur ligatus,

eumque ipsi qui tenuerant interficere cogitabant. Ad-
vesperascente autem die, vir Dei Sanctulus ab eisdem
Langobardis petiit ut relaxari eique vita concedi de-
buisset : quod posse se facere omnino negaverunt. Cùm-
que mortem illius delil)erâsse eos cerneret, petiit ut

sibi ad custodiam tradi debuisset. Cui protinus res-

tionderunt : ïibi quidem eum ad custodiendum damus,
sed eà conditione interpositâ ut, si iste iugerit , pro
eo ipse moriaris. Quod vir Domini libenter accipiens,

p.aedictum diaconum in snam suscepit fidem
, quera

iiocte medià, cùm Langobardos omnes somno gravi de-
pressos aspiceret, excitavit et ait: Surge, et concitus

luge, liberet te omnipotens Deus.

VH. Sed idem diaconus, promissionis ejus non im-
meimv, respondit dicens : Fugere, Pater, non possum,
quia Ei ego fugero, pro me sine dubio ipse morieris.

'

^)
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Quem vir Domiiii Sanctulus ad fugiendiim compnlit

,

dicens : Surgc, et vade, te (tmnipoteiisDeus eripiat; iiani

ego in manu ejus siim, tantùm in nie possunt facere

(piantùm ipse perniiserit. Fiigit itaquo diaconus, el

quasi deceptus in medio fidejussor remansit. Facto

igitur mane, Langobardi, qui diaconum ad custodien-

dum dederant, venerunt, quem dederant petierunt; sed

hune venerandus presbyter fugisse respondit. Tune
illi inquinnt : Scis ipse meliùs quid convenit. Servus
autem Domini constanter ait : Scio. Cui dixerunt : lio-

nus homo es, nolumus te per varies crucialus mori,
i^lige tibi niorfem quam vis. Quibus vir Domini respon-
dit, dicens : In manu Dei sum, eâ morte me occidite

(juâ me occidi ipse permiserit. Tune omnibus qui illie

aderant Langobardis placuit ut eum capite truncare

•lebuissent
,
quatenus sine gravi cruciatu vitam ejus

compendiosà morte terminarent. Cognito itaque quod
Sanctulus qui inter eos pro sanctitatis reverentia ma-
gni honoris habebalur occidendus esset , omnes qui
in eodem loco inventi sunt l^.igobardi convenerunt
(sicut sunt nimiœ crudelitatis ) lœti ad spectacnlum
mortis, Circun?steterunt itaque acies. Vir autem Do-
mini deductus in médium est, atque ex omnibus viris

fortibus electus est unus, de quo dubium non esset

quin uno ictu caput ejus abscinderet.

VllI. Venerandus igitur vir inter armatos ;:jductus,

nd sua arma statim cucurrit; nani petiit ut sibi pau-
iulùm orandi licentia daretur. Cui dum concessum
lïiisset, in terram se stravit et oravit. Qui dum paulô
diutius oraret, hune electus interfector calce pulsavit
ut surgeret dicens : Surge, et flexo genu tende cervi-

cem. Surrexit autem vir Domini, genuflexit , cervicom
tetendit; sed tenso coilo eductam contra se spatham

ii<|iir>H '
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intuens, hoc unum publiée fertur dixisse : SanctP

Joamies, siiscipe illaïu. Tune electus carnifex evagi-

natum glatlium tenens, nisu forti in altiim brachium

percussurus levavit, sed deponere nullo modo potiiit,

iiam repente diriguit, et erecto in cœium gladio bra-

chium inflexibile remansit.

IX. ïunc omnis Langobardorum turba qua; ad illud

mortis spectaculum aderat, in laudis favorem conversa,

mirari cœpit, virumque Dei cum timoré venerari, quia

profectô claruerat cujus sanctitatis esset, qui carnificis

sui brachium in aère ligâsset. Itaque postulatus ut sur-

geret, surrexit; postulatus ut brachium sui carnificis

sanaret, negavit, dicens : Ego pro eo nullo modo orabo,

nisi mihi antè juramentum dederit quia cum ista manu

Christianum hominem non occidat. Sed Langobardus

idem, qui, ut ita dicam, brachium contra Deum ten-

dendo perdiderat, pœnâ suâ exigente, compulsus est

jurare se Christianum hominem nunquam occisurum.

X. Tune vir Domini praecepit, dicens : Depone ma-

num deorsum. Qui statim deposuit. Atque illico ad

junxit : Remitte gladium in vaginam. Et statim remisit.

Oranes ergô tantœ virtutis hominem cognoscentes, bo-

ves et jumenta quae deprœdati fuerant, certatim ei of-

ferre in munere volebant; sed vir Domini taie munus

suscipere renuit, munus autembonaemercedisquaesivit,

dicens : Si mihi aliquid vultis concedere, omnes capti-

vos quos habetis mihi tribuite , ut habeam unde pro

vobis debeam orare. Factumque est; et omnes captivi

cum eo dimissi sunt, atque, supernâ gratiâ disponente,

cùm se unus pro uno morti obtulit, multos a morte

liberavit. Mira res, et quamvis hanc ab aliis et ipse

cognoverim , verè tamen fateor quia mihi quoties nar-

ratur innovatur.
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XI. Nihil in hac re in Sanctulo mireris, sed pen»a,

si pote», quis ille Hpiritiis fuerit qui cjus tam simplicein

menteni tenait, atque in tanto virtutis culmine erexit.

Ubi eniin ejus animus fuit, quando mori pro proximo

tam conslanter decrevit, et pro temporali vita fratris

unius suam despexit, atque sub gladio cervicem teteu-

dit? Quae ergù vis amoris illud cor tenuit, quod mortem
suam pro unius sainte proximi non expavit? Scimua

certè quia idem venerabilis vir Sanctulus ipsa quoquè

elementa litterarum bene non noverat, Legis prœcepta

nesciebat; sed quia plenitudo legis est charitas % legem

totam in Dei ac proximi dilectione servavit; et quod

foris in (,'ognitione non noverat, intus vivebat in araore.

Et qui nuuquam fortasse legerat quod de Redemptore

Joannes Apostolus dixlt : Quoniam sicut ille pro noùis

animam suam posuit, sic et nos debemus pru fratribus

animas ponere^, tam sublime apostolicum praeceptum

fdciendo magis quàm sciendo noverat. Comparemus,

si placet, cum hac nostra indocta scientia illius doctam

ignorantiam. Ubî liœc nostra jacet, ibi illius disciplina

eminet. Nos de virtutibus vacui loquimur, et quasi inter

fructifera arbusta positi, odoramus poma, nec mandu-
camus; ille virtutura fructus carpere noverat, quanivis

hos in verbis odorare nesciebat.

1

EUTYCHIUS, SERYUS DEI\

I. Ne que hoc sileam quod venerabilis viri Sanctuli

presbyteri narratione cognovi; de cujus verbis ipse

« Ex s. Gregorio, Dialog. lib. m.

* Rom. XIII, 10. — " I JoaD. iii, 16.

i:
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non (Inbilas. quia rJur vitani fulemque minime igno-

ras. In Nursii^n provinciœ parlibiis «iuo viri in vila aUpuî

liahitn sanctae conversationis habitabant, quorum unus

Kutycbiiis, alter verô Florentins dicebatnr. Sed idem

Kutycliius in spirituali zelo atqne in fervorc virtiitis

«^xcreverat, mnltorumqne animas ad Deum perducere

exliortando satagebat ; Florentins verô simplicitali atqiie

orationi deditam ducebat vilain. Non longé autem eraf,

nionasterium, quod rectoris sni morte erat destitntum,

ex qno sibi monacbi enmdem Eutyrhinm pra-esse vo-

luernnt. Qni eorum precibus ac(iuiescens, mnltis annis

iiionasterinin rexit, discipulornmque animas in studio

sancta» conversationis exercuit. Ae ne oratorium in quo

priùs babitaverat solum remanere potuisset, illic vene-

rabilem virnm Florentiiim reliquit. In quo dum solus

habitaret, die qiiàdam sese in orationem prostravit,

atqne ab omnipotente Domino petiit ut ei illic ad habi-

tandum aliquod solatium doiiare dignaretur.

II. Qui mox ut implevit orationem, oratorium egres-

sus, ante fores ursum reperit stantein. Qui dum ad ter-

rain caput deprimeret, nihilque feritatis in suis motibus

<iemonstraret, apertè dabat intelligi quod ad viri Dei

obsequium venisset, quod vir qvioquè Domini protinus

agnovit. Et quia in eadem cella quatuor vel quinque

pecudes remanserant, quas omniiio deerat qui pascei et

et custodiret, eidem urso pra^cepit. dicens : Vade, atquc

oves bas ad paslum ejice, ad horam verô sextam rêver

-

tere. ('œpit itaque hoc indesinenter agere. Injungebatur

urso cura pastoralis, et quas manducare consueverat,

pascebat oves bestia jejuna. Cùm vir Domini jejunarc

voluisset, ad iionam horam praecipiebat urs:o cum ovi-

bus reverti; cùm verô noluisset, ad sextam. Atque ila

in omnibus mandate viri Dei obtemperabat ursus, ut ne-

«j.'KiJtiKilMrtni»'*-
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que ad soxtam jussiis redinit ad nonaiii, ne(iiie ad no-

nam JUSHU8 rediret ad scxtam.

III. (Iùm(|ue diù hoc agerotur, cœpit in loco eodem

lauta". virtutis faiiia longe latèque crebrescere. Sed quia

antiquns hostis nnde bonos cernitenilescere ad gloriam,

inde pervcrso.s pci' invidiani rapit ad ])œnam, (luatuor

viri ex discipulis venerabilis Entychii vehementer invi-

dentes qiiùd eorum magister signa non faceret, etis qui

fioliis ab co r(3lictus liuirat, tanto lioc niiraculo clam»

appareret, ennideni ursuni insidiantes occiderunt. Cùm-

qiie hora quà jussus fueiat non rediret, virDei Floren-

tins suspectus est redditus : queni usque ad lioram

vesperi exspectans, affligi cœpit, ([uôd is quem ex sim-

plicitate niulta fratrem vocaro consneverat ursus mini-

me reverteretur. Die verô altéra perrexit ad agrnm, iir-

siim pariter ovesque qnaesitnrus; quem occisum reperit.

Sed sollicite inquirens, citiùs a qnibus fuerat oecisus

invenit.

IV. Tune sese in lamentis dédit, fratrum malitiam

magis qnàm ursi mortem deplorans. Quem veneran-

dus vir Eulychius ad se deductum consolari studuit
;

sed idem vir Domini, coram eo doloris magni stimnlis

accensns, imprecatus est, dieens : Spero in omnipotenli

Deo, quia in hac vita ante oculos omnium ex sua m.i-

litia ^indictam recipiant qui nihil se lœdentem ursum

meum occiderunt. Cujus vocem protinus ultio divina

secuta est. Nam quatuor viri qui eumdeni ursum oc-

ciderant statim elepliantino morbo percussi sunt, ut

membris putrescentibus interirent. Quod factum vir Dei

Florentins vehementer expavit, seque ità fratribus ma-

ledixisse pertimuit. Omni enim vitœ suœ tempore flebat

quia exauditus fuerat, se crudelera, se in eorum morte

clamabathomicidam. Quod idcirco omnipotentem Domi-

>'lh m i
>Éii »lt<«,W-iMfl'j
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miiii fecisse credimus, ne vir iiiir.n simplicitatis, qnaii-
lolibe» (lolore coininotus, intorquere ultià pra'suineret
Jaculum maledictionis.

SANCTUS MARTINUS.

TIRONENSIS EPISCOPUS».

n

f

CAl>l]T l>HIMlîM.

Patria sancti Martini. Invilns militât. Fil ctechumenus. Cogilur
mililia', operam darc. Ejus huniiliias.

Martinus Sabarià ^, Pannoniaruin « oppido, oriundus
fuit, sed intra Italiam Ticini»» alitiis est, pareiitibus se-
cundùni sœculi dignitatem non iniimis, gentilibus ta-
men. I>ater ejus miles primùm, pèst tribunus milituni
fuit.lpse annatam militiam in adolescentia secutus, inter

scholares alas siib rege Constantio, deinde sub Juliano
Caesare militavit : non tamen sponte, quia a primis ferè

annis divinam potiùs servitutem sacra illustris pueri
spiravit infantia. Nani cùm esset annoruin decem, in-
vitis parentibus ad ecclesiam confugit, seque catecliu-

menuni fieri postulavit. Mox mirum in moilum totus
in Dei opère codiversus, cum esset annoruin duodecim,
erenium concupivit : fecissetque votis satis, si a3tatis in-

firniitas non obstitisset. Aninio tamen aut circa mona-

a Ex Su![»icio Severo.
»» Sabaria, aujourd'hui Sarwar, dans la basse Pannonie.
" Sou.s les Ritmains on distinguait la haute f t la basse Pannonle.

Celle région d'Europe, voisine du Danube, fait aujourd'hui partie
de l'Esclavonie el de la Croatie, et dépend de rAulriche.

* Aujourd'hui Pavie, ville d'Italie sur le Tésin.
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steria, aut circa ecxlesias semper intfiiUiH, medilabaUir

iii ffîtate puerili, quod postea dévolus iinplfivit.

Sed cùm edictum esHet a regilms ut veteranorum lilii

ad militiam scribf^rentur, pnul(M\t« pâtre, qui felicihus

ejiis actihus iuvideb.it, cùni es.set aiuiorurn quindecim,

raptus et oateuatus, sacrauientis militari bus" est impli-

natiiH, uno tantùui servo comité conteutus, cui tameu

versA viee dominus serviebat, adeù ut plerumquè ei et

calceamenta ii>se detraheret, et ipso deU;rgeret, cibum

unà rapereut, hic sa3pnis miuistraret.

Triennium ferè ante baptisma in armis fuit, integer

tamen ab his vitiis quibus illud homiiium geuus impli-

cari solet. Multa illi circa commilitoiies benignitas, mira

charitas; patientia verù atque humilitas ultra l....na-

mun modnm. Nam frugalitatem iii eo laudare non est

necesse, quà ila usus est, ut jam illo tempore non mi-

les , sed monachus putaretur. Quibuii rébus ità sibi

omnes commilitones suos devinxerat, ut eum miro

venerarentur affectu. Necdum tamen regeneratus iu

Christo, agebat quemdam bonis operibus baptisraatis

candidatum : assistere scilicet laborantibus, opem ferre

miseris, egentes alere, nudos vestire, nihil sibi ex mi-

litiae stipendiis, prœter ([uotidianum victum, reservare.

Jam lum Evangelii non surdus auditor, de crastino ' non

cogitabat.

CAPUT II.

Insignia chuiilas. Videl Chrislum. Baptizalur.

Quodamitaque tempore, cùm jam nihil prœter arma

et simplicem militiœ vestem haberet, mediâ hieme, qu;e

• Les insignes mililaires étalent : pour les solfia»?, un collier avec

le nom de l'empereur ;
pour les officiers, le baudrier el le ctp Ue

vigne.

' Matth. Yi.

l5l'W»iiHil|ltim'iil"»»'W». «
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solito asperior inhorruerat, adeô ut plerosque vis algo-
.-is exstingueret, obvium habuit in porta Ambianensium
rivitatis pauperein niidiim. Qui cùm prstereimtes , ut
su! misererentur

, oiraret, omnesque miserum prœter-
irent, intellexit vir Deo plenus sibi illum , aliis mise-
ncordiarn non pn-çstantibus , reservari. Qui<l tamen
ageret? Nihil praeter chlamydeni, quâ indutiis erat, ha-
bebat. jam enim leiiqua in opus simile consumpserat.
Avrepto itaque feno qiio erat accinctus, mediani divi-
<iit, partemque ejns pauperi tribnit, reliquà rursùs in-
dnitur. Intereade circumstantibus ridere nonnulli, quia
<leformis esset, et truncatus habitu videretur : multi
t^men

, quibus erat mens sanior , altiùs gemere
,
qui

simile nihil fecissent, cùm utique plus habentes,' ves-
tire pauperem sine sua nuditate potuissent.

^
Nocle igitur insecutâ, cùm se sopori dedisset, vidit

Christum chlamydis suœ, quâ pauperem texerat, parte
vestitum. Intueri diligentissimè Dominum , vestemque
quam dederat, jubetur agnoscere. Mox ad Angelorum
circumstantium multitudinem audivit Jesum darâ voce
•Jicentem

: Martinus adbuc catechumenus hàc me veste
r-ontexit. Verè memor Dominus dictorum suorum, qui
antè prœdixerat : Quamdiù fecistis liœc uni ex minimh
if^tis, mihi fecistis » ; se in paupere professus est fuisse
vestitum. Et ad confirmandum tam boni operis testi-

monium, in eodem se habitu, quem pauper acceperat,
est dignatus ostendere.

Quo viso. vir beatissimus non in gloriam est elatus
humanam, sed bonitatem Dei in suo opère cognoscens,
«•ùm esset annorum duodeviginti, ad baptifmura con-
volavit. Nec tamen statim militiœ reninitia\it, tribuni

» WaUh. XXV.



s. MARTIN, ÉVÊQUE DE TOURS. 16^">

siii precibus evictus, cui contuberniuiii familiare prai-

stabat. Etenim, transacto tribunatûs sui tempore,re-

nuntiaturum se sœculo pollicebaliir. Quà Martimis ex-

spectatioue suspensiis, per bieiinium ferè
,
posteaqiiàin

est baptismum conseculus , solo scilicet noinine mili-

tavil.

CAPLT III.

Detrectat mililiam.

Interea irraentibus intra (iallias Barbaris , Julianus

Caesar coacto in uiium exercitu, apud Vangionum'» civi-

tatem donativum cœpit ercgare militibus. Et (ut est con-

suetudiniB) singuli citabantnr, doiiec ad Martinum ven-

tum est, Tùm verù opportimum tempus existimaiis

,

qiio peteret missioiiem (neque eiiim integrurn sibi fore

arbilrabatur, si donativum, non militaturus, accipeict) :

Hactenus, inquit ad Cfesarem, militavi tibi : nunc pa-

tere ut militem Deo; donativum tuum pugnaturiis ac-

cipiat alter : Christi ego miles sum, pugnare mihi non

licet. Tùm verù adversùs hanc vocem tyrannus intre-

muit, dicens eum metu pugnae
,
quae postera die erat

futura, non religionis gratiâ , detrectare militiam. At

Martinus intrepidus, imù illato sibi terrore constantior :

Si hoc, inquit, ignaviœ adscribitur, non tidei, crastinà

die ante aciem inermis adstabo, et in nomine Domini

Jesu, signo crucis, non clypeo proteetus aut galeà, hos-

tium cuneos penetrabo securus. Retrudi ergô in cuslo-

diam jubetur : facturus fidem dictis, ut inermis barba-

ris objiceretur.

Postera die liostes legatos de pace miserunl, sua om-

nia seque dedentes. Undè quis dubitet liane verè he;»ti

* Aujourd'hui Worms, autrefois ville de la Gaule Celtique, cap

-

taie des Vangtuns.
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viri fuisse victoriam, cui praestitum sit ne inermis ad
praeliiim mitleretur? Et quamvîs plus Oominus servare

inilitem siiurn inter hostium gladios et tela potuisset,

lainen ne vel alionim morte sancti violaretur obtutus,

exemit pugnae necessilatem. Neque enim aliam pro mi-
lite suo Christus debiiil prœstare victoriam, quàm ut,

Nubactis sine sanguine hostibus, nemo moreretur.

CAPUT IV.

Reliclâ militiâ, venit ad Hilarium episcopum. Fit exorcista. Inci-
riit in latrones. Kjiis constanlia. Lalronem convertit. MuJta ab
Arianis patilur. Mediolani condit nionaslerium. Vital vene-
num.

Exindè relictâ militià, sanctum Hilariura» Pictaviœ
episcopum civ itatis, cujus tune in Dei rébus spectata et

cognita Mes habebatur, expetivit , et aliquandiu apud
eum commoratus est. Tentavit autem idem Hilarius.

imposito diaconatùs officio, sibi eum arctiùs implicare,

et ministerio v incire divino. Sed ciim saepissime resti-

tisset, indignum se esse vociferans, intellexit vir Dei
altiorisingenii, hoc eum modoposse constringi, si id ei

officii imponeret , in quo quidam locus injuriae videre-
tur. Itaque exorcistam eum esse prœcepit. Quara ille

ordinationem, ne despexisse tanquam humiliorem vi-

deretur, non repudiavit. Nec multô pôst admonitus per
soporem ut patriam parentesque, quos adhuc gentili-

tas detinebat, religiosâ sollicitudine visitaret, ex vo-
luntate sancti Hilarii profectus est, multisque ab eo
obstrictus precibus et lacrymis ut rediret, mœstus, ut

fernnt, peregrinationem illam aggressus est, contesta-

• Illustre évéqup, docteur de l'Kglisp, confesseur delà fol, cham-
pion intrépide de la vérité contre J'arianisnie, élevé à l'épiscopat
vers 3Ô0, mort en ;]G7.
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tus fratres multa se adversa passiiium : quod postea

probavit eventus.

Ac primùm inter Alpes dévia seciitiis, incidit in la-

trones. Clinique unus securim elevatam in caput ejus

librasset, ictum ferientis dextrae sustinuit aller. Vinc-

tis tainen post tergum manibus , uni servandus et

custodiendus traditur. Qui cùm eum ad remotiora

duxisset, percontari ab eo cœpit quisnam esset. Res-
pondit Christianum se esse. Quœrebat etiam ab eo an
timeret. Tune verô constantissimè profitebatur nun-
quam se tam fuisse securum, quia sciret misericor-

diam Domini maxime in tentationibus affuturam : se

magis illi dolere, qui Christi misericordiâ, ut pote

latrocinia exe^cens, esset indignus. Ingressusque

Evangelicam disputationem^ veibum Dei latroni prœ-
dicabat. Quid longiùs morer? Latro credidit

, prose-

cutusque Martinum viaî reddidit , crans ut pro se Do-
rainum precaretur. Idemque postea religiosam ducere

vitam visus est, adeô ut hœc, quae supra retulimus, ab

eo audita dicantur.

Igitur Martinus inde progressus , cùm Mediolanum
prœterisset, diabolus in itinere^, humanà specie assump-
tà, seeiobviàm tulit, quù tenderet requirens. Cùmque
id a Martine responsi aceepisset, se quù Dominus voca-

ret intendere, ait ad eum : Quocumquè ieris, vel quœ-
eumque tentaveris, diabolus tibi adversabitur. Tune ei

propheticâ voce respondit : Dominus mihi adjutor est,

non timebo quid facial mihi homo *
: statimque e con-

spectu ejus inimicus evanuit. Itaque ut animo ac mente

conceperat, matrem gentilitatis absolvit errore
,
pâtre in

malis persévérante : plures lamen suo salvavit exemple.

* Psalm. «vu.
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Deiiidè cùm haeresis Ariana per totiim orbem, et maxi-

me intra lUyricum" pnllulasset, cùm adversùs perfidiam

sacerdotum solus penè acerrimè repugnaret, multisque

suppliciis esset affectus ( iiam et publiée virgis caesus

est), et ad extremiim de civitate exire compulsus; Ita-

liam repetens, cùm intra Gallias quoquè discessu sancti

Hilarii, quem ad exsilium hœreticorum vis coegerat, tur-

batam Ecclesiam comperisset, Mediolani sibi monaste-

riiim statuit. Ibi quoquè eum Auxentius, auctor et prin-

ceps Arianorum, gravissimè iiisectatus est : multisqw

uffectum injuriis de civitate exturbavit.

Cedendum itaque tempori arbitratus, ad insulam Gal-

linariam nomine secessit, comité quodam presbytère ,

magnarum virtutum viro. Hic aliquandiu radicibus

vixit herbarum. Quo tempore helleborum, venenatum,

ut ferunt, gramen in cibum sumpsit. Sed cùm vini ve-

neui in se grassantis, vicinà jam morte, sensisset, im-

minens periculum oratione repulit, statimque omni,^

dolor fugatus est. ÎNec multo post , cùm sancto Hilario

comperisset régis pœnilentiâpotestatem mdultam fuisse?

redeundi Romam, ei tentavit occurrere; profectusque

est ad Urbem.

CAPllT V.

Mortuum excitât precibus suis.

Cùm jam Hilarius praeteriisset , ita eum est vestigiit*

prosecutus : cùmque ab eo gratissimè esset sus(;eptus.

haud longe sibi ab oppido monaslerium collocavit. Quo

tempore quidam ei se catechumenus junxit, cupiens vin

ganctissimi institut disciplinis. Paucisquc interpositi:^

• Vaste région de l'ancienne Europe, qni au second siècle compr..-

rail tous les pays au sud du Danube, ju.q.i'à l'inn et même, lu .^h.-

codoine et la Thessalic.
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diebus

,
languore correptus , vi febrium laborabat. At

tum Martinus forte discesserat : et cùm per triduum
defuisset, regressus exanime corpus invenit. Ita subita
morsfuerat, ut absque baptismate humanis rébus ex-
cederet. Corpus in medio positum , tristi mœrentium
fratrum frequentabatur officio , cùm Martinus ûens et
cjulans accurrit.

Tùm verô totâ Spiritum sanctum mente concipiens,
egredi cellulam

, in qua corpus jacebat , caeteros jubet,
ac, foribus obseratis, super exanimata defuncti fratris
membra prosternitur. Et cùm aliquandiu orationi incu-
buisset, sensissetque per spiritum Domini adesse virtu-
tem

,
erectus paululùm , et in defuncti ora defixus , ora-

tionis soae ac misericordiae Domini intrepidus exspectabat
adventum. Vixque duarum ferè horarum spatium inter-
cesserat, vidit defunctum paulatim membris omnibus
commoveri

,
et laxatis in usum videndi palpitare lumi-

nibus. Tùm verô magnâ ad Dominum voce conversus

,

gratias agens, cellulam clamore compleverat.

Quo audito, qui pro foribus adstiterant, statim ir-
ruunt. Mirum spectaculum, quôd videbant vivere quem
mortuum reliquissent ! Ita redditus vitae, statim baptisma
consecutus

, plures postea vixit annos, primusque apud
nos Martini virtutum vel materia vel testimonium fuit.

Idem tamen referre erat solitus se corpore exutum , ad
tribunal Judicis ductum , deputatumque obscuris locis

et vulgaribus turbis, tristem excepisse sententiam : tune
per duos Angelos Judici fuisse suggestum hune esse pro
quo Martinus oraret ; ita per eosdem Angelos se jussum
reduci

,
et Martino redditum

, vitœque pristinae restitu-

lum. Ab hoc primo tempore ita beati viri nomen enituit.

ut qui sancl.' ùim ab hominibus habebatur, potens
fttiam et verè Apostolicus haberetur.

ï- 8
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CAPUT VI.

AUerum detunclum cicilat.

Nec multô post dum agium Lupicini cujusdam ,
ho-

norai serandùm ssculum viri priEterivet, clamore el

luctu turbœ plangenlis excipitur. Ad quam cùm solhci-

tus adstilisset, et quis esset hic fletus inquireret, mdica-

lur unum e familia servulum laqueo sibi vitam extor-

sisse. Quo cognito , cellulam in qua corpus jacebat

ingreditur, exclusisque omnibus turbis, superstratus

«orpori , aliquantisper oravit. Mox viviscenle vultu,mar-

descentibus oculis , in ora illius detuncti.s erigitur len-

toqueconamine enisus assurgere , apprehensâ beaU wi

dextrà , in pedes constitit , atque ita cum eo tisque ad

yeitibulum domûs, tuibà omni inspectante, processit.

CAPUT VU.

rr«.toT TnroneDsis EpUcopns. In Episcopat» nt se gesserlt. Mo-

U°eri"m exslriiU Vil» asperilas In illo monarter.o.

Sub idem ferè tempus ad Episcopatum Turonicœ pete-

batur Ecclesi». Sed cùm erui a monasterio suo non tac^è

posset, Ruricius quidam unus e civibus, uxoris langue

simulâlo, ad genua iUius provolutus, ut egrederetur

obUnuit. Ita dispositis jam in itinere— «urb^; ™^
uuadam custodia ad chitatem usque deducitur. M»um

in modum incredibilis multitude non solum ex .Ito «p-

pido, sed etiam ex vicinis urbibus, ad suflragia ferenda

com'ênerat. Una omnium voluntas, eadem vota, eadem-

qu" ententia, Martinum Episcopatu esse d.gn.ssmmm

teUcem fore tali Ecclesiam sacerdote. Pauci tamen repu-

SZ licentes, sciUcet contemptibilem esse pem-

nam, indignum esse Episcopatu hommem de'P'^f^-;
veste' sordLm , crine detormem. Ita a P«P»>°^''^^^»

sauioris haec iUorum irrisa demeoUa est, qu> iltotrem

-4>i« •"
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1

virura, tlurn vituperare cupiunt, prœdicabant. Nec verô

aliud his lacère licuit, quàm quod populus Domino vo-

lente cogebat.

Jam verô sumpto Episcopatu, qualem se quantumqiie

praestiterit, non est nostrae facultatis evolvere. Idem

enim constantissimè perseverabat
,
qui priùs l'uerat.

Eadem in corde ejus humilitas, eadem in vestitu ejus

vilitas erat. Atque ita plemis auctoritatis et gratiae , im-

plebat Episcopi dignitatem , ut non tamen propositura

monachi virtutemque desereret. Aliquandiu ergô adhae-

rente ad ecclesiam cellulâ usus est.

Deinde cùm inquietndinem se frequentantiym ferre

non jKJSset, duobus ferè extra civitatem millibus monas-

terium sibi statuit. Qui locus tam secretus et remotus

erat, ut eremi solitudinem non desideraret. Ex uno enim

latere praecisâ montis excelsi rupe ambiebatur, reliquam

planitiem Liger fluvius reducto paululùm sinu clause-

rat. Unà tantùm eâdemque arctâ admodum via adiri

poterat. ïpse ex lignis contextam cellulam habebat;

multique ex fratribus in eumdem modum ;
plerique saxo

superjecti montis cavato receptacula sibi fecerant. Dis-

cipuli verô octoginta erant
,
qui ad exemplum beati ma-

gistri inslituebantur. Nemo ibi quidquam proprium

habebat, omnia in médium conferebantur. Non emere
,

aut vendere (ut plerisque monachis moris est) cuiquam

Ucebat. Ars ibi , exceptis scriptoribus, nulla habebatur :

cui tamen operi minor œtas deputabatur ; majores ora-

tioni vacabant. Rarus cuiquam extra cellulam suam

egressus, nisi cùm ad locum orationis conveniebant.

Cibum unà omnes post horam jejunii accipiebant.

Vinum nemo noverat , nisi quem infirmitas coegisset.

Plerique camelorum setis vestiebantur : moUior ibi ha^-

bitus pro crimine erat. Quod eô magis sit mirum nece»-
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se est, qiiôd multi inter eos nobiles habebantur, qui

longé aliter educati , ad hanc se humilitatem et patieii-

liam coegerant;pluresqueex his postea Episcopos vidi-

mus. Quœ enim esset civitas aut Ecclesia quae non sibi

de Martini raonasterio cuperet sacerdotem ?

CAPUT VIII.

Error rusticorum In Galliis.

Accidit aulem in sequenti tempore ,
diim iter ageret

,

ut gentilis cujusdam corpus, quod ad sepulcrum cura

superstitioso funere deferebatur, obvium haberet. Con-

spicatusque eminus venientem turbam, quidnam id esset

ignarus ,
paululùm stetit. Nam cùm ferè quingentorum

passuum intervallum esset , et difficile fuerit dignoscere

quid videret , tamen quia rusticam manum cerneret, et

agente vento linteamina corpori superjecta volitarent,

profanos sacrificiorum ritus agi credidit : quia esset haec

(iallorum rusticis consuetudo , simulacra daemonum

candido tecta velamine misera per agros suos circum-

ferre dementiâ.

Elevato ergô in adversum signo crucis, imperat turbœ

non moveri loco, onusque deponere. Hic verô mirum in

modum videres miseros primùra velut saxa riguisse ;

deinde cùm primo movere se summo conamine nite-

rentur, ultra accedere non valentes, ridiculam in verti-

ginem'rotabantur, donec victi, corporis onus deponunt

attoniti , et semet invicem adspectantes
,
quidnam sibi

accidisset taciti cogitabant. Sed cùm beatus vir compe-

risset exsequiarum illam esse frequentiam , non sacro-

rum, elevatà rursum manu, dat eis abeundi et tollendi

corporis potestatem. Ita eos et cùm voluit ,
stare compu-

Ut: et cùm libuit, abire permisit.



g. MARTIN, ÉVÊQUE DE T0LR8. 173

CAPUT IX.

vis signi sanctx cruels. Mulll ethnlci credunt.

Item dum in vico quodam templum antiquissimum

diruisset, et arborem piniim
,
quœ fano erat proxima,

esset aggressus excidere ; tùm verô antistes loci illius

caiteraque gentiliiim turba cœpit obsistere. Et cùm iidem

illi, dum templum evertitur, imperante domino, acquie-

vissent , succidi arborem non patlebantur. Ule qui-

dem eos sedulc commonere ,
nihil esse religionis in sti-

pite , Dominum potiùs , cui serviret ipse , sequerentur :

arborem illamexcidioportere, quia esset daemoni de-

dicata.

Tùm unus ex illis, qui erat audacior caeteris : Si ha-

bes, inquit, aliquam de Deo tuo, quem dicis te colère,

fiduciam, nosmetipsi succidimus hanc arborem : tu

ruentem excipe, et si tecum est tuus, ut dicis, Domi-

nus, évades. Tùm ille intrépide confisus in Domino,

facturum se pollicetur. Hïc verô ad istiusmodi condi-

tionem omnis illa gentilium turba consentit, facilemque

arboris suae habere jacturam, si inimicum sacrorum

suorum casu illius obruissent. Itaque cùm unam in

partem pinus illa esset acclivis (ut non esset dubium

quam in partem succisa corrueret), eo loco vinctus sta-

tuitur pro arbitrio rusticorum, quo arborem esse casu-

ram nemo dubitabat. Succidere igitur ipsi suam pinura

cum ingenti gaudio laetitiaque cœperunt.

Aderat eminus turba mirantium. Jamque paulatim

nutare pinus cœpit, et ruinam suam casura minitari.

Pallebant eminùs monachi, et periculo jam propiore

conterriti, spem omnem fidemque perdiderant, solam

Martini mortem exspectantes. At ille confisus in Domi-

no, intrepidus opperiens, cùm jam fragorem suî pinus
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concidens edidisset, jain cadenti, et super se menti,

eleyatà protinus obviàiii manu, salutis nignum opposuit.

Tùm verù iurbinis modo retroactam putares : ita diver-

sam in partem ruit, adeô ut rusticos, qui in tuto loco

steterani, penè piostraverit. Tùm verù in cœlum clamorc

BublatOjgentiles stupere miraculo.monachi flereprœ gau-

dio, Christi nomen in commune ab omnibus praBdicari :

«at'isque constitit, eo die salutem illi venisse regioni.

Nam nemo fcrè ex immaui illa uuiliitudine gentilium

fuit, qui non, impositione maniis desiderata, in Domi-

imm Jesum Christum, relicto impietatis errore, credi-

derit. Et verè ante Martinum pauci admodum, imô penè

nulli, in iis vegionibus Christi nomen receperant. Quod

adeô virtutibus illius exemploque convaUiit, ut jam

ibi nullus locus sit qui non aut ecclesiis frequentissimus

aut monasteriis sit repletus. Nam ub\ fana destruxerat,

statim ibi aut ecclesias aut monasteria construebat.

CAPUT X.

Virtus cœleèlis adest everlenti fanum dffmonum. Divinitus pu-

niuntur eum caedcre volentes.

In vico autem cui Leprosum nomen est, cùm idem

templum opulentissimum superstitiosae religionis vo-

luisset evertere, restitit ei multitudo gentilium, adeô ut

non absque injuria sit repulsus. Itaque secessit ad

proxima loca, ibique per triduum cilicio tectus et ci-

nere, jejunans semper atque orans, precabatur Domi-

num ut, quia templum illud evertere humana manus

non potuisset, virtus illud divina dirueret. ïùm subito

ei duo Angeli hastati atque scutati instar militiae cœ-

lestis se obtulerunt , dicentes missos se a Domino ut

rusticam mnltitudinem fugarent ,
prœsidiuraque Mar-

tino ferrent, ne quis , dum templum dirueretur, obsi«-
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teret : rcdiret crgù, et opns cœptum dévolus impleret.

lU regressus ad vicum, spoctantibus gentiluim Uir-

bis et quie,8ceiitibiis, dum profanani anleiii usque ad

fundainenta dirueret, ara» omnes atquo simulacra rc-

degit in pulverem. Quo viso, rustici cùm m [utellige-

rent divino uutu obstupefactos atqno pertcrritoa, ne

Kpiscopo rcpu^narenl, omnes ferc in Jesuui Domumm

credideruut, clamantes palàm et conlitentes Deum Mar-

tini esse eolendum, idola negligcnda, qnœ sibi adesse

non possent.

Quid cliam in pago ^^duornm gestum sit, referam,

ubi, dum templum itidcm everteret, fuiens gentilmm

rusticornm in enm irrnit multitudo. Cùmque nnus au-

dacior cœteris, stricto eum gladio peteret, rejecto pallio,

nudam cervicem percussori prœbuit. Nec cunctatus est

ferire gentilis : sed cùm dexteram alliùs extuhssel,

resupinus mit, consternatnsqne divino nietu, veniam

precabatur.

Nec dissimile huic fuit illud : Cùm eum idola dea-

truentem cultro quidam ferire voluisset, in ipso ictu

ferrum ei de mauibus excussum, non comparuit. Ple-

ruraquc autem contradicentibus sibi rusticis, ne eorum

fana destrueret, ita prœdicatione sanctà gentilmm ani-

mos mitigabat, ut, luce eis veritatis ostensà, ipsi sua

templa subverterent. Curationum vero tam potens in eo

gratia erat, ut nullus ferô ad eum œgrotus accesserit,

qui non continué receperit sanitatem : quod vel ex con-

séquent! liquebit exemplo

.

CAPIJT XI.

Praeclarum miraculum adhibito olco benedicto.

Treviris puella quaedam dira paralysis œgritudine te-

nebatur, ita ut jam per muUum tempus nulle ad hu-

wiÊÊmmm0kimmiÊÊÊmm
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manos usus corporis olTicio fiingerctur ; oinni ex parle
prœmortua, vix tenui spiritu palpitabat. Tristes ad ro-

lam funeris exspectationem assistebant propinqui, dinx
siibitô nuntiatiir ;ul civitatem illam venisse Martinum.
Quod ubi puella; pater comperit , cucurrit exanimis,
pro filia rogaturus. Et forte Martiiius jam eoclesiam file-

rai ingressus. Ibi inspectante populo, multisque aliis

Rpiscopis prœsentil)U8, ejulans senex genna ejus am-
plectitur, dicenB : Filia mea moritur misero genero
languoriH, et quod ipsA est morte crudelius, solo spiritu

vivit, jam carne prawortua. Rogo ut eam adeas atquo
benedicas

: confido enim quôd per te reddenda sil sa-
nitati,

Quâ ille voce confusus obstupuit, et refugit, dicens
hoc suae non esse virtutis; senem errare judicio; non
esse se dignum per quem Deus signum virtutis osten-
deret. Perstare cœpit vehementiùs flens pater, et orare
ut exanimem visitaret : postremô a circumstantibun
Episcopis ire compulsus, descendit ad domum puellae.

Ingens turba prae foribus, exspectans quidnam Dei ser-
vus esset facturus. Ac primùm (quœ erant illius fami-
liaria in istiusmodi rébus arma) solo prostratus oravit.

Inde œgram intuens, dari sibi oleum postulat. Quod
cùm benedixisset, in os puellae vim sancti liquoris in-

fudit, statimque vox reddita est. Tùm paulatim singula

contactu ejus cœperunt membra viviscere, donec firma-

tis gressibus, populo teste, surrexit,

CAPUT XII.

Sanat dscmoniacum et proconsularis vir crédit.

Eodem tempore Tetradii cujusdam proconsularis viri

servus daemonio correptus, dolendo exitu cruciabatur.

Kognkis ergô Martinus ut ei manum imponeret, deduci

'

i .J^;; ttgji-.JlSeimmt»:'^ "3-*.:,
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eum ad se jiibei. Sed nequam HpiriUis iiullo proferri

modo ex cella, in i|ua erat, potuit : ita in advenientes

rabidiB dentibus s.Tviebat. Tùm Tetradiua ad gpnua

beali viri a.lvolvilur, orans ut ad domum, in qua dîB-

moniacus habebatur, ipse descenderet. Tùm verù Marti-

nu8 negat se profani et gentilis hominis domum adiré

posse. Nam Tetradius eo tempore adhuc gentilitatis

errore implicitus tenebatur. Spondet ergô se, si depuero

daemon fuerit ejectus, Christianuin fore. Ua imposilA

manu puero, immundum ab eo spiritum ejecit. Quo

viso, Tetradius Dominum nofrtrum Jesum Christum cre-

didit, statimque catechumenus factus, nec muUô pôst

baptizatus est, semperque Martinum salutis suœ auc-

torem miro coluit atîectu.

CAPUT Xlll.

Leprosus et alil œgroti curanlur.

Apud Parisios verô, dum portam civitatis illius, mag-

nis secum turbis euntibus, introiret, leprosum misera-

bili facie, horrentibus cunctis , oscuiatus est atque

benedixit : statimque omni malo enmndatus, postero

die ad ecclesiam veniens nitenti cute, gratias pro sani-

tate quam receperat agebat. Sed nec hoc praîtereundum

est, quôd fimbriae vestimentis ejus cilicioque detractae,

crebras super infirmantibus egêre virtutes; nam cùm

aut digitis illigatae, aut collo inditae sunt, persœpe ab

œgrotantibus morbos etîugaverunt.

Arborius autem, vir prajfectorius, sancti admodum et

fidelis ingenii, cùm filia ejus gravissirais quartanae fe-

bribus ureretur, epistolam Martini, quae casu ad eum

delata fuerat, pectori puellaB in ipso accessu ardoris

insérait; statimque fugata febris est. Quae res apud Ar-

borium tantùm valuit, ut statim puellam Deo voveret,

8.
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et perpetuœ virginitati dicarct. Profectusque ad Marti-

niim, puellam ei prœsens ob virtutum ejus testimo-

iiium, quai per absentem licèt curata esset, obtulit.

Neque ab alio eam quàm a Martine, hal)itii virgini-

tatis imposito, passus est coiisecrari,

Paulinus verô, vir magni postmodum futurus exem-
pli, cùm oculum graviter dolere cœpisset, et jam pu-

pillam ejiis crassior nubes superducta texisset, oculum

ei Martiiius peniculo contigit, pristinamque ei sanitatem,

sublato omiii dolore, restituit.

Ipse autem cùm casu quodam esset de eœnaculo de-

volutus^ et per confragosos scalœ gradus decidens,

multis vulneribus esset affectus, cùm exanimis jaceret

in cellula et immodicis doloribus cruciaretur, nocteei

Angélus visus est eluere vulnera, et salubri unguento

contusi corporis membra contingere. Atque ita postero

die restitutus est sanitati, ut nihil unquam pertulisse

incommodi putaretur. Sed quia longum est ire per sin-

gula, sufïiciant hœc, vel pauca de plurimis ; satîsque sit

nos et in excellentibus non subtrahere veritatem, et in

multis vitare fastidium.

CAPUT XIV.

Maximus imperator feroci ingenio. Sarctus Mailinus ut seergaeiim
gtsserit. Quantum \ir sanctissimus tribueiit sacerdoiin. Piaedixit

IHaximo interitum.

Cùm ad imperatorem Maximum ", ferocis ingenii vi-

rum, et bellorum civilium victorià eiatum, plures ex di-

versis partibus Episcopi convenissent, seque regiae clien-

tèle sacerdotalis dignitas subdidisset, in solo Martine

Apostolica auctoritaspermanebat. Nam etsi pro aliquibus

supplicandum régi fuit, imperavit potiùs quàm rogavit.

• Elu en 381; battu et lue à Âquilée en 388.
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Et à coiivivio ejus fréquenter rogatus abstinuit, dicen»

se mensae ejus participem esse non posse, qui duos Im-

peratores, unum regno, alterum vità expulisset ". Postre-

mô cùm Maximus se non sponte sumpsisse imperium

affirmaret, sed impositam sibi à militibus divino nutu

necessitatem regni, armis défendisse ; et non alienam ab

co Dei vohmtatem videri, penès quem tam incredibiii

eventu Victoria fuisset, nullumi^ue ex adversariis, nisi

in acie, occubuisse, tandem victus vel ratione, vel pre-

cibus, ad convivium venit, mirum in modum gaudente

rege quod id impetrasset.

Convivae autem aderant, veluti ad diem festum evo-

eati, summi atque illustres viri
,

praefectus itemque

consul Evodius, quo nihil unquam justius fuit, comités

duo, summâ potestate praediti, frater régis et patruus :

médius inter hos Martini presbyter accubuerat : ipse au-

tem sellulâ juxta regem positâ consederat. Ad médium

ferè convivium (ut moris est), pateram régi minister

obtulit : ille sancto admodum Episcopo dari potiùs jubet.

exspectans atque ambiens ut ab illius dextera poculum

sumeret. Sed Martinus, ubi ebibit, pateram presbytère

suo tradidit, nuUum scilicet existimans digniorem qui

post se prior biberet, nec integrum sibi fore, si aut regem

ipsum, aut eos qui à rege erant proximi, presbyter prae-

tulisset.

Quod factum Imperator, omnesque qui tune aderant,

ita admirati sunt, ut hoc ipsum eis, in quo contempti

fuerant, placeret. Celeberrimumque per totum palatium

fuit, fecisse Martinum in régis prandio quod in infimo-

rum judicum conviviis Episcoporum nemo fecisset. Ei-

demque Maximo longé antè praedixit futurum ut, si ad

• Ge« deux empereurs sont Gratien et Valentinien U.
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Italiampergeret, qiiô ire cupiebat, belluin Valentiniano
imperatori inferens, sciret se primo quidam impetu fu-
turum esse victorem, sed parvo pôst tempore esse péri-
turum. Qiiod qiiidem ita vidimus. Nam primo adventu
ejiis, Valentmianus in fugam versus est; deinde post an-mim fere, Theodosius, captum intra Aquileiœ muros
Maximum interfecit.

CAPUT XV.
SDlpitius à samto viro humanissimè acceptus. Sancti Paulini en-comium. Prœclarum testimonium de doctrina sancti viri.

Cùm olim, audità ejus fide, vitâ atque virtutibus,
desiderio illius œstuaremus, gratam nobis ad eum vi-
dendum peregrinationem suscepimus, simul quia jam
ardebat ammus illius scribere vitam, partira ab ipso
inquantum ille interrogari potuit, sciscitati sumus; par-
tira ab his qui interfuerant, vel sciebant, cognoviraus.
Qiio quidera terapore credi non potest quà me humili-
tate, quà benignitate susceperit, congratulatus pluri-
mura, et gavisus in Domino, quôd tanti esset habitus a
nobis, quem peregrinatione susceptâ expetissemus. Mi-
sérum me

! penè non audeo confiteri , cùm me sancto
convivio suo dignatus est adhibere. Aquam manibus
nostiisipseobtulit; ad vesperum autem ipse nobis pe-^
des abluit. Nec reniti, aut contra ire constantia fuit,
ita ilhus auctoritate oppressus sum, ut nefas putarem si
non acquievissem. Sermo autem illius non alius apud
nos fuit, quàm mundi hujus illecebras et sœculi onera
relmquenda, ut Dominum Jesum liberi expeditique se-
queremur.

Prœstantissimumque nobis prœsentium temporum il-
lustris viri Paulini % cujus suprà mentionem fecimus

.

• Gaint Paulin, de Noie, dont nous avons lu la Vie.
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exemplum ingerebat

: qui, summis opibus abjectis,
Christum secutus, solus penè his temporibus Evange-
ica prœcepta complesset. Illum nobis sequendum , il-
lum clamabat imitandum

, beatumque esse prœsens
sœculum tantœ fidei virtutisque documento; cùm se-
cundum sententiam Domini, dives et possidens mul-
ta, vendeiido omnia et dando pauperibus S quod er^t
facto impossibile, possibile fecisset exemplo.
Jam verô in verbis et confabulatione ejus quanta gra-

vitas, quanta dignitas erat ! Quàm alacer, quàm efficax,
quam in absolvendis Scripturarum quœstionibus promn-
tus et facilis! Et quia multos ad hanc partem incredu-
ios scio, quippe quos viderim, meipso etiam referente,
non credere; Jesum tester, spemque communem, me
ex nuUius unquam ore tantùm scientiœ, tantùm ingé-
nu, tam boni et tam puri sermonis audisse. Quanquamm Martini virtutibus quantula est ista laudatio! nisi
quod mirum est, homini illitterato ne hanc quidem gra-
tjam defuisse.

CAPUT XVI.

Abstineniia jejunia, vlgilia3 et orationes sancU Martini. Exercitia
ejus. Summa patientia. Mira anlmi serenilas.

Et si facta illius explicari verbis utcumque potuerunt
interiorem vitam illius, quotidianam conversationem'
et animum cœlo semper intentum , nulla unquam
(vere profiteor), nulla explicavit oratio : illam scilicet
perseverantiam et temperamentum in abstinentia et je-
juniis, potentiam in vigiliis et orationibus, noctesque
ab eo permde ac dies actas , nullumque vacuum ab
opère Dei tempus, quo vel otio induisent, vel negotio
sed ne cibo aut somno quidem , nisi quatenus natura!

' Matth. XIX.

I

nttB mm



182 VIES DES SAINTS.

cogebat nécessitas. Verè fatebor, non, si ipse (ut aiuntj

ab inferis Homerus emergeret, posset exponere; adeù

Martini omnia majora simt
,
quàm ut verbis concipi

queant. Nulla unquam hora momentumque priEteriit,

quin aut orationi incumberet , aut insisteret lectioni.

Quanquam enim inter legendum, aut si quid aliud forte

agebat, nunquani animum ab oratione laxabat. Nimi-

rum, ut fabris ferrariis moris est, qui inter operandum

pro quodam iaboris levamine incudem suam feriunt ;

ita Martinus, etiam dum aliud agere videretur, semper

orabat.

verè beatus, in quo dolus non fuit, neminem ju-

dicans, neminem damnans, nulli malum pro malo red-

dens. Tantam quippe adversùm omnes injurias pa-

tientiam assumpserat, ut , cùm esset summus sacerdos,

impunè etiam ab infimis clericis laederetur; nec propter

id eos aut loco unquam amoverit, aut a sua, quantum

in ipso fuit, charitate repulerit. Nemo unquam illum

vidit iratum, nemo mœrentem, nemo ridentem : unus

idemque, semper cœlestem quodam modo lœtitiam vultu

prœferens, extra naturam hominis videbatur. Nunquam

in illius ore , nisi Christus; nunquam in iliius corde,

nisi pietas, nisi pax, nisi misericordia inerat.

Plerumquè etiam pro eorum qui obtrectatores illius

videban tur, solebat flere peccatis, qui remotum et quie-

tum venenatis linguis et vipereo ore carpebant. Et verè

nonnullos experti sumus invidos virtutis vitœque ejus,

qui in illo oderant quod in se non videbant, et quod

imitari non valebant. Nec verô quemquam nominare

necesse est, licèt nos ipsos plerique circumlatrent. Suf-

ficit ut si quis ex hîB hœc legerit et agnoverit, eru-

bescat.
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CAPUT XVII.

ISI

Marllnus seipsum nudat, et veslit paupcrcm».

Quâdam die beatum virum euntem ad ecclesiam

clerici seqiiebantiir. Intérim ei seminudus hibernis men-

sibus panper occiirrit , orans sibi vestimenlum dari.

Tune ille , accersito archidiacono, jussit algentem sine

dilatione vestiri. Deinde secretarium ingressus, cùm so-

ins, ut erat illi consuetudo, resideret (hanc enim sibi

etiam in ecclesia solitudinem, permissà a clericis liber-

tate, prœstabat), cùm quidam in alio secretario presby-

teri sederent, vel salutationibus vacantes, vel audiendis

negotiis occupati . Martinum verù usque in eam horam,

quà solemnia populo agi consuetudo deposceret , sua

solitudo cohibebat. Illud non praeteribo, quôd in secre-

tario sedens, nunquam cathedra usus est. Nam in eccle-

sia nemo unquam illum sedere conspexit, sicut quem-

dam nuper (testor Deum) non sine meo pudore vidi

sublimi solio, et quasi regio tribunali, celsâ sede resi-

dentem. Sedebat autem Martinus in sellula rusticana,

ut sunt istae in usibus servulorum , quas nos rustici

Galli tripedias nuncupamus.

Ergô hoc secretum beati viri pauper ille captans,

cùm ei archidiaconus dare tunicam distulisset, irrupit,

dissimulatum se a clerico querens, ac algere deplorans.

Nec mora : sanctus, paupere non vidente, intra amphi-

balum'' sibi tunicam latenter educit, pauperemque cou-

tectum discedere jubet. Dein paulô pôst archidiaconus

ingressus, admonet pro consuetudine exspectare in ec-

clesia populum, illum ad agenda Missarum solemnia

debere procedere. Gui ille respondens, ait pauperem

• Reliqua ex Dialogo ii ejusdem Sv,lpitii.

* Vêtement extérieur, espèce de manteau.

m
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priùs (de se autem dicebat) oportere vestiri ; se ad ec-

clesiam non posse procedere, nisi vestem pauper acci-

peret.

Diaconus verô nihil intelligens
,
quia extrinsecùs in-

dutum amphibalo, veste nudum interiùs non videbat

,

postremô pauperem non comparere causatur. Mihi, in-

quit, veslis, quae parata est, deferatur; pauper non déc-

rit vestiendus. Arctatus demùm clericus, et necessitate

compulsus, jamque felle commotus, e proximis taber-

nis nigerrimam vestem, brevem atque hispidam quin-

que comparatam argenteis rapit, atque ante Martini

pedes iratus exponit. En, inquit, vestem : sed pauper

hic non est. Ille nihil motus, jubet eum paulùm stare

pro foribus; secretum u tique procurans, dum sibi ves-

tem nudus imponeret : totis viribus elaborans, ut pos-

set occultum esse quod fecerat. Sed quando in sanctis

viris latent ista? Quaerentibus, velint, nolint, cunctapro-

duntur.

Cum hac igitur oblaturus sacrificium Deo veste pro-

cedit. Quo quidem die (mira dicturus sum), cùm jam

altarium, sicut est solemne.. benediceret, globum ignis

de capite illius vidimus emicare, ita ut in sublime con-

tendens, longiùs collum crinemque flamma produceret.

Hoc licèt celeberrimo factum die, in magna populi mul-

titudine viderimus, tamen una tantùm de virginibus, et

unus de presbyteris, très tantùm vidère de monachis.

Caeteri cur non viderint, non potest nostri esse judicii.

CAPUT XVIII.

Admiranda sancti \iri tolerantia. Divina ultio in eos qui eum
ceciderunt.

rx)nsequenti itidem tempore, iter cum eodem, dum

diœceses visitât, agebamus. Nobis nescio quâ necessitate
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remorantibiis, aliquantulùm ille processerat. Intérim
per aggerem piiblicum plena militantibus viris fiscalis

rheda veniebat. Sed ubi Martinum in veste hispida, ni-

gro et pendulo palliolo circunitectum contigiia de latere

jumenta viderunt, paululùm in partem alteram pave-
facta cesserunt. Deinde limibus implicatis protensos illos,

quibus (ut sœpè vidistis) misera illa animalia conglo-
bantur, ordines miscuerunt. Dumque a^grè expediuntur,
moram fecere properantibus. Quà permoti injuria mi-
litantes, prœcipitatis in terram sallibus, se dederunt,
deinde Martinum flagris ac fustibus urgere cœperunt :

cùm quidem ille mutus, et incredibili patientià prœbens
terga cœdentibus, majorem insaniam infelicibus com-
moveret ; magis ex hoc furentes quôd ille, quasi non
sentiens, verbera illata contemneret.

Nos illico consecuti, fœdè cruentum, atque universà
corporis parte laniatum, cùm exanimis in terram procu-
buisset, invenimus : statimque eum asello suo imposui-
mus, ac locum caîdis illius exsecrantes, raptim abire
properavimus. Interea illi regressi ad rhedam suara,
furore satiato, agi, quo ire cœperant, jumenta praeci-

piunt
: quœ cùm omnia solo fixa, ac si œnea riguissent,

tollentibiis altiùs vocem magistris, flagris hinc atque
inde resonantibus, nihil penitùs movebantur. Consur-
gunl deinde omnes pariter in verbera ; sed nihil penitùs
saivœ manus agebant, uno eodemque loco stabant fixa

simulacra. Quid agerent infelices homines nesciebant.
Nec jam ultra dissimulare poterant qnin, quamlibèl
brutis pectoribus, agnoscerent divino numine se teneri.

Tandem ergôin sese reversi, cœperunt qua;rere quisille
esset quem in eodem loco paululùm antè cecidissent.

Cùm percontantes cognoscunt ex viantibus Martinum
à se tam crudeliter verberatum tùm verô apparere omni-

i#
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bus causam manifestam, uec ifçnorarojain poterant quiii

ol) illius viri injuriani tenerentur; igitur oniiies rapidis

nos passibus ('unstM[uiintur, conscii andacis facti, ac

nierito pudore confusi, ileiites, et pulvore,quo se. ipsi

fœdaverant, capita atquo ora conspersi, aiite Martini so

genua provolvunt, veni;un precantcs, et ut eos abir»î

sineret postulantes : sat'is se vel solà conscientiil dédisse

pflenarum satisque intellexisse quôd cosdem ipsos vivos

absorbere terra potuisset, vel ipsi potiiis, ainissis sensi-

bus, in immobilem saxorum naturam rigescere debuis-

sent, sicut affixa locis,qnibus steterant, jumenta vi-

dissent; orare se atque obsecrare ut indulgeret sceleri

veniam, et copiam prœstaret abeundi. Senserat etiam,

priusquàm accurrerent, vir beatus illos teneri, nobis-

que id antèjam dixerat. Veniam tamen clementer indui-

sit, eosdemque abire permisit, aniraalibus restitutis.

CAPUT XIX.

Vciba sale condita. Vir plus lepusculi iniseretur.

Alio autem tempore cùm diœseses circuiret, venan-

tium agmen incurrimus. Canes leporem sequebantur.

Jamque multo spatio vicia bestiola, cùm undique campis

latè patentibus nullum esset effugium , mortem immi-

nentem jam jamque capienda crebris flexibus differebat.

Cujus periculum vir beatus pià mente miseratus, impe-

rat canibus ut désistèrent sequi , et sinerent abire iu-

gientem. Qui continué ad primum ejus sermonis impe-

rium constiterunt. Crederes vinctos, imô poliùs affixos,

in suis hœrere vestigiis. Ita lepusculus, persecutoribus

alligatis, incolumis evasit.

Operœ pretium autem est etiam familiaria illius

verba, spiritali sale condita, memorare. Ovem recèns

toiisam forte conspexerat : Evangelicum, inquit, maii-
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datum ista complcvit : diias liabuit tunicas, uiiam ea-

riim largita est non habcnti'. lia ergô et vos faccre

debetis.

Item cùni sulmlcum algentem ac peno nudum in

pellicea veste vidisset : En, inquit, Adam ejectiis de

paradiso, in veste pellicea sues pascit : sed nos, illo ve-

tere deposito, novum Adam potiùs indnamus.

• Boves ex parte praia depaverant; porci etiam non-

nulla siiffoderant : pars cœtera
,
quae manebat illœsa,

diversis floribus quasi picta vernabat. Speciem, inquit,

gerit pars illa conjugii, quœ pécore depasta, etsi non

penitùs gratiam amisit herbarura, nuUam tamen flo-

rum relinet dignitatem. Illa verù, quam porci, pecora

immunda, foderunt, libidinis imaginem fœdam prae-

tendit. Cacterùm illa portio, quœ nullam sensit inju-

riam, gloriam virginitatis ostendit. llerbis fecunda

luxuriat, feni in ea fructus exubérant, et ultra om-

nem speciem distincta floribus, quasi gemmis mican-

tibus ornata radiât. Beala species, et Deo digna. Nihil

enim virginitati est comparandum.

CAPIIT XX.

Vir sanclisslmus mlro modo libérât multos miserè perdendos.

Avitiani quondam comitis noveratis barbaram nimis,

et ultra omnes cruentam fcritatem. Hic rabido spiritu

ingressus Turonum civitatem, sequentibus eum mise-

rabili facie ordinibus catcnatis, diversa perdendis parari

jubet gênera pœnarum, disponens postero die, attonitâ

civitate, ad opus tam triste procedere. Quod ubi Martino

compertum est, solus paulô ante mediam noctem ad

prœtorium bestiœ illius tendit. Sed cùm profundœ noe-

tis silentio quiescentibus cunctis , nulli foribus obse-

• Luc. m.

"^"^
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lalis pateret ingressus, aiite liniina cruenta proster-

nitiir.

Interea Avitianus, f^ruvi somno scpullus, Angelo ir-

l'uente percellitur : Servus , iiKiuit, Dci ail tua limlna

jacet, et tu (juiescis? Qiiâ ille voce perceptâ, lecto suo

turbatus exciititur : convocatisquc servis, trepidus ex-

clamât Martinuin esse pro foiibus : irent protinus

,

claustra reserarent, ne Dci servus pateretur injuriain.

Sed illi (ut est omnium natura servorum) vix prima

limina egressi, irridentes dominum suum quùd somno

l'uisset illusus, negant quemquam esse pro foribus, ex

suomet ingenio conjectantes neminem nocte posse vigi-

lare, nedum illi crederent in illo noctis horrore jacere ad

aliéna limina sacerdotem. Idque Avitiano facile persua-

sum : rursùm solvilur in soporem.

Sed mox vi majore concussus, exclamât Martinum

stare pro foribus, sibi ideo nullam quietem animi cor-

porisque permitti. Tardanlibus servis, ipse ad limina

exteriora progreditur. Ibi Martinum, ut senserat, de-

prehendit. Perculsus miser tantac manifestatione vir-

tutis : Quid, inquit, hoc, domine, mihi fecisti? Nihil te

loqui necesse est : scio quod desideres; video quid requi-

ras : discede quantocius, ne me ob injuriam tul cœles-

tis ira consumât ; sat\s solverim hue usque pœnarum :

crede, quia non leviter apud me actum est, ut ipse pro-

cederem. Post discessum autem sancti, advocat ofTiciales

suos; jubet omnes custodias relaxari : et mox ipse pro-

ficiscitur. Ita fugato Avitiano, lœtata est civitas et libe-

rata. Haec cùm multis Avitiano referente comperta sunt,

tura nuper Refrigerius presbyter, quem coràm videtis,

ab Evagrio fideli viro ex tribunis sub invocatione divinœ

majestatis audivit, qui sibi hoc ab ipso Avitiano relatum

esse jurabant.
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CAITT XXI.

Priscillianus haircllcus occisus a Maximo.

Veiliam ad ilhul (luod i>ropl«ir notam temporuni seiii-

per occultavit, sed nos celarc non potuit. In quo illud

est miraculi, (piod facie ad faciem cum eo Angélus ost

coUoeutus. Maximus imperator, aliàs sanè l)onus, de-

pravatus consiliis, post Priscilliani necem , Ithaciuni

Episcopum Priscilliani" accusatorem , cœterosqiie illius

Bocios
,
qiios nominare non est necesse, vi regià tue-

batur, ne quis ei crhnini daret, op<irî\ illius cujuscum-

que modi hominem fuisse damnatiim. Inlerea Martinus

inultis gravibusque laborantium rausis ad comitaluni

ire compulsas, procellam ipsam totius tempestatis in-

currit. Congregati apud Treviros Episcopi tenebantur,

qui quotidie communicantes Ithacio , communem si})i

c-ausam fecerant.

His ubi nuntiatum est inopinantibus adesse Marti-

num , totis animis labefacti , mussitare et trepidare

cœperunt. Et jam pridie Imperator ex eorum sententia

decreverat tribunos summà potestate armatos ad Ilis-

nanias mittere, qui hœreticos inquirerent, deprehensis

vitam et bona adimerent. Nec dubium erat quin sanc-

torum etiam maximam turbam tempestas illa [depopu-

latiua esset ,
parvo discrimine inter hominum gênera.

Etenim tum solis oculis judicabatur, cùm quis pallore

» Ilhace était évêaue d'Ossono, en Espagne. Il montra beaucoup

de zèle contre les Piiscillianisles, qu'il lit condamner à mort. Trou-

vant saint Martin trop miséricordieux, il osa l'accuser d'hérésie
;

cette calomnie tourna contre Ithace, de la communion duquel pla-

ideurs évêques se séparèrent. Us Priscillianistes, ainsi appelés du

nom de leur chef Priscillien, étaient une secte de Gnostiques et de

Manichéens, qui, d'Aftique, s'était répandue en Espagne. Priscil-

lieu, homme considérable, fut condamné à mort par Maxime.



i'i

lÔO VIES DES SAINTS.

potiùs, aut veste, ([yiiun lidc, haîi-eticiis aîstimaretur.

Ilaîc iiequiKjuam placitiira Martiiiu ï^pincoiii Heuliebaiil;

sed inalè conseils illa vel inolesfissinia erat cura, ne

se ab eorum conimunione adveniens abstineret , non

defuturis (jui tauti viri eoiistantiam prainiissà auctoritate

sequeientur. Ineiint cum Iniperatore consiliiini , ut,

uiissis obviàm Magisiri oliirialibus, urbeni illam pro-

pius vetaretur aecedere
, nisi se cum pace Episcopo-

luni ibi consistentiuni attbre faterctur.

Quos ille callidè frustralus
, prolitiitur se cuni pace

Christi esse ventui'uni. l>ostrein6 ingressus nocturne

tenipore, adiit ecclesiani tantùni oralionis gratià. Poii-

tero die palatiuni petit. l»rœter niultas, quas enumerare
longum est, lias principales petitiones habebat, pro Nar-

sete comité , et Leucadio pra^side, qui ambo (Jratiani

partium fuerant, pertinacioribus studiis, quae non est

hujus temporis e\plicare , iram Imperatoris emeriti :

illà pra;cipuà cura, ne tribuni cum jure gladiorum ad

Hispanias mitterentur. Pia enim erat sollicitudo Mar-
tine

,
ut non solùm Christianos, qui sub illa erant ec-

casione vexandi, sed ipsos etiam hœreticos liberaret.

Verùm primo die atque altère suspendit horainem eal-

lidus Imperator :^ sive ut rei pondus imponeret , sive

quia nimis sibi implacabilis erat; seu quia, ut plerique

tùm arbitrabantur, avarilia repugnabat : siquidem in

bona eorum inhiaverat.

Intcrea Episcepi, quorum communionem Martinus
non inibat, trepidi ad regem concurrunt, proîdamnates

se cenquerentes , actum esse de suo olim statu , si

Theognisti » pertinaciam, qui eos selus palàm latâ sen-

• Saint évéque qui avait osé condamner publiquement lacondulle
tl'Ithaceet de ^es adhérents.
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t«»ntiA t'ondemnaverat , Martini arniaret anforilas : non

oportnisso honiinom recipi mœnibus; illum Jain non

defensoreni li.iuTticornni esse, sed vindicem ; nil actum

morte Princilliani, si Marliinis exerceat illiuH ultionem.

Postremô prostrati,cum fletu et lamentationc; potestalem

regiam implorant, ut ntatur adversiia uimm hominera

vi Buà. ^ec multùni aberat (piin cogeretur Imperator

Martinum cnni Inereticorum sorte miscere.

Sed ilie, licèt Kpiscopis nimio favore esset obnoxins,

non erat nescins Martinum fide, sanctitate ae virtute

cunctis prœstare mortalibus. AliA longé via sanetum

vincere parât : ac priminn secretô accersitum bhmdè

appellat, hœretieos jure damnatos more judiciorum pu-

blicorum
,
potiùs quàm insectationibns sacerdolum ;

non esse causam quà Ithacii, caiterorumqne partis ejna

commimionem putaret esse damnandam ; Theognistum

odio potiùs quàm eausà fecisse dissidiimi, eumdemqu»

tamen solum esse qui se a communione intérim sepa-

ràrit; a reliquis nihil novatum
;
quin etiam ante pau-

cos dies habita synodus Ithacium pronuntiaverat culpâ

non teneri.

Quibus cùm Martinus parum moveretur, rex ira ac-

cenditur, ac se de conspectu ejus abripit : et mox per-

cussores iis, pro quibus Martinus rogaverat, diriguntur.

Quod ubi Martino compertum jam noctis tempore est,

palatium irrupit, spondet, si parceretur, se communi-

catumm, duramodo et tribuni jam in excidium Eccle-

siarum ad Hispanias missi retraherentur. Nec mora in-

lercessit , Maximus indulget omnia. Postridie Feiicis

Episcopi ordinatio parabatur, sanctissimi sanè viri ,
et

plané digni qui meliore tempore sacerdos fieret. Hu-

jus diei communionem Martinus inivit, satius aestiman».
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ad horam cedere ,
quàm his non consulere quorum

cervicibus gladius imminebat. Verumtamen summà vi

Episcopis nilentibus ut communion'em illam subscrip-

tione firmaret, extorquer! non potuit.

Postero die se inde proripiens , cùm revertens in

via mœstus ingemisceret se vel ad horam noxias com-

munioni fuisse permixtum, haud longe a vico, cui no-

men est Andethanna, quo vastam solitudinem sylva-

rum sécréta patiuntur, progressis paululùm comitibus,

ille subsedit , causam doioris et facti , récusante ac

defendente invicem cogitatione, pervolvens. Adstitit ei

repente Angélus : Meritô, inquit, Martine, compunge-

ris, sed aliter exire nequisti : repara virtutem, résume

constantiam, ne jam non periculum gloriae, sed salutis

incurras. Itaque ab illo tempore satis cavit cum illa Itha-

cianae partis communione misceri. Cœterùm cùm quos-

dam ex energumenis tardiùs quàm solebat, et gratià

minore curaret, subinde nobis cum lacrymis fatebatur

se propter communionis illius malum, cui se ipse vel

puncto temporis necessitate, non spiritu, miscuisset,

detrimentum sentire virtutis. Sedecim postea vixit an-

nos : nullam synodum adiit, ab omnibus Episcoporum

conventibus se removit.

vSed plané, ut experti sumus, imminutam ad tempus

gratiam multiplici mercede reparavit. Vidi postea ad

fores monasterii ipsius adductum energumenum , et

priusquam limen attingeret , fuisse curatum.

Testantem quemdam nuper audivi, cùm in Tyrrbeno

mari, cursu illo quo Romam tendilur, navigaret, subite

lurbinibus exortis, extremum vitai omnibus fuisse dis-

crimcn ; in quo cùm quidam ^]gyplius negotiator, nec-

ilum Christianus, magnâ voce clamaverit : Deus Mar-
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tini eripe nos ; mox tempestatem fuisse sedatam, seque

optatum cursum cum summa placidi œquoris quiète te-

nuisse.
CAPUÏ XXII.

Brictius Martino convicium facit. Brlctius, poslea correctus, suces-

sit viro Dei et, vixit sanctissimè.

Quodam itidem die, dum in area, quae parva adino-

dum, tabernaculum illius ambiebat, in illo suo, quod

uostis omncs, sedili ligneo resedisset, vidit duos dœuio-

nes in excelsa illa, quae monasterio supereminet, rupe.

consislere; inde alacres ao lœtos vocem istiusmodi ad-

hortalionis emittere : Eia te, Bricti! ICia te, Bricti! Cre-

do, cernebant miserum eminus propinquantcm, conseil

quantam illi rabiem spiritus suscitassent. Nec mora,

Brictius furibundus irmpit : ibi plenus insaaià, evomuit

in Martinum mille convicia. Objurgatus enim piidie ab

eo fuerat, cur qui nihil unquani ante clericatum (quip-

pe in monasterio ab ipso Martino nutritus) habuisset,

equos aleret, mancipia compararet. Quibus rébus inie-

licissimus, insano felle commotus, et, ut credo, prœci-

puè dœmonum illorum agitatus instinctu, Martinum

ita agressus est, ut vix maaibus temperaret; cùm qui-

dem Sanctus vultu placido, mente tranquillà, infelicis

amentiam per mitia verba cohiberet. Sed ita in eo ne-

quam spiri tus redund abat, ut ne sua quidem illi, quam-

vîs vana admodum , mens subesset : treuientibus la-

biis, incertoque vultu decolor, prœ i'urore rotabat verba

peccati, se asserens sanctioremj quippe quia a primis

annis in monasterio inter sacras ecclesiœ disciplinas

,

ipso Martino educante, crevisset : Martinum vcrô, et a

principio, quod ipse diffiteri non posset, militiœ artibus

sorduisse , et nunc per inanes superstitioncs et phau-

tasmatica visionum ridicula prorsùs inter deliramenta

I.
î>

II
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senuisse. Hœc cùm miilta atque alia etiam, quae reti-

cere melius est, acerbiora Yomuisset, egressiis tandem
iiirore satiato, quasi qui se penitùs vindicasset, rapidus

e parte, quà venerat, recurrebat. Cùm interea, credo,

per Martini orationes fugatis ab illius corde daemoni-

bus, reductus i ii pœniteiitiam , mox revertitur , atque

, ad Martini se genua prosternit : veniam poscens, fatetur

errorem, nec sine dœmone se fuisse, tandem sanior con-

fitetur. Non erat apud Martinum labor iste difficilis ut

ignosceret supplicanti. Tùm et ipsi et nobis omnibus
Sanctus exposuit qualiter illuni vidisset a daemonibus
agitari, se conviciis non moveri, quae magis illi a quo
essent effiisa nocuissent. Exinde cùm idem Brictius

multis apud eum magnisque criminibus persœpe pre-

meretur, cogi non potuit ut eum a presbyterio submo-
Yeret, ne suam persequi videretur injuriam, illud sœpè

commemorans : Si Christus Judam passus est, cur ego

non patiar Erictium"?

CAPUT XXlll.

Martini fama et encomium.

De Martinoautem exspectare non debes, Postumiane •»,

ut uUa sit meta referendi : latiùs ille diffunditur, quàm
ut ullo valeat sermone concludi. Ista intérim de illo vi-

ro portabis Orienti, et dum recurris, diversasque re-

giones, loca, portus, insulas urbesque praeterlegis, Mar-
tini nomen et gloriam sparge populis.

In primis mémento non praeterire Campaniam : etsi

maxime cursus in devio sit, nen tamen tibi tanli sint

« Brice, devenu évêque de Tours, expia par de longues tribula-
tions les outrages qu'il avait faits à saint Martin ; il arriva à un tel

degré de patience et de vertu qu'il a été canonisé.
k C'est le même qui, revenu d'Orient, fait le charmant récit que

nous avons lu.
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vel magnarum morariim ulla dispendia, quin illic adeas
illustrum viriim ac toto laiidatiim orbe Paiiliniim. Illi,

quœso te, primum sermonis nostri, quem vel hesterno

confecimus vel hodie diximus, voliimeii evolve. Tlli om-
nia réfères, illi cuiicta recitabis, ut mox per illum sa-
cras viri laudes Roma cognoscat ; sicut prirmim illum

nostrum libellum non per Italiam tantùm, sed per to-

tum etiam diffudit Illyricunio Ille Martini non invidus

gloriarum, sanctarumque in Christo virtutum piissi-

mus œstiniator, non abnuet Prœsulem nostrum cum
suo Felice componere.

Inde si forte ad Africam transfretabis, réfères audita

Carthagini : licèt jam pridem, ut ipse dixisti, virum
noverit, tamen nunc prœcipuè de eo plura cognoscat, ne
solum ibi Cyprianum martyrein suum, quamvîs sancto

illius sanguine consecrata, miretur.

Jam si ad laevam Achaiœ sinum pauiulùm devexus
intraveris, sciât Corinthus, sciant Athenae, non sapien-
tiorem in academia Platonem, nec Socratem in carcere

fortiorem : felicem quidem Graeciam quae meruit audire

apostolum prœdicantem; sed nequaquam a Christo Gal-

lias derelictas, quibus donaverit habere Martinum. Cùm
verô ad ^Egyptum usquè perveneris, quanquam illa

suorum sanctoruni numéro et virtutibus sit superba

tamen non dedignetur audire, quia illi vel univers*

Asiœ in solo Martino Europa non cesserit.

CAPUT XXIV.

Pacis reformandae studio iter suscipit morti propinquus».

Martinus obitum suum longé antè prœscivit; dixit-

que fratribus dissolutionem sui corporis imminere.

* Ex eodem ; Epist. ad Bassulam,
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Interea causa cxslilit quâ Condatensem vicum" visi-

taret. Nam clericis iiiter se Ecclesiœ illius discordanti-

biis, pacem cupicns rcfomiare, licèt liiiem dieriim suo-
rum non ignorarct, proficisci tamen ob istiusmodi

caiisam non recusavit, bonam liane virtiitum suai um
consumniationem existimans, si pacem Ecclesiœ reddi-
tam reliquisset. Ita profectus cum suo illo, ut semper,
frequentissimo discipulorum sanctissimoque comitatu,
mergos in flumine conspicatur piscium prœdain sequi,

et rapacrîm ingluviem assiduis urgere captivis : Forma,
inquit, liœc dœmonum est ; insidiantur incautis, capiunt

nescientes, captos dévorant, exsaturarique non queunt
devoratis. Imperat deinde, potenti virtute verborum, ut

eiim, cui innatabant, gurgitem relinquentes, aridas

petevent desertasque regiones : eo nimiriim circa aves
ilias visus imperio, quo dœmones fugare consueverat.
Ita gregc facto, omnes in unum illae volucres congre-
gatœ, relicto fiumine, montes sylvasque petierunt, non
sine admiratione multorum. qui tantam in Martino vir-

tutem viderunt, ut etiam avibus imperaret.

Aliquandiu ergô in vico illo vel in ecclesia, ad quam
iverat, coinmoratus, pace inter clericos restitutâ, cùin
jam regredi ad monasterium cogitaret, viribus corporis

cœpit repente destitui. Convocatisque discipulis, indicat

se jam resolvi. Tùm verù mœror et luctus omnium, vox
una plangentium : Cur nos, pater, deseris? aut cui nos
desolatos relinquis ? Invadent enim gregem tiium lupi

rapaces, et qiiis eos a morsibus, percusso pastore, prohi-

l)ebit? Scimus quidem desiderare te Cliristum, sed salva

tibi sunt tua prœmia, nec dilata minuentur : nostrî

potiùs miserere, quos deseris. Tùm ille moins his fleti-

« Cande, paroisse située A l'cxlrémité de son diocèse, sur les fron-
tières du Poitou et de l'Anjou.
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bus, Ht toliis somper in Domino miseiicoivli.'i} visceribiis
affluel)at, lacrv masse perhiljotur. Conversiisqiie ad Do-
mmiim, liàc tantiim fïentibns voce respondit : Domine,
SI adluic populo tuo siim necessarius, non recuso labo-
rem

: liât volunfas tua. Nimirum inter spem amorem-
que positus, dubitavit penè quid mallet; quia nec hos
deserere, nec à Christo volebat diutius separari : nihil
tamen in voto suo ponens aut voluntati reliquens, to-
tum se Domini arbitrio potestatique committens. vi-
rum ineffabilem, nec labore victum, nec morte vincen-
dum, qui in nullam se partem pronior inclinaverit, nec
mori timuit, nec vivere recusavit !

CAPUT XXV.

Felicissimc vir sanctissimus Christo reddit spiritum.

Itaque cùm jam per aliquot dies vi febrium tenere-
tur, non tamen a Dei opère cessabat : pernox in ora-
tionibus et vigiliis, fatiscentes artus spiritui servire co-
gebat, nobili illo strato suo in cinere et cilicio recubans.
Et cùm a discipulis rogaretur ut saltem vilia sibi sincret
stvamenta supponi : Non decet, inquit, fdii, Christia-
nmn nisi in cinere mori. Ego si aliud vobis exemplum
rehnquo

,
ipse peccavi. Oculis ac manibus in cœlum

semper intentus, invictum ab oratione spiritum non re-
laxabat. Et cùm a presbyteris, qui tune ad eum con-
fluxerant, rogaretur ut corpusculum lateris mutatione
relevaret : Sinite, inquit, sinite me, fratres, cœlum po-
tiùs respicere quàm terram, ut suo jam itinere iturus
ad Dominum spiritus dirigatur. Hœc locutus, diabolum
vidit propè assistere. Quid li\c, inquit, adstas, cruenta
bestia? Nihii in me, funeste, repcrics : Abrahœ me si-

nus recipiet.

.
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Cum hac ergô voce fatigatum tlivinis operibiis sniri-
tum cœlo reddidit, testatique iiobis sunt qui adfueruiit
jam exanimi corpore

, glorificati hominis ploriam se
VKisse. Vultus hice clarior reuitebat, cùm membra
cœtera ne tennis qnidem macula fuscaret. In aliis
etiam, et in illo, septennis quodammodo pueri gratia
videbatur. Qnis istum unqnam cilicio tectum, quis
cineribus crcderet involutuni? Ita vitro purior, lacté
candidior,, jam in quadam fnturœ resurrectionis gloria
et natura demutatœ carnis ostensus est.

Jam verô in ol)sequium limeris credi non potest
quanta hominum multitudo convenerit. Tota obviàm
corpori civitas mit. Cuncti ex agris atquc vicis, multi-
que ex vicinis etiam urbibus adfuerunt. quantus luc-
tiis omnium, quanta prœcipuè mœrentium lamenta
monacliurum, qui eo die ferè ad duo miUia convenisse
dicuntur. Specialis Martini gloria : ejus exemplo inDomnn servitute stirps tanta fructificaverat. Agebat ni-
mirum ante se pastor exstinclus grèges suos, sanct^e
illius multitudinis pallidas turbas, agmina palliata, et
aut emeritos senes, aut juratos Christi in sacramenta
tirones. Tùm virginum chorus fletu abstinens prœ pu-
dore, cùm lœtandum illi potiùs esse sentiret, quem jam
suo Dominus gremio confoveret, quàm sancto dissimu-
labat gaudio, quod dolebat ! Siquidem fides flere pro-
hdjeret, gemitum extorqueret affectus. Etenim tam erat
sancta de lUius gloria exsultatio, quàm pia de morte
confusio. ïgnosce flentibus, gratulare gaudentibus : quia
et puun est gaudere Martino, et pium est flere Marti-
num, dum unusquisque et sibi prœstat ut doleat, et illi
débet ut gaudeat.

Hœc igitur beati viri corpus usque ad locum sepulcri
hymnis canora cœlestibus turba prosequitur. Compa-
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retiir, si placet, saBcularis illa pompa, non dicam fune-

ris, sed triumphi. Quid simile Martini exseqiiiis confe-

retur? Ducant illi prne ciUTibus suis vinctos post terga

captives : Martini corpus Iii, qui mundum ducatu illius

vicerant, prosequuntur. Illos confusis plausibus popu-
lorum lionoret insania : Martine divinis plauditur psal-

mis; Martinus hymnis cœlestibus honoratur. Illi pest

triumphos sues in lartara saeva truduntur ; Martinus
Abrahae sinu lœtus excipitur ; Martinus hic pauper et

medicus, cœlum dives ingreditur, hymnis cœlestibus

honoratur : illinc nos, ut spere, custodiens, me hœo
scribentem respicit, te legentem.

CAPLï XXVI.

Pictavienses etTuronenses coiitendunt de retinendis beati viri

rcliquiis».

Arcadie igitur et llonerie imperantibus, sanclus Mar-
tinus Turonura Episcopus, plenus virtutibus et sanc-
titate

,
prœbens inllrmis multa beneticia , octegesimo

primo œtatis suœ anno, episcepatùs autem vigesimo
sexto, apud Condatensem diœcesis suœ vicum excedens a

saecule, féliciter migravit ad Christum. Transiit autem
medià nocte, quœ Deminica habebatur, Attice Caesarie-

que consulibus^ Multi enim in ejus transitu psallen-

tium voces audierunt incœlo. Nam cùm primùm Sanctus
Dei apud Condatensem, ut diximus, vicum aegrotare cœ-
pisset, Pictavi populi ad ejus transitum, sicut et Turo-
nici, cenvenerunt.

Que migrante, grandis altercatio inter utrumque po-
pulum surrexit. Dicebant enim Pictavi : Nester est mo-
nachus, nobis abbas exstitit : nos requirimus commen-

» ExGreg. Tur. lib. i, c. 43.
•» Le 11 liov. de l'an 400.

TrowiiMSiiiiin iMiirtiiiiitminii»,
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'lal.uii
: siiffîciat vobis quùd , dum rsset in m.iiido, usi

Inislis (juH colloquio, participastis convivio , firniati
Imstis beiiedictionibus, insupcr et virtufibiis iuciindati.
S.imdant vobis ista orania : nobis liccat aunirro vel ca-
<laver exanirno. Ad lia-c Tiironici rospondebant : Si vir-
âtes iiobis factas siiflicere dicilis, scitoto quia vol)iscum
positiis, aiiipliùs (3st qiiàm hîc ..peratus. Nani ut prœ-
torinittamus plurima

, vobis suscitavit duos niortuos,
"iium nobis; et, ut ipsc s;ppè dicebat, Major ei virtus
ante episcopatum fuit quàni post epii-copatuni. Ergù
necesse est ut quod uobiscum non iniplevit vivus, ex-
pleat vel dci'unctus. Vobis est cniui ablatus, nobis a Deo
donatus. Verùm si mos antiquitus institutus servatur,
iii urbe quâ ordinatus est liabebit, Deo jubente, sepul-
cnim. Certè si eum pro monasterii privilegio cupitis
vnidicare, scitote quia primuni ei monasterium cum
Mediolanensibus fuit.

Mis ergù litigantibus, sole mente dies clauditur, cor-
pusque inmedio positum, ab utroque populo custodi-
rur, futurum ut mane iacto a Pictavis per violenliam
auferretur. Sed Deus omnipotens noluit urbem ïuro-
nicani proprio frustrari patrono. Denique nocte mediâ
omnes Pictavi a somno fallaciae comprimuntur, nec ul-
lus superfuit qui ex tanta mullitiidine vigilaret. Igitur
ubi Turonici eos obdormisse conspiciunt, apprehensam
sanctissimi corporis glebam alii per fenestram ejiciunt,
alu a foris suscipiunt; positamque in navi, cum omni
populo per Viennani fluvium descendunt. Ingressique
l.igeris alveum, ad urbem Turonicam cum mapnis lau-
dibus psallentium dirigunt iter. De quorum vocibus
i^ctavi expergefacti, nihil de tJiesauro quem custodie-
bant habentes, cum magna confusione ad propria sunt
rcversi.
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))catum virum ! in ciijiis transilu sunctoriim caiiit

numei'iis, AiiMoloriim cxsiiltat chorus, omiiiiiinque cœ-
lestiuin virtiitum occurrit exercitus, diaboliispra^siimii-

tiouo confunditur, Ecdcsia virtute roboratur, sacej--

<Iotos rev(3latioiie glorificantiir. Quem Micliaël assump-
sit ciiiii An8<dis, Maria suscepit cum virginuiiï clioris,

paratlisus rotiiiet laetuin cum saiictis. Sed quid nos iii

laudem ejus tentamus, quod non sufticimus adinq)lere?
Ipse cslenini laus illiiis, cujus laus ab ejus ore nun-
quam rrcessit.

coi-

FIN.
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